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Le Sénat 
propose 



un service 

; s; tï 




national 

volontaire 


de 200 milliards de francs en cinq ans 

Le nombre des fonctionnaires diminuerait de trente mille d’ici à l'an 2000 


0 

r ? 




LE PROJET de programmation 
milrtairé 1997-2002, qui aUoue aux 
^innées 185 milliards dé francs par 
an an tien de 205, laisse en appa- 
rence ouvertes les discussions sur 
le service national qui pourrait 
coexister avec une armée profes- 
sionnelle. Le Sénat oriente toute- 
fois largement le débat, dans un 
rapport publié mardi 14 mai, en 
préconisant un service national 
volontaire, accessible à des 
hommes et des femmes motivés, 
le cas échéant, par des incitations 
financières, sociales ou adminis- 
tratives. L'ensemble des jeunes 
gens et jeunes filles seraient re- 
censés et testés sur une période de 
huit jours. Le choix entre les di- 
verses formules, militaires ou ci- 
viles, obligatoires ou volontaires, 
devrait intervenir en juin, avant un 
débat parlementaire à Fantôme. 

Lire page 6 


LE MINISTRE de l'économie et 
des finances, Jean Arthuis, détaiQe 
dans un entretien au Monde ses 
priorités, alors que FAssemUée dé- 
bat mardi 14 et mercredi 15 mai des 
orientations budgétaires pour les 
aimées à venir. Tout en soulignant 
que le gouvernement ne rendra ses 
arbitrages définitifs qu'après avoir 
entendu les parlementaires, M. Ar- 
thuis plaide, pour une remise en 
ordre des finances publiques si 
profonde qu’elle devra être éche- 
lonnée sur plusieurs années, fi in- 
dique- d’abord que le déficit de 
fonctionnement de l’Etat -devrait 
atteindre 109 mOËards de francs en 
1996. Ce déficit, (fit-ü, devra être 
« intégralement résorbé ». 11 ajoute 
qu'il faudra « aussi générer par pré- 
lèvement sur les recettes courantes 
lesfbnds pour rembourser la dette» 
deFEtàt, « çc qui implique un effort 
complémentaire d’ime centaine de 
mfliards de flancs ». 

Au total, l’effort d’économies 
devrait donc approcher 200 mil- 
liards de francs. Le gouvernement 
prévoyant une réforme fiscale éta- 
lée sur cinq ans, la rédaction des 



dépenses de F Etat pourrait être 
planifiée selon le même calendrier. 
Le projet de loi de finances pour 
1997 constituera une première 
étape dans la misera œuvre de ce 
plan, Détaillant les contraintes qui 




pèsent sur le prochain budget, 
M. Arthuis suggère que les écono- 
mies à réalisez l’an prochain pour- 
raient dépasser les 60 milliards de 
francs souvent évoqués ces der- 
nières semaines par les experts 


gouvernementaux. Le gouverne- 
ment souhaite en particulier ré- 
duire le nombre des fonction- 
naires. Jusqu’à ces derniers jours. 
Je ministère des finances proposait 
que, sur les 65 000 départs à la re- 
naître enregistrés chaque année, 
près de 25 000 ne soient pas rem- 
placés. Le premier ministre, 
M. Juppé, devrait se montrer plus 
prudent et étaler ces réductions 
dans le temps. A (heure actuelle, 
sa préférence va à une réduction 
de 10000 postes par as pendant 
trois ans, soit 30 000 d’ici 1999. 

Le Parti socialiste reproche au 
gouvernement d’« aggraver la 
fracture sociale » et de « s’attaquer 
aux plus faibles de la société». 
Commentant, lundi 13 mai, le pro- 
jet du goavemenemnt. François 
Hollande, porte-parole du PS, a 
souligné le risque à 1 * affaiblir la 
conjoncture puisque Ton va tailler 
dans les dépenses de solidarité , 
c'est-à-dire celles qui permettent à 
l’économie d’être soutenue par la 
consommation ». 

Lire page 8 


H M. Chirac à Londres 

Le chef de l'Etat bénéficie chez nos voi- 
sins d'une bonne imagé. * Ha ie chics, 
déclare un ancien secrétaire auForeîgn 
Office... \ p. 3 et 13 

H Bosnie -.pressions 
contre Karadzic 

L'impunité dont bénéficient le diri- 
geants serbes de Pale, Radcwan Karad- 
zic et Ratko Mladic, ralentit le proces- 
sus de paix. p. 2 

H Menaces sur la Corse 

Le FLNC-canal historique menace de 
reprendre ses actions violentes en 
Corse, mais sa direction est di- 
visée. p-32 

m Les 20 ans dn Loto 

la Française des Jeux mise sur un ave- 
nir ludique électronique. p. 10 

n L’envol 
d’Âirbns Industries 

Airbus Industries va changer de statut 
Les Allemands veulent en faire la pre- 
mière entreprise européenne inté- 
grée. p. 18 

a L'odorat des abeilles 

Pour se reconnaître, les butineuses se 
fient à l'odeur caractéristique de leur 
fratrie. p. 21 

n Une incursion 
auCrillon 

Jean- Pierre Quélin nous, invite à goûter 
la cuisine de Christian Constant dans 
un décor de Sonia RykieL p. 23 
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Ludwig von Beethoven, voleur de pom-pompm-pom. 


CEST le chef d’orchestre britannique John 
Eliott Gardiner qui Fa affirmé à la télévision 
britannique.: Ludwig van aurait chipé le 
thème du premier, mouvement de la GYi- 
qü/erne symphonie dans Dithyrambique, un 
chant révolutionnaire de Joseph Rouget dé 
Lislè, l'immortel -compositeur de La Marseil- 
laise. Ce n'est pas tout: Beethoven aurait 
aussi emprunté un Hymne à l'agriculture , de 
Lefèvre, pour le final de La Pastorale, et La 
Chasse du roi Henry, de Mehul, pour le pre- 
mier mouvement de la Septième. Passé le 
plaisir de se remémorer le fait que Beetho- 
ven épousâ tes idées révolutionnaires, admi- 
ra Bonaparte au point de vouloir lui dédier sa 
Troisième symphonie, puis détesta Napoléon, 
on se souvient que l’histoire de la musique 
est dominée parla citation, la réminiscence^, 
et le hasard, ce que Gardiner rf ignore pas. 

Les compositeurs de la Renaissance s'ap- 
puyaient volontiers sur des thèmes connus, 
une même chanson profane pouvant donner 
naissance à plusieurs messes. Quant aux ba- 
roques, ils puisaient dans le pot commun 
sans hésitation. Dans la- Symphonie fantas- 
tique,' Hector Berlioz a fait ses choux gras du 


Dres Irae grégorien maintes fois utilisé avant 
et après lui. Attribué à Corellï quî Pavait lui- 
même attrapé au vol au XVII* siècle, le thème 
de la Follia a également connu une postérité 
majestueuse. A ce petit jeu, on pourra, quitte 
à trop tirer sur la corde, remarquer que Mah- 
„ 1er cite à Penvers, dans sa Sixième symphonie, 
l’arpège descendant qui ouvre la Troisième 
sonate de Chopin. 

Certains emprunts sont revendiqués, qu’ils 
soient de Pordre du collage ( Sinfonia , de Lu- 
ciano Berio), qu’ils relèvent de Pïronie déses- 
pérée ou Joyeuse .(Chostakovitch a cité le 
Rondo pour un sou perdu, de Beethoven, dans 
son Concerto pour piano et trompette et Guil- 
laume Tell, de Rossinf, dans sa Quinzième 
symphonie ). D'autres sont cachés, qu’ils 
soient des clins d'œil ou des messages aux 
censeurs : Debussy cite La Marseillaise dans 
ses Feux d’artifice et Schumann le même 
chant dans son Carnaval de Vienne et dans 
Les Deux Grenadiers, une mélodie. En art, peu 
importe le sujet, la seule chose qui compte 
c'est ce que Pon en fait 

Chez Beethoven, cette constatation prend 
un tour particulièrement crucial. A partir de 


rien, il savait construire des œuvres qui dé- 
fient le temps. Ses Variations sur une valse de 
Diabelli montrent son génie de compositeur : 
Pixïs, Kalkbrenner, Schubert, Moscheles, 
Czemy et Liszt ont eux aussi composé des 
variations sur cette bfuette - à la demande de 
Pauteur du thème. Beethoven en a fait une 
œuyre fascinante, les autres rien ou presque. 

Affirmons mime que Pavarice mélodique 
des thèmes choisis par Beethoven est une vo- 
lonté. Celui de la Cinquième symphonie tout 
particulièrement, dont le premier mouve- 
ment ne pouvait que surgir de rien : quatre 
notes anodines, matériau modelable à l'infi- 
ni. Une belle mélodie aurait imposé sa pré- 
sence. 

Ce que Gardiner, par ailleurs signataire 
d'une intégrale des symphonies de Beetho- 
ven décapante, ne dit pas, c'est que Rouget 
de Usle a volé le thème de La Marseillaise 
dans Pexposition du Vingt-Cinquième concer- 
to pour piano, de Mozart, achevé en 1786. 
Une œuvre qu'il ne connaissait certainement 
pas. 

Alain Lompech 
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Le communisme européen 
entre « ex » et « néos » 


Ouvert de lOh à 18h30 du lundi au samedi. 

22, place Vendôme, 75001 PARIS TéL 42 61 58 58 


LES OCCIDENTAUX Ont tout 
faâ, 3 y a cinq ans, pour essayer de 
maintenir Gorbatchev à la tête de 
l’URSS. Us recommencent au- 
jourd'hui avec le principal respon- 
sable, aînés lui-même, de sa chute : 
Boris Eltsine. Tant pis pour la Tché- 
tchénie. «Nous avons bien eu noire 
guerre de Sécession », a tranché Bill 
Clinton ; tant pis pour la corrup- 
tion, le pouvoir mafieux, la crimina- 
lité, la pagaille et 1e reste ; tant pis 
pour la santé fragüe du maître du 
Kremlin et son discours de plus en 
plus impérial An prêt «historique» 
de 10 milBards de dollars consenti 
en février par le FML à P admission 
de la Russie au Conseil de PEiirope, 
synonyme de brevet de respect des 
droits de l'homme, se sont ajoutés 
le « somme! nucléaire » du G 7 à 
Moscou, et, last but notleast, le réé- 
chelonnement de l’essentiel de 
rénonne dette publique de la patrie 
delbbtoL 

Pourquoi un tel empressement? 
Evidemment parce que les grands 
de ce monde redoutent (te voir le 
secrétaire général du PC russe, 
Guennadi Ziouganov, remporter 
P élection présidentielle du mois 
prochain. Quel échec ce serait en 
eâet pour eux a, après cinq ans 
d'expérience relativement démo- 
cratique et libérale, la vor populi 


J 


amenait au pouvoir une équipe où 
les rescapés du putsch néokaUnjen 
manqué d’août 1991 sont largement 
représentés ! D’autant {dus qu’à la 
double mais négligeable exception 
de Saint-Mario (1945-195 7) et du 
Népal (1994-1995) les communistes, 
dans cette hypothèse, prendraient 
pour la première fois dans l’His- 
toire le contrôle d'un Etat autre- 
ment que par la violence. 

Cest un putsch, ultérieurement 
rebaptisé «révolution cf octobre », 
qui a donné naissance au premier 
gouvernement communiste. Les 
élections à la Constituante qui sui- 
virent n'ayant accordé aux bolche- 
viks que neuf millions de voix, 
contre vingt mOhons à leurs enne- 
mis « socialistes-révolutionnaires », 
Lénine fit disperser r Assemblée dès 
sa première séance par une poignée 
de marins, et Ton n’en entendît plus 
parier. Bientôt, fl mettait la «terreur 
rouge *à l'ordre du jour pour écra- 
ser la rontre-jrévohition, et réduisait 
par la force le séparatisme des 
peuples d’Ukraine, du Caucase on 
du Turkestan, coupables d'avoir 
pris au sérieux le droit à la séces- 
sion qui leur avait été reconnu. 

André Fontaine 

Lire la suite page 1$ 


Le gouvernement 
choisit de faire 
basculer 
Renault 
dans le privé 

LE GOUVERNEMENT a annon- 
cé, lundi 13 mai, la cession de gré à 
gré de 6% (sur les 53% qu'Q dé- 
tient) du capital de Renault à des in- 
vestisseurs. En prenant cette déci- 
sion, l’Etat fait passer le 
constructeur automobile dans le 
secteur privé, rendant le processus 
de privatisation irréversible. En no- 
vembre 1994, Edouard Balladur, 
alors premier ministre, avait mis en 
Bourse 28% du capital de Tex-Ré- 
gie. Mais depuis, la morosité du 
marché automobile européen ainsi 
que les difficultés de Renault ont 
maintenu le cours du titre à un ni- 
veau inférieur à son prix d'introduc- 
tion. A moins de brader l'entreprise, 
sans éviter le risque d’un échec, 
l'Etat ne pouvait plus envisager une 
cession de Fensemble de ses titres. 
Cette opération lui rapportera envi- 
ron deux milliards de francs. 

Lire page 18 

Les tourments 
de France Télévision 

H| LE PRÉSIDENT de France 
Il Tâéviâon, jean-Pierre Eflcab- 
bach, devait se rendre, mardi 14 mai, 
devant le Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel (CSA) et la commission 
des finances du Sénat pour s’expli- 
quer sur la gestion de Rance 2 et 
plus précisément sur les contrats ac- 
cordés aux animateurs-producteurs 
de la chaîne. Luncfi, M. EDcabbach a 
tenté, apparemment en vain, de re- 
nouer le dialogue avec son person- 
nel Dans un point de vue accordé 
au Monde, Alain Griotteray, député 
(UDF) du Val-de-Marne et auteur 
d’un rapport sur la télévision pu- 
blique, critique « les tentatives de 
diversion d’une présidence chance- 
lante» et dénonce « le comporte- 
ment incompréhensible de gestion- 
naires défaillants». 

Lire pages Met 30 

La magie retrouvée 
du cinéma 
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LARS VON TRIER 

CANNES 96. Le public a ova- 
tionné Breaking the Waves, Je mé- 
lodrame flamboyant du 'Danois 
Lars von Trier. Angoissé par 
Favion, ce cinéaste suirioué n’était 
pas dans la salle mais a entendu la 
clameur cannoise grâce à un télé- 
phone cellulaire. Autres événe- 
ments : Trainspotting de Daxrny 
Boyle et Goodbye South Goodbye 
de Hou Hsiao-hsieiL 

Lire pages 2S, 26 et 27 
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INTERNATIONAL 


BOSNIE La poursuite du plan de 
paix en Bosnie se heurte de plus en 
plus à l'impunité dont bénéficient 
encore les dirigeants serbes de Pale, 
Radovan Karadzic et Ratko Mladic» 


qui cherchent à préserver leur pou- 
voir alors que la communauté inter- 
nationale, y compris certains diri- 
geants de Belgrade, accroît ses 
pressions pour qu'ils soient écartés. 


LE MONDE / MERCRED1 15 MA1 1996 


• RICHARD HOLBROOKE, l'ancien 
médiateur américain en Bosnie, a 
mis en cause les Européens en affir- 
mant que le volet rivü de Dayton ne 
fonctionne pas de leur fait et qu'il 


préfigure une prochaine partition. Alÿa izetbegovic et son ancien pre- 
• LES ÉLECTIONS qui doivent avoir mier ministre Hans Slajdacqui, en 
lieu en Bosnie à l'automne prochain créant son parti, a pns la tête d une 
soirt déjà l'enjeu d'une sévère ba- opposition <1“* a préserver 

taille à Sarajevo entre le président le caractère multiethnique du pays. 


Les pressions s’accentuent sur Radovan Karadzic et Ratko Mladic 

Les deux dirigeants serbes, considérés comme le principal obstacle à la poursuite du processus de paix en Bosnie, 
sont la cible d'attaques de la communauté internationale et de certains dirigeants de Belgrade 


LE5 CHEFS politique et militaire 
des Serbes de Bosnie, Radovan Ka- 
radzic et Ratko Mladic, apparaisâent 
de plus en plus comme les princi- 
paux obstacles au bon déroulement 
du processus de paix en Bosnie- 
Herzégovine. 

Le Parti socialiste (SPS) du pré- 
sident de Serbie, Slobodan Milose- 
vic, a ainsi accusé Radovan Karadzic 
de * saper» le processus de paix et 
de « brouiller le peuple serbe avec le 
monde entier ». Ces critiques, peu 
habituelles dans la bouche d’un diri- 
geant serbe, ont été formulées di- 
manche 12 mai à Banja Luka, par 


Borso Ferosevic, vice-président du 
SPS. B a aussi souhaité à la princi- 
pale formation d’opposition à Ra- 
dovan Karadzic «de remporter les 
prochaines élections» en Republika 
Srpska (RS, entité serbe en Bosnie). 

« INTÉRÊTS PERSONNELS » 

Le porte-parole du haut représen- 
tant dvfl pour la Bosnie, Cad Bfldt, a 
aussi violemment attaqué, lundi 
13 mai, les « leaders de la République 
serbe qui, pour leurs intérêts person- 
nels plutôt que pour le bien-être de 
leur propre peuple, soutiennent la 
survie d'une société fermée », aflu- 


Richard Holbrooke accuse l'Europe 

L’ex-médiateur américain en Bosnie, Richard Holbrooke, a écrit 
nue lettre an haut représentant pour les aspects rivQs des accords 
de paix de Dayton, Cari Bfldt, dans laquelle fl estime que « le volet 
militaire {des accords] fonctionne parce que les Américains maîtrisent 
l'opération » mais que «ce qui est tivü ne marche pas parce que ce sont 
les Européens qui s'en occupent ». Ce commentaire a été révélé par le 
minis tre italien des affaires étrangères, Snsarma Agnefli, qui a sou- 
ligné qu’il « manque de générosité et de justice». 

Dans ma point de vue publié cette semaine dans l'hebdomadaire 
américain Urne International, Intitulé «Rechute en Bosnie», Ri- 
chard Holbrooke s’en prend avec virulence & certains Importants 
responsables européens qui «préparent le terrain pour une partition 
de facto Vannée prochaine » et auxquels fl reproche de ne pas «s'en- 
gager » suffisamment pour faire appliquer raccord de Dayton. 


son an refus de Féquipe de Rado- 
van Karadzic d’appfiqner le plan de 
paix de Dayton. Le porte-parole, 
Cohzmn Muxphy, font en reconnais- 
sant que « les plaies de la guerre sont 
encore fraîches», a que «le 
futur de la Bosnie-Herzégovine étirit 
la multi-etiinîdté ». M. Murphy a 
ajouté que ces leaders devaient 
« quitter la scène » et qu’ils auraient 
tort de considérer «tes efforts de la 
communauté internationale pour 
amener les responsables devant le Tri- 
bunal de La Haye comme une 
farce». 

Ces mises en cause ont été ba- 
layées par Radovan Karadzic, qui a 
estimé lundi, tors d’une interview à 
la télévision de Pale, que la re- 
cherche par la communauté inter- 
nationale d’une direction serbe plus 
modérée est «inutile». La commu- 
nauté inte rnational e « ne peut pas 
compter sur des Serbes plus mous (-). 
Je ne peux pas changer la politique 
(des Serbes), eûe peut être modifiée 
uniquement par le Parlement ou le 
peuple », a déclaré le président de la 
RS. La partie mifitaire de raccord de 
Dayton ne peut être appliquée 
«sons nous et le général Mladic », a- 
t-fl menacé. 

De retour d’un voyage (Tune se- 
maine en Croatie et en Bosnie, le 



haut-commissaire de l’ONU pour 
les réfugiés, Sadako Ogata, af- 
firmant que «des extrémistes at- 
tendent la bonne occasion pour pro- 
voquer une séparation violente», à 
pour sa part estimé que « la mise en 
place de chqfs démocratiquement 
élus renforcerai la paix». EBe a de 


plus demandé que les pays d'accueil 
«prennent pleinement en compte la 
situation sur le terrain » dans leur 
politique vis-à-vis des réfugiés. «Ce 
n’est plus la guerre, mais pas encore 
tout à fait la paix», a dît M*“ Ogata, 
en soulignant que «le retour massif 
de réfugiés auxquels on ne pourrait 


pas fournir un hébergement décent 
entraînerait de sérieuses tendons». 
Le haut-commissaire a aussi évoqué 
les atteintes à La liberté de circula- 
tion, et «le mur invisible de tapeur» 
qu’elle a senti à Mostar; ville divisée 
entre Croates et Musulmans. Les 
partis musulmans à Mostar ont re- 
fusé de déposer leurs Estes pour les 
élections municipales, prévues pour 
la fin du mots, car Os souhaitait que 
les réfugiés et les déplacés chassés 
de cette ville par la guerre puissent y 
participer. 

L’a dm inistr at eur européen de la 
ville de Mostar. Fticando Perez Casa- 
do, a cependant indiqué, hindi à fts- 
sue du conseil des ministres des af- 
faires étrangères de J’Union 
européenne à Bruxelles, que les 
élections municipales auront Heu le 
31 mai, dans les délais prévus. « Je 
n’envisage pas de reporter les élec- 
tions pour la seule raison que les Mu- 
sulmans ré}' participeraient pas », a 
affirmé Fadministrafceui, en ajou- 
tant : «5T les parties ne veulent pas 
coopérer, nous ne pouvons le leur im- 
poser. »M- Casado a toutefois préci- 
sé que les ministres lui avaient laissé 
f opportunité dé juger d’un éventuel 
report, mais que cdui-d ne pourrait 
avoir lieu « que pour des raisons 
techniques». 


Les oppositions tentent de s’unir pour vaincre les nationalistes au pouvoir 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

H ans Süajdzic s’est finalement 
lancé Hans la bataille pour les élec- 
tions en Bosnie, en annonçant ré- 
cemment qu 'il cré ait son p ropre 
parti 1 , le Parti pour la Bosnie-Her- 
zégovine (SBüî). Populaire, l'ancien 
premier ministre pourrait boulever- 
ser réquillbre instauré par les partis 
nationalistes. Ni le parti du pré- 
sident Izetbegovic (lé SDA, Parti 
d’action démocratique), ni les partis 
d’opposition ne s'y sont d’ailleurs 
trompés : le mouvement de M. Si- 
lajdzic a les moyais de peser sur le 
scrutin, qui devrait se dérouler au 
plus tard en septembre prochain. 

La bataille électorale est donc of- 
ficieuse mort lancée. Le SDA, parti 
nationaliste musulman, mobilise 
ses troupes et explore ses thèmes 
de campagne. Sa première réunion 
publique s’est tenue le lendemain 
de la convention fondatrice du 
SBIH. Vingt mille personnes 
avaient été réunies à Zenica et ont 
écouté le discours cTAlfja Izetbego- 
vic. Quelques jours plus tard, le 
pouvoir organisait la première par 
rade xnüîtaire de r après-guerre, à 
Bibac, désirant démontrer que le 
SDA avait doté le peuple musul- 
man d’une capacité de défense. 

Ecrasée par la puissance du SDA, 
l’opposition ne s’est guère expri- 
mée pendant le conflit, alors que 
toutes les énergies convergeaient 
vers la résistance aux séparatistes 
serbes et croates. L’opposition a 
désormais une double raison de se 


réveiller. La première est que les 
trois partis nationalistes menacent 
d’emporter à nouveau les élections, 
entérinant la division du pays en 
trois entités ethniques. La seconde 
est que Haris Silajdzîc pourrait in 
camér^seul-Palttarnative multieth- 
nique, marginalisant encore les so- 
ciaux-démocrates , les libéraux et 
les républicains. 

Les mouvements d’opposition et 
le nouveau parti de M-Sflajdzic 
pourraient parvenir bientôt à un 
accord afin de constituer un «bloc 
national bosniaque» qui tentera de 
faire échec aux partis nationalistes. 
Le SBIH s’allierait alors au SDP 
(Parti social-démocrate), aux Répu- 
blicains indépendants, à 1TJBSD 
(Union bosniaque social-démo- 
crate), au Parti libéral et à d’autres 
formations microscopiques. Selim 
Beslagic, maire de HizLa et pré- 
sident de rUSDB, a confirmé di- 
manche ce projet de coalition. 
L’éventuelle alliance ne serait pas 
officialisée avant r ouverture de la 
campagne âectorale, en juin ou en 
juflleL D’autre part, des problèmes 
subsistent encore sur la future ré- 
partition des postes dés, en cas de 
victoire électorale. 

Haris Süajdzic, ancien homme de 
confiance d’Alija Izetbegovic, re- 
présente un danger évident pour le 
pouvoir. Ses initiatives ont déjà 
provoqué un bouleversement 
complet du bureau exécutif du 
SDA. Une dizaine de dirigeants ont 
quitté le parti au pouvoir afin de 
suivre Haris Süajdzic dans sa nou- 


velle aventure, d’autres ont été 
évincés. Eues Karic, ancien mi ni stre 
de la culture, célèbre pour des écrits 
nationalistes et des décisions fort 
peu favorables à lamnltiethnitité, a 
rejoint M. Süajdzic et damle désor- 
mais son désîrd’une Bosnie réuni- 
fiée. Safet Orucevic, Je puissant 
maire de Mostar-Est, ou Amila 
Omexsoftic, directrice de la radio- 
tâévision d’Etat, ont été poussés 
vers la sortie. 

Le résultat de ces manœuvres 


lise de nouveau Fargmnent de la 
dâense du «peuple musulm an», 
se souciant apparemment peu d*un 
éventuel « peuple bosniaque ». Pis, 
la note affirme que les Musulmans 
ne doivent pas. renouveler leur er- 
reur de 1990, Lorsque certains vtifes 
s’étaient portés sur les partis non 
nationalistes, « ces partis d'opposi- 
tion sur les listes desquelles figuraient 
les futurs criminels de guerre». So- 
ciaux-démocrates ou Ub&aux, qui 
ont toujours défendu une Bosnie 


Un récent sondage de l'hebdomadaire « Dani » 
plaçait Haris Süajdzic en tête 
des prétendants au pouvoir (42 %), 
devant Alija Izetbegovic (27%) 


politiques est une n pttp radicalisa- 
tion de la cfirectton du SDA. Le parti 
au pouvoir, qui fut longtemps divi- 
sé en différentes tendances, devient 

plus homogène, autour de rafle 
dure. En témoigne une note interne 
définissant les arguments qui de- 
vront être utilisés Iras de la cam- 
pagne électorale. La note fait réfé- 
rence aux élections de 1990, qui 
avaient porté au pouvoir une coaH- 
tion des trois partis nationalistes (te 
SDA musulman, le SDS serbe et le 
HDZ croate), affiés dans leur volon- 
té de souligner tes clivages eth- 
niques. Six ans plus tard, au tenue 
de quatre ans de guerre, le parti utir 


multiethnique, sont assimilés à des 
«criminels de guerre», alors qu's 
n’est pas fait mention de IapoE- 
tique séparatiste du SDS et du 
HDZ. 

Face à cette nouvelle coafition de 
facto des mouvements nationa- 
listes, l’opposition veut croire en 
ses chances de remporter les (Sec- 
tions, et de combattre la division 
annoncée de la Bosnie-Herzégo- 
vine. «SU n'y a pas un changement 
radical de la situation politique, nous 
allons droit à une nouvelle guerre 
entre trois armées, entre trois terri- 
toires amtrôlés par des régimes tota- 
litaires, pense Zlatko Lagumdzflt, 


vice-président du SDB Quel est l’ob- 
jectif de la communauté internatio- 
nale? Si le but est la stabilité et la 
paix, il faut ouvrir le processus de re- 
constitution et de démocratisation de 
la Bosnie.». 

Pourlatteindre rôbjëttifd’ime 
Bosnie réunifiée, l'opposition devra 
cependant ne pas se contenter des 
territoires contrôlés par l'armée 
bosniaque. Elle doit trouver des aî- 
nés en «République serbe» et en 
«Herzeg-Bosna», les zones des sé- 
paratistes serbes et croates. Or cela 
sera impossible tara: que tes libertés 
les plus élémentaires n'auront pas 
été rétablies (Liberté de mouve- 
ment, liberté de la presse»). En ter- 
ritoire serbe ou croate, le totalitar 
risme est tellement fort que le pari 
semble aujourd'hui impossible à te- 
nir; à moins que la communauté in- 
ternationale ne s'implique ferme- 
ment dans un processus de 
démocratisation. 

A Sarajevo, où le SDA a toujours 
toléré les partis d’opposition et les 
médias indépendants, 3 sera plus 
aisé de mener une campagne élec- 
torale. Toutefois; en dépit des pro- 
pos apaisants tenus par son porte- 
parole, Ismet Grbo, le SDA ren- 
force encore son contrôlé dans 
l'administration, l’éducation, r ar- 
mée ou la police. En cette période 
de radicalisation du parti, La presse 
bosniaque s’interroge à langueur 
de colonnes sur 1e rôle personnel 
du président Izetbegovic Les jour- 
naux rapportent des rumeurs selon 
lesquelles la création du parti de 


Haris Süajdzic pourrait avoir été pa- . 
totée discrètement par Alija Izetbe-f ■ 
govkr. Une hypothèse que Ton ré- 
cuse Hans l’opposition. Ce sont 
(faUteurs les ho mme s de confiance 
du prérident: qui ont récemment 
renforcé" leur position àu sein du 
SDA, notammenf Je vfce-piésident 
du parti, Edhem Bîkcadc, considéré 
comme le dauphin, l'idéologue na- 
tio nalis te Dzemalntm Latic ou l'am- 
bassadeur en Iran Orner Behmen. 

Ces deux derniers sont des compa- 
gnons de prison d’Alija Izetbegovic, 
à Tépoque où le régime commu- 
niste n’appréciait guère un quel- 
conque sentiment nationaliste ou 
religieux.. 

: L’entrée de Haris Süajdzic Hans la 
bataille âectorale devrait donc ren- 
forcer sa rivalité avec le président 
Un récent sondage de Hebdoma- 
daire Dam plaçait M. Süajdzic en 
tête des prétendants au pouvoir 
(42%), devant M. Izetbegovic 
(27%), aucun autre homme poli- 
tique ne franchissant la barre des 
5 % d’intentions de vote. Le S WH 
de M. Süajdzic n’a cependant pas 
de structure opérationnelle, et au- 
cun relais en territoires sépara- 
tistes. Une coalition des opposi- 
tions ne sera donc pas superflue 
pour combattre la puissance des C x 
partis nationalistes, dont la victoire 
en 1990, étroitement soutenue par 
Belgrade et Zagreb, avait mené di- 
rectement à la guerre sanglante qui 
vient de s’achever. 

Rémy Ourdou 


Les règles électorales renforcent la partition L'entrée de la Croatie au Conseil de l'Europe reste incertaine 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

« La légalisation du nettoyage eth- 
nique », a titré Odobodenje, 1e prin- 
cipal quotidien bosniaque, au len- 
demain de la publication des règles 
électorales par l'OSCE, l’Organisa- 
tion pour la sécurité et [a coopéra- 
tion en Europe qui, aux termes de 
raccord de Dayton, a été chargée 
de veiller à ce que les conditions 
d’élections libres et démocratiques 
soient réunies. « Ces règles ren- 
forcent le processus de désintégra- 
tion de la Bosnie-Herzégovine, 
puisque les réfugiés et les expulsés 
pourront voter là où Os rivent désor- 
mais », estime le iouraal, qui ap- 
pelle d’ores et déjà au boycott du 
scrutin. 

Tbus les partisans d’une Bosnie 
multiethnique se sont enflammés à 
l’annonce des règles » définies 
par la Commission électorale pro- 
visoire, présidée par l'ambassadeur 
américain Robert Frowick. Les 


listes électorales seront certes bâ- 
ties à partir du recensement de 
1991, mais « les réfugiés et les per- 
sonnes déplacées qui ne souhaitent 
pas exercer leur droit de «libre re- 
tour dans leurs foyers d'origine» 
pourront être inscrits dans la munici- 
palité où fis prévoient de vivre dans 
raverdr». 

TREMPLIN POUR NATIONALISTES 

L’OSCE omet un détail: les réfu- 
giés n’ont actuellement pas la pos- 
sibilité de retourner vers leurs 
foyers d’origine, en dépit de ce que 
prodame raccord de Dayton, et la 
prolongation de leur exil n’est au- 
cunement un choix délibéré. Ce 
sont les partis nationalistes an pou- 
voir dans les trois territoires de la 
Bosnie qui excluent toujours un re- 
tour des réfugiés, parce que cela 
équivaudrait à renoncer à la sépa- 
ration ethnique. Les mouvements 
séparatistes serbe et croate sont 
d’ailleurs les seuls à ne pas avoir 


protesté à l'annonce de ce code 
électoral, s’estimant satisfaits du 
travafl de TOSCE. 

Ces règles risquent de confirmer 
la division du pays, et de favoriser 
uzte nouvelle victoire des partis na- 
tionalistes à l’automne prochain. 
De plus, elles risquent fort d’accen- 
tuer encore Les t ensio ns entre cita- 
dins et campagnards. La popula- 
tion rurale, traditionnellement plus 
ouverte au nationalisme que la po- 
pulation urbaine, a envahi les villes 
bosniaques dorant le conflit, chas- 
sée des campagnes par les milices 
ultranattonafistesL En lui o ff rant la 
possibilité de voter dans ces rifles, 
l'OSCE offre un tremplin supplé- 
mentaire aux partis ethniques. Le 
texte handicape les mouvements 
d'opposition, y compris dans les 
zones urbaines qm auralentpu être 
les uniques flots de tolérance dans 
un pays ravagé. 



L'ADHÉSION au Conseil de r Eu- 
rope de la Croatie po u r rait être dif- 
férée par le comité des ministres, 
foigane exécutif de l'organisation 
paneuropéenne qui se réunit cette 
semaine à Strasbourg. La Croatie 
avait obtenu. Je 24 avril, le feu vert 
de r Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe pour devenir le 
40 e Etat membre de l'organisation, 
et le premier, parmi les Etats issus 
de l’ex-Yougoslavie. Mais avant 
d'obtenir le consentement des par- 
lementaires, Zagreb avait cLfl 
prendre 21 engagements en vue de 
se mettre en conformité avec les 
nonnes du Conseil en matière de 
démocratie et de droits de 
Phomme. 

Les récentes décisions contestées 
du président Franjo Tudjman, 
comme La dissolution du conseil 
municipal de Zagreb, dominé par 
l’opposition, ou encore les multi- 
ples poursuites judiciaires engagées 
par le gouvernement contre plu- 


aeurs organes de presse indépen- 
dants, constituent rme violation de 
ses engagements. La Croatie s’était 
en effet engagée à «poursuivre ta 
procédure d’élection du maire de Za- 
greb en tenant compte des re- 
commandations du Conseil de PEu- 
rope », et à «garantir effectivement 
la liberté des médias », dit le texte 
voté par P Assemblée parlementaire. 

Le président croate, qui s’était 
fermement opposé, comme la loi l’y 
autorise, à la gestion de Zagreb par 
r opposition de centre-gauche, vic- 
torieuse tors du scrutin d’octobre 
1995, avait annoncé la semaine der- 
nière la dissolution de conseil muni- 
cipal et convoqué un référendum, le 

2 juin, pour proposer une division 
administrative de la ville. Sa déci- 
sion de dissoudre le conseil munici- 
pal a été annulée par la Cour consti- 
tutionnelle en raison de son 
manque de base légale. Concernant 
les Journaux, une loi restaurant le 
délit de presse, promulguée au mois 


de mais, s’est traduite par rinaiipa- 
tion de plusieurs dirigeants et jour- 
nalistes d’organismes indépen- 
dants. 

Les quinze ministres des affaires 
étrangères de ruriion se sont réunis 
à Bruxelles lundi 13 mai, pour 
prendre position sur r adhésion de 
la Croatie, et les ambassadeurs des 
«39 » devaient rendre leur décision 
« mardi ou mercredi » à Strasbourg. 

Un vote à l’unanimité est requis 
pour obtenir une adhésion. 

Ftosfetus pays de runion euro- 
péenne ont déjà-fait part de leur 
opposition, considérant que 
s'ajoutent aux problèmes de la mu- 
nitipafité de Zagreb et des nxultiples 
manquements à la liberté de la , 
presse les difficultés que ren- l) 
contrait kesréfugjés serbes à reve- 
nir dans leurs foyers, et tes incerti- 
tudes concernant le sort de Mostar; 
où les extrémistes croates attisent 
les tensions entre lés deux commu- 
nautés. - (AFP, Reuter.) 


V'-V.v.; 




5V, -r - 








s? 


'4 


/ 


j 

. V 

4 


j.. 


U^JU. i 





INTERNATIONAL 


LE MONDE /MERCRED1 15 MAJ 1996 /3 





sv-j'V* 


1 


M. Chirac visité une Grande-Bretagne 



De nombreux malentendus demeurent entre Paris et Londres 

Atora que Jacques Chirac commençait, mardi 14mai, sa malgré l'amitié affichée entre John Major et le pré- 
vrate ifttat de quatre jours en Grande-Bretagne, (es skient de (a République et Tattirance-du «mcxfeJe» 
wvergenœs de fond persistent entre Parts et Londres, britannique auprès d'une partie de la droite française. 


LONDRES 

de notre correspondant - 

Renforcée par une coopération 
militaire aussi exemplaire qu'inat- 
tendue en ex-Yougoslavie, une 
sympathie certaine s’est créée 
entre Jacques Chirac et John Major. 
Au moment de la visite du pré- 
sident de la République, fl peut être 
utile de regarder de près ce modèle 
que Londres présente - non sans 
fierté et parfois avec arrogance - à 
ses voisins européens. Et surtout 
de tenter de lever les malentendus 
causés par les différences cultu- 
relles et sémantiques entre deux 
, ^.pays qui n'ont jamais été a proches 
depuis des décennies et qui, pour- 
tant, demeurait aussi Soignés. De 
passer, comme Alice, de F autre cô- 
té du miroir. 

Certains envient le taux de chô- 
mage britannique, ou tentent de 
copier la politique de privatisation 
tous azimuts ; d’autres donnent en 
exemple les coupes drastiques ef- 
fectués dans les budgets sociaux ; 
la commission Fauroux a Jeté — 
certes, sans grande conviction - un 
coup d’œfl sur le système d’éduot-, 
tion britannique et les militaires 
anglais ont été l'objet .des com- 
mentaires flatteurs de M. Chirac, 
attiré par Fexemple d’une année de 
métier créée fl y a quarante ans. 

L’emploi reste le fleuron de 
M. Major: le chômage baisse de- 
puis cinq ans pour atteindre 8jt % 
moins que la moyenne européenne 
(11 %), pour ne pas parier de la 
France. Mais, comme toujours, 
cette politique a un prix. Fondée 
sur une déréglementation sociale 
sauvage - suppression du salaire 
minimum, de là garantie de cou- 
^veiture sociale, de congés payés, de 
repos hebdcHnadane^ et d«s ho- 
raires maximaux Jetravatf -, eflb'a 
accentué la fracture sociale énran- 
■plaçant dé phW.éüpiUSdécttfflÿàïs 
à durée indéterminée par des em- 
plois précaires, à temps partiel, sur- 
tout pour les femmes. Le chômage 
trappe avant tout les hommes dans 
la fleur de Fâge dans cette société 
décrite par V économiste WH Hut- 
tnn, rédacteur en chef de *nieûl>- 
server, dans son best-seller 
The State we're in ; 40 % de « privi- 
légiés » emptoyésà plein temps de- 
puis plus de deux ans, 30 % à La car- 
rière «.incertaine», mal protégée 
ou précaire, et 30 % de « défavori- 
sés » inactifs ou sans emploi 

Selon le Child Poverty Action 
Group, rfté par k Financial Times, 
le revenu des plus défavorisés à . 
baissé de 18% sous tes règnes de la 
Dame de fer et de M. Major tandis 
que le revenu. moyen augmentait 
de 37 %. On compte aujourd’hui 
quatorze mxffions de pauvres, soit 
24 % des Britanniques contre 9 % 
en 1979 ; un tiers des enfants sont 
touchés par la pauvreté (contre 
10 %). Des centaines de mifflecs de 
salariés gagnent moins de deux ou 
trois livres de l’heure (une livre 
vaut environ 7,85 francs) *,la régle- 
mentation sur le travail des enfants 
est mal respectée. . - • 


Ü suffit de se promener dans les 
inner dties, les quartiers défavorisés 
des vffles, pour observer Tarare cô- 
té de cette politique, comme ces 
quartiers-dortoits de Sunderiand, 
dans lé Nord, où le taux de chô- 
mage atteint 90%. Ü suffit de tra- 
verser Fautoroute longeant- le quar- 
tier d’affaires de Canaiy Wharf 
pour rencontrer des sans-emploi 
subristantavec nufins.de 500 francs 
de RMI par semaine face an mirage 
d’une prospérité Inaccessible. Ou 
de constater la hausse des dé- 
penses .sociales depuis 1979 alors 
que les prestations - en particulier 
T allocation-chômage - sont sou- 
mises à des conditions de {dus en 
phxs rigides. Cette poBtique de bas 
salaires coûte cher à l'Etat, obligé 
de subventionner œs «pauvres au 
travail » qui ont un emploi ne leur 
per met tent pas de subsister: 

Autre théine de la pofitiqne tbat- 
çhérienne, la baisse des impôts qui 
- au nom du «moins. d’Etat»- a 
justifié les coupes claires dans les 
efifectifc et Jes prérogatives de Tad- 


nûnistration. ainsi que tes "privatisa- 
tions du secteur pubfic. Certaines 
ont été un succès (British Airways, 
British Ttiecom), d’autres sont très 
impopulaires (chemins .de fis) ou 
ont troqué de juteux ffividendes 
pour les actionnaires contre une 
détérioration du service et une 
hausse des prix. (eau). Quant à la 
pression fiscale,.éBe est .passée de 
34 % du PIB sous le dernier gouver- 
nement travailliste à 35,7 % au- 
jourd'hui, ce qui reste néanmoins 
inférieur aux taux «.continen- 
taux». 

Cette pdfitiqde a attiré lès inves- 
tisseurs étrangers vers.ee que 
ht Major appelle « le centre des en- 
treprises en Europe »: bas salaires 
et faiblesse des syndicats sont par- 
mi les raisons invoquées par tes en- 
treprises asiatiques qui se pressent 
en Grande-Bretagne.. Mais ce ne 
sont pas les seules : la principale 
reste que le pays est un tremplin 
vers FEnrope, ce que les respon- 
sables britanniques feignent par- 
fois d’oubfier lorsqu'ils se plaignent 
de la réglementation teuxcDoise. 

L'« exemple» anglais sera bien- 
tôt soumis à un test important: ce- 
lui des électeurs. Ces dardas, â£- 


rtàquevct commçjpaux eteefle, 
plus prospective, politique, de 
Français qui veulent en faire une 
puissance à part entière! Comme 
le rappelle Bruce Anderson dans 
l’hebdomadaire conservateur The 
Spectator, «Ta Grande-Bretagne a 
presque toujours guerroyé pour que 
l’Europe reste désunie». 

. Malgré ses sentiments pro-euro- 
péens affichés, il n'est pas sûr que 
le Labour de Tbny Blair tournera 
véritablement cette page une fois 
an pouvoir. L’économiste Robert 
Neüd décrit d’une manière cocasse, 
dans Les Anglais, les Français et 
Hiuttre, la différence de mentalité 
entre les deux rives de la Mandie H 
y compare la réaction des deux 
pays foce à la destruction des bancs 
(FbuStres par une intense consom- 
mation au XK* siède : si les Fran- 
çais peuvent continuer de se gaver 
de ces coquillages c’est, expHque-t- 
ü, qu'ils en réglementèrent la pro- 
duction alors qu’en Angleterre, 
où on estimait qu’s, fallait laisser 
faire la nature, ils ont pratiquement 
disparu. Le débat n’est pas prêt de 
fi nir. 

Patrice de Beer 


Européens et Américains s’opposent 
à nouveau au sein de l’OMC 

’l 

I En obtenant la formation d'un tribunal d'arbitrage 
sur la politique d'importation de bananes des Quinze, 
Washington lance un épineux débat juridique 


sabusés par Je modèle actuel et peu 
touchés par l'optimisme que leur 
serine le gouvernement le plus im- 
populaire de l’après-guerre, 
semblent tentés de se tourner vers 
un Labour devenu enfin rassurant, 
comme font montré les dernières 
élections locales. 

DIFFÉRENCE DE MENTALITÉ 
Concernant F Europe, si l’on fait 
abstraction des effets d’annonce 
destinés à la consommation inté- 
rieure de part et.cfautre du Chan- 
nel, force est aussi de constater 
que, sur ce réjet comme sur 
d’autres, on ne parle guère le 
même langage à Londres et à Paris, 
fl peut par exemple être tentant de 
rapprocher les réticences de 
Jacques Chirac (ace aux aspirations 
fédéralistes de ses partenaires alle- 
mands de reurosœptidsme qui lait 
florès à Londres. Quoi de plus dif- 
férent pourtant que la vision bri- 
tannique d’une Europe réduite à 
une zone de libre-échange destinée 
à satisfaire des intérêts écono- 


M. Major rend hommage au président français 

. Le premier ministre britannique se félicite, dans ns entretien pu- 
blié pair lie Figaro, mardi 14 mai, de l’état des relations entre la 
France et la Grande-Bretagne et rend hommage à Jacques Chirac, 
« homme politique remarquable » selon tuL « Nos relations sont meil- 
leures qu’elles ne Font jamais été au cours des cinquante d erni ères an- 
nées », affirme M. Major. Tout en reconnaissant les divergences 
entré Paris et Londres, John Major note cependant que * Français et 
Britanniques ont des rapports tris étroits en matière de défense. Noos 
coopérons mime plus avec la France qu’avec n’importe quel pays d'Eu- 
rope et probablement du monde.» 

Lors de sa visite, M. Chirac et son épouse résideront au palais àe 
Buckingham. An lendemain de sa rencontre, prévue mercredi, avec 
M. Major, le président français se rendra à Glasgow en compagnie 
du prince de Galles, avec lequel 3 visitera notamment un quartier 
défavorisé. 
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GENÈVE 

i de notre envoyé spécial 

^Moîns d’un an et demi après sa 
mise en place, l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC), 
qttfi a pris la succession du GATT 
ab janvier 1995, voit monter les 
teintions entre deux de ses poids 
lejurds, les Etats-Unis et l’Union 
ei^ropéenne (UE). En quelques 
jernrs à peine, pas moins de trois 
contentieux entre Washington et 
Btruxefles ont été soumis ou ravi- 
vas. Le 6 mai, l’UE demandait des 
consultations avec les Américains 
sur les restrictions qu’impüqne 
pour les pays tiras le renforcement 
dé l’embargo contre Cuba. Le 
8 inaï, Bruxelles réclamait d’autres 
consultations concernant les me- 
sures de rétorsion prises par les 
Etats-Unis à la suite de rïnterdic- 
titira d’importer de la viande aux 
hormones dans FUnion. Le même 
Jour, les Etats-Unis, avec quatre 
pays latino-américains, repre- 
najient l'offensive en obtenant de 
rpMC la formation d’un tribunal 
d’arbitrage pour juger de la 
cajnformité de la politique d’im- 
portation de bananes de l’Union. 

Depuis plusieurs années. les 
Etats-Unis se plaignaient des quo- 
ta^ imposés aux pays producteurs 
de | bananes d’Amérique latine - où 
multinationales sont forte- 
implantées - et contestent 
préférences tarifaires accor- 
par FUE aux pays d’Afrique. 
Caraïbes et du Pacifique 
(AfP). A Tépoque du GATT déjà, 
les Etats américains avaient porté 
plainte. Bruxelles avait cependant 
réussi à bloquer la situation jus- 
qu." à la fin des négociations du 
« qyde de l’Uruguay » et, en 1994, 
.Sv.aiLOteenu une dérogation pour 
mjaintepir le régime préférentiel 
des pays ACP, dont les conditions 
dé, production squt. moins favo- 
rables que cefles des grandes plan- 
tations latino-américaines. Toute- 
fois l’UE avait apporté des 
aménagements à sa politique 
d’importations, avant de signer 
avec certains pays (Colombie, 
Cdjsta Rica, Nicaragua et Venezue- 
la^ un accord-cadre élargissant 
leurs quotas d’exportation vers 
l’Europe communautaire, le plus . 
gnmd marché bananier du monde 
avrec 35 96 de la demande. 

S’estimant lésés, les Etats-Unis, 
l’Equateur, le Mexique, le Hondu- 
ras et le Guatemala, ont réclamé la 
constitution d’une commission 
d’arbitrage, deuxième étape du 
processus de règkment des diffé- 
rends au sein de l’OMC Prenant 
nc«e, le représentant permanent 
de*, la Commission européenne, 
Jean-Pierre Leng, a timplement re- 
gnètté que les possibilités de régler 
le contentieux sans recourir à Par- 
bhxage n'aient pas toutes été utffi- 
séiès. Selon les nonnes de la procé- 
dure engagée, ü faudra 
maintenant environ six mois au 
gppupe spécial pour présenter son 
rapport. Après quoi, les parties 
pojuiront toujours faire appel. 


l'impossible réhabilitation des déserteurs de la Wehrmacht 

BONN 

de notre correspondant 
« Réhabilitons les déserteurs de la Wehr- 
macht * : Sous ce mot d’ordre, la gauche alle- 
mande vient de relancer un vaste débat public 
sur le rôle de P armée allemande pendant la 
deuxième guerre mondiale. Cinquante et un 
ans après la capitulation de r Allemagne, les 
principaux partis politiques du pays n’ont tou- 
jours pas réussi à s’entendre sur une formule 
permettant d'annuler les condamnations pro- 
noncées contre lés soldats allemands’ par les 
tribunaux militaires du III e Refch. 

ta gauche (Vferts et SPD) considère que ceux 
qui se sont rendus coupables de « désertion, 
objection de conscience ou destruction du moral 
de l'armée » ont adopté une attitude héroïque 
en refusant de s’associer à une-guerre d’ex- 
termination, u qui n'avait rien à voir avec une 
guerre au sens classique ». Autrement dît, on 
ne peut pas parier de Stalingrad sans évoquer 
Auschwitz. Les Verts et te SPD proposent donc 
d’annuler en bloc tes 50 000 condamnations à 
mort prononcées pour désertion entre T939 et 
1945, un geste qui n’avait jamais été réalisé 

centsandens soldats de la Wehrmacht 
condamnés pour désertion sont encore en vie 
et attendent un geste de la part. du gouverne- 
ment : depuis 1945, Hs sont considérés comme j 


des repris de justice, comme le sont les déser- 
teurs de toutes les armées du monde. Une par- 
tie du débat porte sur les modalités d’une in- 
demnisation financière (on évoque Ja somme 
de 2 000 francs par mois ou on unique verse- 
ment de 20 000 francs). Mais sa dimension est 
surtout politique. Il S’agit d'affirmer solennel- 
lement que les objectifs de la Wehrmacht ne 
correspondaient pas au droit international, et 
de proclamer que, dans ces conditions, déser- 
ter n’était pas seulement un droit mais égale- 
ment un devoir pour les soldats allemands. 

Cette approche n’est pas celle des partis de 
la coalition au pouvoir, qui disent que la Wehr- 
macht était avant tout l’armée légitime du 
pays, bien qu’elle ait été détournée de sa voca- 
tion par le pouvoir nazi, lis pourraient faire va- 
loir le discours prononcé par François Mitter- 
rand le 8 mai 1995 à Berlin, pour, la 
commémoration de la chute du Reich, dans le- 
quel l'ancien président français avait loué la 
bravoure des soldats de la Wehrmacht * ils 
étaient courageux, ils aimaient leur patrie», 
avait-il souligné. 

Les chrétiens-démocrates du chancelier 
Kohl estiment qu'on doit analyser les dossiers . 
au cas par cas. Certains déserteurs, personne 
ne le conteste, ont commis des crimes comme 
l'assassinat d’un camarade et abandonné l’ar- 
mée pour éviter d’être condamnés. Le tribunal 


de Nuremberg, en son temps, avait lui-même' 
refusé de qualifier la Wehrmacht d’« armée cri- 
minelle » dans sa globalité. 

La CDU va cependant plus loin. Sans nier le 
caractère inique des jugements prononcés par 
la justice milrtaijre de P époque, elle veut éviter 
de réhabiliter lés déserteurs en bloc par res- 
pect pour ceux qui ont continué à se battre 
sous Pun'rformej allemand en croyant le faire 
pour la cause de* la patrie. Personne sans doute 
ne se permettrait aujourd’hui d’affirmer que 
« ce qui était juste à Fépoque ne peut être consi- 
déré comme injuste aujourd'hui », comme 
Pavait fait dans les années 70 l’ex-mînistre- 
président CDU j de Bade-Wurtemberg, Hans- 
Cari Fîlbinger, {un ancien juge militaire, qui 
avait dO démissionner de ses fonctions en 
1978. 1 

Mais le député CDU Norbert Geis, lors du 
débat consacré 1 à la question le 9 mai par le 
Bundestag, a tejnu à louer le courage des sol- 
dats allemands iqui avaient résisté â la « guerre 
d'extermination » menée par les Soviétiques. 
Après une an|née 1995 dominée par les 
commémorations de la fin de la deuxième 
guerre mondiale, ce débat témoigne combien 
‘il est encore difljïcfle pour l’Allemagne d’enter- 
rer définitivement le passé. 

Lucas Delattre 


L’UE attend de connaître les 
termes exacts de la plainte dépo- 
sée contre elle pour préparer sa ri- 
poste. Mais, d’ores et déjà, on ne 
dissimule pas, dans les couloirs de 
l’OMC, que l'examen de ce 
contentieux «promet une belle 
bataille sur le plan juridique ». En 
effet, on des plaignants, les Etats- 
Unis, défendant les intérêts des 
grandes compagnies ban ani ères 
américaines qui possèdent de 
vastes plantations en Amérique 
centrale, ne produisent ni n’ex- 
portent de bananes. Bruxelles uti- 
lisera sans doute cet argument. 
L’Union s’attachera aussi à faire 
valoir qu’une dérogation lui avait 
été naguère accordée pour couvrir 
sa préférence tarifaire. Four leur 
paît, les Etats-Unis ne manque- 
ront sans doute pas d’invoquer les 
dispositions de l’accord sur les ser- 
vices concernant leurs bateaux, 
pénalisés par ces restrictions aux 
échanges. 

MANDE AUX HORMONES 

« Par les proportions démesurées 
qu’elle est en train de prendre, note 
on diplomate européen, la ques- 
tion de ta banane représente un peu 
un défi pour VOMC ». et aussi pour 
les Quinze qui, n’ayant pas néces- 
sairement la même perception de 
ce différend, voient leurs marges 
de manoeuvre d’autant plus ré- 
duites. 

Parmi d’autres pommes de dis- 
cordé avec rUE, les Etats-Unis ont 
soulevé la question des droits de 
douane sur les céréales et l'inter- 
diction de la viande aux hor- 
mones. Comme pour la banane, 
Washington a agi sous la pression 
des exportateurs et ce regain d’ac- 
tivisme répond davantage à des 


considérations de politique inté- 
rieure, dans le cadre de la cam- 
pagne électorale, qu’à une volonté 
d’affrontement au sein de l’OMC 
Mais, sur un dossier comme celui 
de la viande aux hormones, les 
Quinze restent aussi tributaires de 
leurs opinions publiques, encore 
échaudées par l’affaire de la 
« vache folle », et le moment n’est 
pas encore venu d'un éventuel dé- 
blocage. 

En revanche, sur la question de 
l’admission de Pékin dans TOMC, 
les deux parties s'accordent à ré- 
clamer une plus grande ouverture 
du marché chinois, même si des 
différences de rhétorique appa- 
raissent parfois entre elles en pu- 
blic. On en a encore eu un 
exemple lors des visites succes- 
sives à Pékin du commissaire eu- 
ropéen Leon Brittan, du 4 au 
8 mai, et, peu après, du négocia- 
teur américain Lee Sands, chargé 
de calmer les esprits. La Chine et 
ses partenaires ont virtuellement 
la possibilité de parvenir à un 
compromis en cette année électo- 
rale aux Etats-Unis. A l’OMC, on 
reconnaît que la question est es- 
sentiellement politique et que les 
conditions d’une adhésion de la 
Chine ne seront réunies que 
lorsque les grandes puissances au- 
ront décidé de conclure les négo- 
ciations. 

Ces premières passes d’armes 
entre Washington et Bruxelles 
peuvent retentir sur l’ambiance à 
l’OMC en mettant à répreuve son 
mécanisme de règlement des dif- 
férends. Cela vaut toujours mieux, 
cependant, que des mesures unila- 
térales. 

. Jean-Claude Buhrer 


Claude 

Hagège 
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En Afghanistan, le chef intégriste! 
M. Hekmatyar se rallie an régime! 

La conclusion d'une alliance avec le chef du Hezb-e-islami 
dirigée contre les ultratraditionalistes du mouvement des talibans j 
conforte les autorités de Kaboul mais ne règle en rien la guerre civile 

FAMILIER des retournements din Rabbanî dont le chef militaire Cette configuration ne survéc it 
alliance. P Afghanistan vient de est M. Massoud. pas à la montée en puissance, à 


L'errance des réfutés libériens témoigne 
de la lassitude de toute une région 

Le « Buik-Challenger » a été refoulé une deuxième fois du Ghana 


entré de nouveau, en mffieu de journée et avait pu dé- personnes (pont 


FAMILIER des retournements 
d'alliance, l'Afghanistan vient de 
vivre un rebondissement politique 
qui, pour être spectaculaire, ne 
renforcera guère le crédit des fac- 
tions qui ont dévasté Kaboul de- 
puis la chute du pouvoir commu- 
niste, en avril 1992. Les deux frères 
ennemis. Ahmed Shah Massoud, 
islamiste « modéré » cf ethnie tad- 
jike, et Gufbuddin Hekmatyar, is- 
lamiste « radical » d'ethnie pach- 
toune, ont confirmé, lundi 13 mai, 
avoir conclu une alliance dirigée 
contre ■ leurs adversaires 
communs, les ultratraditionalistes 
du mouvement des talibans (étu- 
diants religieux) qui ont conquis la 
moitié sud du pays et campent 
aux portes de la capitale. 

Le volet politique de l'accord 
prévoit que le Hezb-e-ïslami de 
M. Hekmatyar mettra la main sur 
les postes de premier ministre, de 
ministre de la défense et de mi- 
nistre des finances. Quant au volet 
militaire, il met en place une aide 
réciproque contre les talibans. Le 
Hezb a d'ores et déjà annoncé 
qu'D enverra 12 000 hommes dans 
la capitale pour prêter main forte 
au régime du président Burhanud- 




din Rabbanî dont le chef militaire 
est M. Massoud. 

Ce rapprochement illustre une 
nouvelle fois la volatilité de la 
scène poli co-militaire. Car ce n'est 
pas la première fois que 
MM. Massoud et Hekmatyar 
joignent leurs forces après s'être 
combattus. En mars 1993, un ac- 
cord avait été conclu afin de 
mettre fin aux affrontements qui 
avaient éclaté entre les deux fac- 
tions rivales au lendemain de la 
chute du régime communiste 

REDISTRIBUTION DES CARTES 

Mais ce compromis, qui pré- 
voyait - déjà 1 - de confier le 
poste de premier ministre à 
M. Hekmatyar, n’est jamais vrai- 
ment entré dans les faits, fl fut 
formellement proclamé caduc, au 
début de 1994, quand M. Hekma- 
tyar s’alliait avec son ennemi de la 
veille, le chef des milices ouzbèkes 
ex-communistes, Rachid Dostora, 
pour se retourner contre M. Mas- 
soud. Un déluge de feu s'abattit 
sur Kaboul -qui avait été épar- 
gnée pendant toute la guerre 
contre les Soviétiques - et fit 
25 000 morts. 


Cette configuration ne survéc rt 
pas à la montée en puissance, à 
l’automne 19 94, des talibans, q*ui 
prospérèrent dans les provmctes 
méridionales pachtounes sur un 
profond sentiment d’exaspération 
des populations contre des moud- 
jahidins rendus responsables de la 
mine du pays. S’ils échouèrent à 
enlever la capitale, au primera ps 
1995, les «étudiants religieux* 
expulsaient néanmoins les fore es 
M. Hekmatyar de leur quartier g é- 
néral de Charasyab, situé au s; xi 
de Kaboul. 

Cette redistribution des cailles 
correspondait en réalité à un re- 
virement stratégique du Pakistan 
qui se résigna à lâcher son tradi- 
tionnel allié, M. Hekmatyar, irapjo- 
pulaire et jugé inefficace, pour ta- 
bler sur les talibans. Dès lors,] le 
chef du Hezb u’avait guère d’aune 
option que de regagner 1e giron 
du régime de Kaboul s'fl voulait 
survivre. Purement circonstap- 
rieBe, cette alliance est toutefois 
éminemment fragile tant la supi- 
cion reste vive entre les deux fac- 
tions. 


ABIDJAN 

de notre correspondant régional 
en Afrique de l’Ouest 
Quelque trois cents réfugiés du 
liberia, des femmes et des enfants, 
ont été autorisés, lundi 13 mai, â 
débarquer du Bulk-Challenger à 
Takoradi. Les autorités gha- 
néennes avaient déployé un im- 
portant dispositif de sécurité, affir- 
mant, par la voix du vice-ministre 
des affaires étrangères, Mohamed 
Ibn Chambas, « avoir la preuve » 
de la présence de combattants ar- 
més à bord du navire qui avait 
quitté Monrovia, la capitale libé- 
rienne, dimanche 5 maL 
Le Ghana, tout comme la Côte 
en voire avant hri, a refusé d’accor- 
der l’asile aux 3 000 -voire 
4 OOO - passagers du Bulk-Chal- 
lenger, qui ont dû reprendre la mec 
Le Nigeria s’est déclaré disposé, 
lundi, à les accudffir. Accra comme 
Abidjan ont Justifié leur refus par 
la crainte d'un afflux de boat- 
people, prêts, comme les passa- 
gers du Bulk- Challenger ; cargo 
vieux de trente ans, à payer très 
cher pour monter à bord de ba- 
teaux vétustes, presque sans ravi- 
taillement, dans des conditions de 
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sécurité et <Pbygiène inacceptables 
en d'autres circonstances. Déjà un 
autre navire, chargé de 800 réfu- 
giés, mouille au large de Freetown, 
capitale de la Sierra Leone, et dans 

le port de Monrovia, plusieurs bâ- 
timents - dont un chalutier russe 
et un caboteur grec- sont prêts à 
lever F ancre dés que tes autorités 
portuaires leur en auront donné 
T autorisation. 

Transportant d'authentiques ré- 
fugiés qui fuient la barbarie qui sé- 
vit à Monrovia depuis la reprise 
des combats, le 6 avril, sans doute 
des combattants, et aussi des 
commerçants nigérians et des sol- 
dats de la Force ouest-africaine 
d’interposition (Ecomog), le Bulk - 
Challenger apparaît comme use 
représentation en miniature de 
l’enfer libérien, dont la présence 
réveille routes les angoisses et les 
culpabilités que ce conflit, vieux 
m a inte na nt de SX ans, SUSCite CH 
Afrique de TOuest 

« POINT DE NON-RETOUR » 

Depuis la nuit de Noël 1989, date 
-du déclenchement de la hrtte ar- 
mée par le front national patrio- 
tique du Liberia (NFFL) de Charles 
Taylor, tous les pays de la région 
ont payé un lourd tribut H y a au- 
jourd'hui 750 000 réfugiés libériens 
en Afrique de l'Ouest, dont 410 000 
en Guinée, 300 000 en Guinée, 
15000 au Ghana.. Là création de 
l’ Ecomog par la Communauté 
économique des Etals d’Afrique de 
fOuest (Cedeao) représente aussi 
une charge importante, d’abord 
pour le Nigeria, qui fournit ressen- 
tie! des effectifs et en assume la di- 
rection, mais aussi pour la Gainée 
ou le Ghana. 


d’écho qu’auprès de gouverne* 
ment japonais, qui avait -accordé 
5 millio ns de dollars. 

Le dernier espoir de paix, né de 
ta conclusion de l’accord d’Abuja, 
en août 1995, s’est évanoui avec la 
reprise des combats à Monrovia, 
en avriL Et le sentiment prédomine 
qu’on ne peut plus rien attendre 
des chefs de faction après le mois 
d’horreur que vient de connaître la 
capitale libérienne. De sources <fi- 
plotnatiques ivoiriennes, on décrit 
Charles Taylor et ses collègues dn 
Conseil «TEtat -le gouvernement 
de t ransi tion mis en place par rac- 
cord (fAbuja- romme « enivrés^ 
par la reconnaissance internatio- 
nale qu'on ienr a enfin accordée. 

S’étant allié avec Fun de ses plus 
anriww enne mis. Alhaji Kromah, 
M. Taylor a tenté de se parer des 
habits de chef de FE tat et se fait 
aujourd'hui appeler « président ». 
Dans la foulée, il a tenté d’arrêter 
celui qui représente le principal 
obstacle à son hégémonie mili- 
taire, Roosevelt Johnson, et a dé- 
clenché des combats et des pil- 
lages qui ont montré que les 

factions libériennes, à commencer 
par la sienne, n’ont pas évolué en 
six ans de guerre et restent avant 
tout des bandes de très jeunes 
gens, d’adolescents èt parfois 
d’enfants, ivres de bière et de 
chanvre fortien, conduits à toutes 
les atrocités par une hiérarchie in- 
certaine. 

M.Thylor ou son porte-parole, 
Victoria Reffeü -aujourd'hui mi- 
nistre de l'information-, multi- 
pHènt les déclarations l énifiantes . 
M 8 * Reffeü invitait. Lundi, les pas- 
sagers dn Bulk-Challenger à rega-^j 
gner le liberia, affirman t que seul 


Qrffl, Vagisse de l’aide anx réfür. .. te. ceufrede. Monrovia, présentait 
giés ou de Tassistance en matériel ~ deg dangers pour les chils. . 


â rEcomogjIes grandspays dona- 
teurs; "i commencer" par les Etats-» 
Unis qui font figure d’ancienne 
puissance coloniale dans ce pays 
fondé par des esclaves affranchis 
en 1827, sont restés sourds anx de- 
mandes des agences des Nations 
unies ou des gouvernements de la 
région. Au début de l’année, le 
Haut Commissariat pour les réfu- 
giés (HCR) avait lancé un appel de 
fonds afin de permettre 1e rapa- 
triémentdes réfugiés, candidats au 
retour, qui voulaient croire & la 
paix. Cet appel n’avait rencontré 


Maisttsembte aujourd'hui que 
lés'c&efs'de gueSë ont épuisé la 
patience de tous leurs interlo- 
cuteurs. La Côte d’ivoire a renfor- 
cé sou dispostif militaire à la fron- 
tière avec le Liberia, afin de mettre 
un terme aux incursions mais aussi 
aux trafics qui ont permis aux diri- 
geants libériens de nourrir et d’ar- 
mer tons combattants. Un diplo- 
mate occidental estime que, cette 
fins, le «point de non-retour » est 
atteint. 

Thomas Sotinel 


Les autorités de Hongkong veulent 
rapatrier les boat-people vietnamiens 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Les scènes d’émeute autour du 
centre de détention de Whitehead 
pour « réfugiés de la mer » vietnar 
miens ont rapidement disparu des 
gros titres de la presse de cette ville 
où la compassion est depuis beûe 
lurette un produit rare. Un calme 
précaire est revenu dans le centre 
partiellement dévasté le 9 maL La 
police recherche encore quelques- 
uns des deux cents fugitifs qui 
avaient réussi à se perdre dans la 
voie à la faveur de fiiru p tion des 
violences. Scène inimaginable par 
le passé, des contrôles de police 
sur les routes du territoire ont Heu 
non seulement dans la banlieue de 
S h a tin , mais aussi, la nuit, jusque 
dans lTe Victoria, fleuron du colo- 
nialisme britannique. 

fi y a quelque chose de malsain 
dans Pair de Hongkong, un des 
principaux théâtres où se joua 
pendant vingt ans la tragédie des 
boat-people venus de la péninsule 
intiochinoise lorsque celle-ci bas- 
cula dans le camp communiste. Le 
dernier acte risque d’être ansÿ peu 
conforme aux idéaux humanitaires 
que le premier, compte tenu non 
seulement du contexte internatio- 
nal - la phipart des 37 000 migzants 
vietnamiens qui vivent dans des 
camps d’accueil en Asie du Sud-Est 
doivent être rapatriés dans les 
mois à venir lorsque prendront fia 
les programmes d’assistance des 
Nations unies- mais aussi de la si- 
tuation particulière de la colonie 
britannique. 

Hongkong abrite encore 18000 
de ces migrants vietnamiens. La 
Chine a érigé sans ambtgidté leur 
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départ d'ici au 1» juillet 1997, 
quand elle reprendra possession 
des lieux. Les rapatriements vos le 
Vietnam devraient donc s’échelon- 
ner au rythme de quelque 
1 300 personnes par nuris, objectif m,._ 
qui panât techmquesnent difficile à 
atteindre. 

ARCHIVES BRÛLÉES 

Même les personnalités hong- 
kongaises les plus enclines à la par 
tierce envers ces réfugiés ont re- 
connu que les meneurs de 
F émeute de Whitehead -qui a fait 
dans les rangs des forces de l'ordre 
plusieurs dizaines de blessés, dont 
certains ont même été pris en 
otage -, avaient rendn nn très 
mauvais service à leur cause. Le 
nouveau secrétaire à la sécurité, 

Peter Lai, a assuré que Témeute ne 
ralentirait pas l'évacuation manu 
militari des réfugiés qui est organi- 
sée en c atimini, mais provoque des 
violences commises par des déses- 


L.. .0 


les au torit és reconnaissent tou- 
tefois que les archives centrales de 
Whitehead désormais brûlées, le 
programme de rapatriement 
« dans l’ordre » risque de connaître 
des retards. M“Auson Chan, se- 
crétaire en chef du gouvernement 
colonial, quf dirigeait Tadmhàstn- 
tion en f absence du gouverneur 
Chris Patten, alors a«y Etats-Unis, - 
â toutefois garanti, sous fa près- .0 
sion d’un gouvern ement chinois ’ 
soudeux de laisser le soin aux fai- 
tanniques de rêgcr définftàemart 
le problème, que celui-ci le serafr 
ratempsutifa 

Francis Dcron 
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La découverte d'un compte suisse 


risque d'embarrasser M. Dassault 


BRIiA É i J f S . Selon l'hebdomadaire bruxellois Le Soir Ulustré du mar- 
di 14 mai, les enquêteurs belges ont .fait en Suisse des découvertes 
embarrassantes pour Serge Dassault; so u pçonné d*avoir versé des 
pots-de-vin en 1989 pour obtenir un contrat de modernisation de 
130 F-36 de la force aérienne belge. Depuis le début de l’affaire, fl est 
question de trois comptes ouverts à Zurich au siège de FABN A mzo 
Bank et ayant pour mandataire ou titulaire des Belges mêlés aux trac- 
tations qui précédèrent là signature du contrat Au cours d'une per- 
quisition au siège bruxellois d*ESD, 3 y a quelques mois, les enquê- 
teurs ont découvert la trace de comptes bancaires par lesquels 
auraient transité des mouvements suspects au profit des clients de 
l’ABN Amro Bank et notamment d’un my s téri eux compte «S» au 
Crédit suisse de Genève. Le 18 mars, le secret bancaire a été levé et on 
a alors découvert que Payant-droSt économique du compter s » était 
à Forigïne réponse dé Marcel Dassault et la mère de Serge Dassault, 
Madeleine Dassault. Un changement d’ayant-droit a eu lieu, après sa 
mort, en août 1992. Sur un plan factuel, M. Dassault peut dire qu’il 
n’est pas mêlé directement à F affaire, puisque le contrat des F-I6 est 
antérieur mais les enquêteurs n’entendent pas le suivie sur ce ter- 
rain. - (Corresp.) 


Les Quinze vont négocier nn accord 


de coopération avec le Mexique 


' 
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BRUXELLES. Les ministres des affaires étrangères des Quinze ont 
adopté, lundi 13 mai, le mandat de ia Commission, européenne pour 
négocia un accord de coopération avec le Mexique. Ces pourparlers, 
auxquels la Fiance était opposée, visent en particulier la Hbérafisation 
progressive des échanges. Paris critiquait la propension de la 
Commission à recommander la création de zones de libre-échange 
avec des pays tiers. Pour être compatibles.avec les règles de l'Organi- 
sation mondiale du commerce, de tels accords doivent porter sur res- 
sentie! des échanges et la France redoute qu’ils aboutissent à re- 
mettre en cause la préférence communautaire pour les produits 
agricoles. « Après le Mexique, nous voulons une pause. La multiplication 
des accords de tibre-échange constitue un risque pour , la s oiïdité et la 
crédibilité du marché intérieur», a déclaré Michel Barnier, ministre 
des affaires européennes. - (Corresp.) 


AFRIQUE , 

■RWANDA: quarante et on extrémistes lurtns ont été arrêtés au 
Zaïre, au conrs des cinq dentiers mois, a-t-on appris, lundi 13 mal 
Soupçonnés de dissuader les réfugiés rwandais de rentrer chez eux, 
ils ont été transférés dans la capitale zaïroise, Kinshasa. Parmi eux fi- 
gure un célèbre chanteur; Simon Bflôndi, qui, sur les ondes de h Ra- 
dio des mine collines,' avait incité au génocide des Tutsis, en 1994. 
(AFP.) .. , 

■ CENTRAFRIQUE : rare série dé grèves a commencé dans la fonc- 
tion publique, hindi 13 mai. Les agents rédament le paiement d’arrié- 
rés de salaires, comme Pavaient fait, le 18 avril, les militaires, qui 
s’étaient mutinés, mettant ainà en péril le gouvernement du pré- 
sident Ange-Félix Pa tassé. - (AFP.) • 

■ CAMEROUN : quelque 80 soldats nigérians ont été faits prison- 
mers parles Races camerounaises dorant les affrontements qui ont. 

eu lieu-dam -la presqu'île de-gakassi, au coursdesdeux demières se- - 

marnes, a-t-on appris, 'lundi 13 mai, de sources nuEtaires au Came- 
roun. Le Nigeria et.le Capaùroun se disputent cette région frontalière 
riche pêfràfc.- TÎn ’ Èûeinhife du gouvernement camerounais s’est 
rendu lundi dans la capftalenïgériane pour tenter de mettre fin an 
conflit - (AFP.) 


ASIE 


■ CHINE.' la police a lancé du 25 an 30 avril une vaste opération 
dans la province frontalière du Snjiang (nord-ouest), arrêtant 1 700 
personnes accusées d’activités terroristes, séparatistes et crinrodles. 
Les autorités affirment avofr démantelé 200 gangs mafi e ux . La pro- 
vince dn Xmpang est peuplée e» majorité de musulmans, mais le cou- 
rant séparatiste y a toujours été muselé par Pékin. - (AFB) ; . 


EUROPE . 

■ ESPAGNE : Joseph Anton! Duran Ueida, responsable de la coali- 
tion catalane Convergenda i Umo, a assuré, hindi 33 mai, que * le na- 
tionalisme catalan (~~) culturel et linguistique, n'a rien à voir» ccdui 
pratiqué par Umberto Bossi en Italie du Nord. - (AFP.) 

■ GIBRALTAR: près de 19000 Gflwaltaiiens doivent voter, jeudi 
16 mai, pour renouveler les 15 membres du Battement de cette colo- 
nie britannique revendiquée par l'Espagne. Les partisans d'un rap- 
prochement avec Madrid sont donnés favoris. - (AFP.) • 

■ GRÈCE : Athènes n’a pas levé son veto, lundi 13 mai, an blocage 
de l’aide financière de l'Union européenne à laTurqtrfe. Les deux pays 
s’opposait notamment sur lac souveraineté d’ilôts es me r Egée. - 
(AFP) 

■ RUSSIE: tm journaliste a été assassiné, samedi limai, dans la 
viDe sibérienne de Teinta. Selon J’agence de presse Itar-Tass, Victor 
MflcbaBov, collaborateur, du journal ZabaikaWâ Rabotchn (L’Ouvrier 
de Tr flpshafirati e) a été assassiné en centre-vffle. La victime était spé- 
cialisée dans ia couverture des crimes de droit commun. - (Reuter.) 

■ La Russie a refusé d’extrader vers ^Azerbaïdjan l’ex-président 
azerbaïdjanais Ayaz MoxjtaHbov, arrêté à Moscou à la mi-avril et ré- 
clamé de longue date par les autorités de Bakou, a indiqué, lundi 
13 mai, un porte-parole du Parquet général de Russie. Selon cette 
source, M. Moutafibov, en détention provisoire depuis son arresta- 
tion, a été libéré. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ CISJORDANIE : un Jennecolon Juif a été tué et un autre blessé, 
lundi 13 mai, en Cisjordanie parties balles tirées par des Palestiniens, 
rfan< le premier attentat morte anti-israélien depuis plus de deux 
mois. Deux autres colons ont été légèrement blessés par des éclats de 
verre. ~ (AFP.) 


ÉCONOMIE ’* 

■ ALLEMAGNE: les nnnlstres-présldeiits. des Lânder, réunis en 
conférence, extraordinaire dimanche 12 mai, ont estimé que les re- 
cettes fiscales de l’Etat fédéral, des lânder et des coDectivttés paient 
inférieures en 1996 et 1997 aux prévisions de 1995 : de 25 milliards en 
19% et de 70 en 1997 (30 pour FEtat fédéral, 29 pour les lânder, et 13 
pour les collectivités locales). - (AFP) 

■ BULGARIE : 67 entreprises pabBqaes non renta ble s, employant 
28 000 personnes, seront prochainement ferm ées, a fait savoir le gou- 
vernement 1 ""^ 13 mai. Les autorités de Sofia font actuellement face 
à une très grave crise économique et financière, et tentent de négo- 
cier un nouvel accord avec le Fonds monétaire international - (AFB) 

■ RUSSIE' les mirtistres des affaires étrangères de l’Union euro- 
Déeme ont adopté lundi 13 mai un « plan «faction » pour soutenir tes 
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économique, en passant par la lutte contre 1e cnme organisé, la 
droenertle terrorisme, Klaus Kmkd, le chef.de la diplomatie alte- 
rnai a assuré quU s’a# d’une initiative de longue date, et qtf«. il 
ne fiait pas y voir un soutien électoral au président Eltsine », à un mois 
des élections. ~(AFR) 


Le président de la République dominicaine confie 
la police et l’armée à deux « durs » du régime 


L’aggravation du climat inspire des inquiétudes sur ia tenue de l'élection présidentielle du 16 mai 


A troc j(^ du praniertCHff te réfection prétiden- 13 niai, les forces de poGce et l'armée sous le ne pas se représenter, à la aâte des aonsations de 
Mb tpi doit mettre un tome anticipé à son sep- conmandementdedeux«dtBS>desonrégime.B fraude électorale qui en 19M> avaient mis le pays 
tième mandat, Joaquin Balaguer a mis, hindi a aoœpfé tféoxirter son mandat de deux ors et de au bord de la guene rivfle. 


. SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 
La nomination d’un « dur» à la 
tête de la police, quarante-huit 
heures avant le scrutin, et les at- 
taques racistes contre le principal 
candidat de l’opposition, José 
Francisco Rsa a Gômez, ont alour- 
di r atmosphère en République do- 
mini came, où les électeurs doivent 
éfte jeudi 16 mai le successeur du 
président Joaquin Balaguer, qui va 
fêter res quatre-vingt-neuf ans. 

Fidèle du président, le nouveau 
chef de la police, le général Bo- 
rique Rirez y fterez, a été tm des 
principaux responsables de la ré- 
pression qui avait fait des milliers 
de morts dans les années 70. Lors 
de la guerre civile de 1965, peu 
après l'intervention militaire nord- 
américaine, 0 avait dirigé «l’opé- 
ration nettoyage ». contre les 
combattants constitutionnalistes. 

Aux termes du Pacte pour la dé- 
mocratie, un accord signé au coûts 
de Tété 1994 pour résoudre la crise 
sttrgie des derrières élections pré- 
sidentielles, le président Balaguer 
avait accepté de voir son septième 
mandat écourté.de deux ans et de 


ne pas se représenter. Depuis plu- 
sieurs mois, ses partisans n'ont 
cessé de dénoncer le Pacte pour la 
démocratie, présenté comme le 
fruit de pressions extérieures, no- 
tamment des Etats-Unis, et de ré- 
damer son maintien au pouvoir. 


Le débat électoral a 
été dominé par une 
campagne raciste 
et anti-hartienne 


Tout au long de la campagne, 
Joaquin Balaguer n’a soutenu que 
du bout des lèvres Jacinto Beyna- 
do, le candidat de son Parti réfor- 
miste (conservateur). Dimanche 
12 , lors du dernier grand meeting 
du Parti réformiste à Saint-Do- 
mingue, le président Balaguer n’a 
pas tité une seule fais le nom de 
Jacinto Peynado. Affirmant que 
« le destin de la République domini- 
caine était en jeu », fl s'est lancé 
dans une péroraison anti-haï- 


tienne visant le candidat sodal-dé- 
mocrate José Francisco Fena Gô- 
mez, on Noir accusé par la droite 
nationaliste d’être d’origine haï- 
tienne. 

Depuis plusieurs semaines, la 
question ratiale a été au centre de 
la campagne électorale. Le jeune 
candidat du Parti de la libération 
dominicaine, Leonel Fernandez, en 
deuxième position selon les son- 
dages, a relancé le débat en dé- 
nonçant la présence de 
« 170 000 Haïtiens sur les listes élec- 
torales ». Le conseil électoral a re- 
jeté cette accusation, affirmant 
que tes registres avaient été soi- 
gneusement « nettoyés ». 

Dans un rapport rédigé à la suite 
d’une récente visite en République 
dominicaine, un groupe d’obser- 
vateurs dirigé par r ex-président 
Jimmy Carter relève que le fait 
d’exclure du scrutin « des per- 
sonnes paraissant être haïtiennes 
pourrait être discriminatoire et ra- 
ciste». 

Parallèlement, l’armée vient 
d’être confiée à des incondition- 
nels du président Balaguer et son 
commandement au chef d’état- 


major, le général Y van Hernandez 
Oleaga, qui devient ministre des 
forces armées. EDe a lancé une sé- 
rie de rafles, particulièrement dans 
le centre et Je nord de la Répu- 
blique contre les Haïtiens en situa- 
tion irrégulière. Plus de deux mille 
personnes ont déjà été re- 
conduites à la frontière, parfois 
brutalement selon plusieurs orga- 
nisations religieuses. Le gouverne- 
ment haïtien a réagi avec retenue, 
tout en déplorant que « même des 
Haïtiens en règle et des Dominicains 
d’origine haïtienne aient été vic- 
times de ces opérations de rapatrie- 
ment. forcé». 

Selon la plupart des observa- 
teurs, la campagne raciste et anti- 
haïtienne a eu cette fois un effet 
boomerang en faveur du candidat 
du Parti révolutionnaire domini- 
cain (P RD), José Francisco Pena 
Gômez. « La crainte qu'il ne rem- 
porte dès le premier tour pourrait 
expliquer les changements inquié- 
tants à la tête de la police et des 
Jorces armées », avance un journa- 
liste dominicain. 


Jean-Michel Caroit 



Lorsque l'on travaille à des milliers de kilomètres 

DE CHEZ soif LA PLUS PETITE DÉMARCHE BANCAIRE OU 
FINANCIÈRE PREND DES PROPORTIONS INSOUPÇONNÉES. 
BREF, ON SE SENT UN PEU COUPÉ DU MONDE. C'EST POURQUOI 

la Banque Transatlantique, avec son réseau de 

CORRESPONDANTS PRIVILÉGIÉS A TRAVERS LA PLANÈTE, 


SES BUREAUX k LONDRES ET À WASHINGTON, SA FILIALE 

à Jersey, et toutes ses équipes de spécialistes, s’est 

FAIT UN POINT D'HONNEUR DE RÉPONDRE À TOUTES VOS 
ATTENTES, OÙ QUE VOUS SOYEZ. N'HÉSITEZ PAS K VOUS 
RENSEIGNER. NOUS AVONS SUREMENT BEAUCOUP DE 
CHOSES À NOUS DIRE. 


CIC 


Banque Transatlantique 


17, Boulevard Haussmann - 75009 Pâris.TéL : (!) 40.2180.00. 
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DÉFENSE Le projet de loi de pro- 
grammation militaire 1997-2002, ap- 
prouvé lundi 13 mai par le conseil 
des ministres et qui sera soumis à 
l'Assemblée nationale début juin. 


tend à réduire de 20 milliards de 
francs les dotations budgétaires an- 
nuelles de la défense. • LA PRIORITÉ 
donnée à la professionnalisation des 
armées et â la restructuration de 


FRANCE 

LE MONDE /MERCRED1 15 MA1 1995 


l'industrie d'armement conduit à re- 
tarder certains équipements, notam- 
ment le Rafale de Dassault Olivier 
Darrason, député (UDF) des 
Bouches-du-Rhône, défend le point 


de vue du constructeur aérien en 
soulignant (e risque de faire de cet 
avion un * Concorde militaire». 
• LE SÉNAT, a rendu public, mardi, te 
rapport de sa commission de la dé- 


fense, qui recommande un service 
-militaire ou civil- volontaire et 
mixte, précédé d'un recensement 
général et de tests intellectuels et 
médicaux. 


La programmation militaire retarde certains équipements majeurs 

Les dépenses prévues de 1997 à 2002 privilégient la professionnalisation des armées et la restructuration des industries. 

;s commandes d'avions Rafale sont réduites et retardées pour l'aviation et la marine, de même que celles de chars Leclerc pour l'armée de terre 


Les commandes d'avii 

LE PROJET DE LOI de pro- 
grammation militaire 1997-2002. 
que le conseil des ministres a ap- 
prouvé lundi 13 mai, comporte 
trois articles, précédés d'un expo- 
sé des motifs et suivis d'un rap- 
port annexe. La programmation 
se fixe quatre ambitions : I) réus- 
sir la professionnalisation des ar- 
mées; 2) restructurer i'outfi in- 
dustriel de la défense; 3) 
continuer de moderniser les équi- 
pements dans les forces en dépit 
d'une diminution des crédits mili- 
taires qui peut être évaluée à 
20 milliards de francs par an par 
rapport à la programmation pré- 
cédente ; 4) construire une poli- 
tique de défense «qui soit, à la 
Jbis, l'expression de l’Union euro- 
péenne et le moyen de renforcer le 
pilier européen de l’Alliance atian- 


Répartition des crédits d'équipement 


DÉLÉGATION 68 ““ Me 
GÉNBMZf ^ 

POURVARMEMENT 


SEKVKB COMMUNS 


ARMEZ DE TERRE 
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•M s'agît de francs constants 


seront i 

leswîx, v.‘ ‘1 m ’ 


tique ». Le projet de lot précise 
que les dépenses militaires sont 
exprimées en francs constants 
1995 et seront actualisées annuel- 
lement selon l'évolution de l'In- 
dice des prix à la consommation 
(hors tabac). 

• La dissuasion nucléaire de- 
vrait recevoir 105,8 milliards de 
francs de crédits d’équipement. et 
déployer en 2002 -après le -dé- 
mantèlement des silos du plateau 
d’Albion en 1998 et la dissolution 
du régiment Hadès en 1997 - 
quatre sous-znariss lance-missiles, 
trois escadrons de soixante avions 
Mirage 2000 N et deux flottilles de 
vingt-quatre- avions embarqués 
Super-Etendard, armés du missile 
air-sol à moyenne portée ASMP. 

• L’espace devrait se voir attri- 
buer 20,7 milliards de francs de 


crédits d’équipement, pour mettre 
au point le renouvellement de la 
gamme des satellites de télé- 
communications Syracuse et pour 
concevoir les nouveaux modèles 
de satellites de reconnaissance 
Hetios! et 2 et Bonis. 

• L’année de terre devrait bé- 
néficier de 113 milliards de francs 
d’équipement, ce qui lui permet- 
tra de se faire livrer 307 chars Le- 
clerc et de pouvoir commander 
25 hélicoptères d’attaque Tigre en 
fin de programmation. Elle- sera 
organisée majoritairement autour 
de quatre-vingt-cinq régiments 
répartis en quatre forces: une 
force blindée, une force mécani- 
sée, une force d’intervention blin- 
dée rapide et une force d'infante- 
rie d'assaut 

• La marine devrait disposer 


Un rapport parlementaire voit dans le Rafale le risque d'un « Concorde militaire » 


LE CHOIX DE L’AVION RAFALE par tous 
les gouvernements qui se sont succédé de- 
puis 1986 fut «un choix intelligent », mais le 
risque majeur est «de créer les conditions 
d’un futur Concorde militaire ». Cette allusion 
& l’échec commercial du premier avion de 
ligne supersonique dans le monde figure 
dans la note de synthèse qu'Otivier Darrason, 
député (UDF) des Bouches-du-Rhône, a ren- 
due publique lundi 13 mai, avant la diffusion 
par la commission de la défense de l’Assem- 
blée nationale de ^intégralité de son rapport 
d’information sur l’avion de combat conçu 
par le groupe DassauiL 
Le Rafale est-il r avion qu'il taut à Tannée 
de l’air et à la marine? Le rapporteur estime 
que «le Rafale est parfaitement adapté ata 
besoins des deux armés » et que « le choix 


d’un avion unique polyvalent a d’énormes 
avantages». Aurait-Q dû être européen? 
M. Darrason rappelle que les Français ont fait 
un choix différent de celui de quatre autres 
pays européens (Royaume-Uni, Italie, Alle- 
magne et Espagne) constructeurs de PEuro- 
figbter. Le Rafale est-3 une réussite ou un 
échec ? Four M. Darrason, les essais en vol 
des prototypes prouvent que « la France fait 
partie des rares notions!-.] à maîtriser ia tota- 
lité des technologies les plus avancées en ma- 
tière d'aéronautique militaire ». Est-D trop 
cher? Le devis de production était évalué, 
jusqu’à présent, à 156,9 milliards de francs 
pour 320 appareils (234 pour Tannée de Pair 
et 86 pour la marine), soit un total de 600 mû 2 " 
Bons de francs si Ton récupère le développe 
.ment. Four TEurofighter, le coût du dévelop- 


pement est estimé à l’équivalent de 
76 milliards de francs pour 620 appareils, et le 
prix de série atteint 340 millions de francs 
t'imité. 

QUARANTE MILLE EMPLOIS 

A la cinquième question : « Le Rafale a-t-fl 
un avenir?», la réponse du député est plus 
nuancée. « L’entrée en service de t’avion, dans 
la marine et dans Formée de Fair, remarque-t- 
il, paraît devoir s’éloigner de plus en plus, et 
c’est une très mauvaise nouvelle », tant pour le 
dient national qu'à l’étranger, oit « les pre- 
mières prospections sont extrêmement promet- 
teuses». « Oyafortà craindre , ajoute-t-il, que 
nous ne soyons en train de f tare perdre HrFaém-' 
nautique française rime des plus belles chances 
de son histoire. » Quelque quarante mille .em- 


plois directs sont concernés. « Défi de Favenir, 
■Ici réside le risqué majeur. Après avoir atteint 
les objectifs technologiques et financiers qui 
font de cet avion une réussite totalement expor- 
table, écrit le rapporteur parlementaire, et qui 
ne pourra vivre, sf Ton encrait les données de 
ia firiure programmation militaire, que par l’ex- 
portation, n’est-on pas en tram, par une mé- 
thode bien française qui consiste à ne pas aller 
jusqu’au bout de la logique initiale, de créer les 
conditions d’un futur Concorde militaire? Ce 
qui signifie un matériel parfait très en avance 
sur ses concurrents et qui perdra peu à peu cet 
avantage du fart de la pusillanimité des pou- 
voirs publics à favoriser, jusqu’à son terme, sa 
réussite à l'exportation.» . 


- J.I. 


PREFECTURE DE IA COTE-D’OR 

AVISA 

DIFFUSEUR ENTRE L’AUTOROUTE A6 
ET IA RN 74 AU NORD DE BEAUNE 
Enquête préalable à la déclaration «Futilité publique ! 
portant également sur la modifkation 
des plans d’occupation «les sols (P.OJS.) 
de BEAUNE et CHOREY-LES-BEA.UNE 

DIJON, LE 9 MAI 1996 

Par arrêté prtfe«or*J ev date de ce >rar, U est tK-cfcfé de procéder à un* «hjuKc 
pabBqne préalable à b déclaration d’utilité publique des trams de construction du ] 
aHEasènr entre rrnloroate A6 et la RN 74 au nord de BEAUNE sur te territoire des 
c u rau m nes de BEAUNE et CHOREY-LES-BEAUNE avec sou raccordement a b j 
RN 74. 

Les aap d sWn foncières concerneront l’ opération proprement dite et la ! 
em prises nécc m a i ra aux «Mura boude d’arrêt d'urgence entre l’échangeur des 1 
a ntoroute» A6etA31 et »c (fflTmear. et collectrice d’entreorobement. j 

L’emntte porte égatamti sur b nrise en coBuntibnRédaP.O^S. de BEAUNE . 
et CHOREY-LES-BEAUNE. ] 

Cette enquête «ont Beo du 3 JUIN 1996 AU 12 JUILLET 1996 INCLUS. 
Pendant toute b durée de P enquête, te dossier d’oaquête pourra être consulté | 
dons tes mairies de BEAUNE, CHOREY-LES-BEAUNE et SA VIGNY-LES- , 
BEAUNE aux joins et heures suivants (jours fériés actes) : j 

Mairie de BEAUNE 

Direction des Sente» Techniques - 4, ree du MmBu FerpeeteB : 

du lundi au jeudi de 8 bouts & 12 heures 30 et de 74 heures à 17 bernes J0 
te vendredi de 8 heures b 12 heures 30 et de 14 heures A 16 heures 30 
Mairie de CHOREY-LES-BEAUNE : 

h lundi et h vendredi de 13 heures à 15 heures 
Mairie de SWH2VY-LESOEWNE : 

du lundi an vendredi de 13 henres à 16 heures 

Les observations que ]e projet serait susceptible de soulever poun oat être 
« n a idgnf r s sur tes registres carrera Si cet effet dans tes narirte» des coramnaes risées 
d-dessus ou adressées par écrit *a président de te enmBtissteB d'enquête a mairie de 
BEAUNE - Direction des Services Techniques, siège de l’asquête. 

La awtmbslan d’enquête est composée comme sait r 
Président: 

. M. Amédée 7HORAVAL • Ingénieur général honoraire d’agronomie 
45, boulevard de Troyes - 21240 TALANT 


Le Sénat préconise un service national 
mixte et fondé sur le seul volontariat 


M. Roland BONNEYIE - Agent administratif supérieur de prtfectnre 
en retraite -35. rue ctes Manntttots- 21000 DIJON 
Membre: 

M. Jean- Michel OLIVIER - Directeur de travaux da génie de DIJON 
en retraite - 14, Grande Ru - 21370 VELAR5*sir-OUCHE - 
Un an moins de b eommbséon d’eoqaête s iéger a dans tes onHcs afin 

de recevoir tes observations orales do pub&c aux jours et heures sufrants : 

Mafaie de BEAUNE 

Direction des SefT i c ra TccfaHlqua- 4, rue du Moulin IV iprea il s 

- le lundi 3 Juin 1996 de 9 heures à 12 heures 

- te mer c red i 12 juin 1996 de 14 heures 300 17 heures 30 

- te samedi 22 juin 1996 de 9 heures è 12 heures 

- te Jeudi 27 jitin 1996 de 9 heures i 12 heures 

- le vendredi 5 Juillet 1996 de 14 heures 9 17 heures 

- te vendredi 12 jofflet 1996 de M heures à 17 heures 

Mairie de CHOREY-LES-BEAUNE : 

- te vendredi 7 juin 1996 de 14 heures i 17 heures 

- le vendras 12 jufflel 1996 de 14 heures à 17 heures 
Mairie de SAVKiNYLES-BEAUNE : 

- le jeudi !3jab 1996 de 14 heures à 17 heures 

- te mercredi 19 jouet 1996 de 14 bernes à 17 henres 

Pendant on an h compter de la date de clôture de l'enquête» tes personnes 
désirant prendre connaissance do rapport et da coadnSMUS do b c nmmbdon I 
d’enqoêtc poorront tes cocHoHcr i b Pré f ec t ure de b Côte d’Or, i b Sons-Préfcc- 1 
tore « BEAUNE, ainsi que dans les mairies des c onu m m es concer né es. 

Copie de ce» documents pourra être çomminrfqoée à tonte personne qui m’eu 
fera b demande. 

LE PREFET 


LE RAPPORT que le Sénat 
consacre à l’avenir de la conscrip- 
tion, après ses auditions pu- 
bliques, suggère de suspendre - et 
non pas d’abandonner- l’appel 
systématique des jeunes recrues 
sous les drapeaux et de donner la 
priorité à un volontariat pour un 
service nationaL Cest la conclu- 
sion du rapport rédigé par Serge 
Vinçon (RPR) pour la commission 
sénatoriale des affaires étrangères 
et de la défense. 

Les sénateurs ont écarté une sé- 
rie d'hypothèses, comme le main- 
tien dn service national dans sa 
forme actuelle, la suppression de 
tout service et le passage à une ar- 
mée de métier de type britan- 
nique, l'adoption d’un service mili- 
taire universel de courte durée 
conjugué à un service civil obliga- 
toire, ou la mise sur pied d’un ser- 
vice obligatoire à forte dominante 
civile. Chacune de ces options, re- 
lèvent les sénateurs, a ses propres 
avantages, mais, souvent, elle pré- 
sente de gros inconvénients, qui 
sont encore plus déterminants. 

«La seule hypothèse réaliste, 
écrit le rapporteur, paraît celle d’un 
service national volontaire, ouvert 
aux jeunes filles comme aux jeunes 
hommes, fondé sur la libre adhésion 
de chacun et conciliant à la Jbis Fm- 


COMMENTA1RE 

PARI RISQUÉ 

Quinquennales ou sexennales, 
les lois de programmation mili- 
taire, qui se sont toujours voulues 
définitives depuis 1961, ont eu 
des destins chaotiques, faisant 
long feu, oubliées â peine élabo- 
rées et en tout cas, jamais appli- 
quées comme prévu à l'origine. 
La neuvième programmation du 
genre aura-t-elle ce même avenir 
inachevé, en dépit du fait que le 
chef de l'Etat a choisi de fa faire 
coïncider avec les six dernières 
années de son mandat ? 

Si la nouvelle programmation 
devait en cours d'application, re- 


térèt de notre défense, la responsa- 
bilité collective et la liberté indivi- 
duelle. » Différent d’une 
obligation légale « aujourd’hui 
moins bien acceptée que parle pas- 
sé », Ü s'agit de ce que M. Vinçon 
appelle «un nouveau contrat so- 
cial », conforme aux aspirations 
de la jeunesse. 

PRÉVOIR DES INCITKnONS 

Les sénateurs proposent néan- 
moins de maintenir les opérations 
(dites des « trois jours ») de recen- 
sement et de sâertion des jeunes, 
grâce auxquelles on évaluerait leur 
état scolaire et sanitaire et qui ai- 
deraient la direction centrale dn 
service national (DC5N) à prévoir 
« une remontée en puissance» du 
service national en cas de « résur- 
gence d’une menace majeure» liée 
à «une modification alarmante» 
de ia situation mondiale. C’est 
pourquoi ces opérations de recen- 
sement et de sélection -à but sta- 
tistique - ne devraient pas être ré- 
servées aux seuls jeunes hommes. 

Dans son rapport, M. Vïnçan, 
qui dit ne pas sous-estimer la diffi- 
culté de la solution envisagée, ne 
précise pas la durée du nouveau 
service national volontaire. En re- 
vanche, a met en garde le gouver- 
nement sur la nécessité d’instaurer 


joindre les oubliettes, comme 
celles qui l'ont précédée, la 
France serait dans une impasse 
gravissime. Le projet approuvé 
par le conseil dès ministres lundi 
13 mai a ced d'exceptionnel, par 
rapport aux huit programma- 
tions antérieures, qu'îi propose 
aux Français de faire la révolu- 
tion dans l'institution militaire et 
dans l'outil de défense, avec la 
professionnalisation des armées, 
la fin de l’actuelle conscription et 
la remise en ordre de l'appareil 
de production des armements, 
dans un contexte de rigueur bud- 
gétaire. 

Entre 1997 et 2002. chaque ar- 
mée va voir ses effectifs fondre et 
se professionnaliser par avance 


«des incitations » afin de susciter 
des vocations et d’éviter de pénali- 
ser, socialement et professionnel- 
lement, les volontaires par rapport 
i ceux qui ne le seraient pas. Parmi 
ces incitations, le rapporteur rite 
la couverture sociale intégraleet la 
faculté d’insérer le service volon- 
taire dans le cursus post-scolaire, 
universitaire ou professionnel. 

La forme de service préconisée 
par le Sénat serait favorable à un 
service militaire volontaire dans la 
gendarmerie, à un service dans la 
police nationale et dans la sécurité 
dvüe. Il conviendra de préciser à 
l'avance « les missions confiées aux 
volontaires dans le cadre de la coo- 
pération internationale et dans le 
cadre du service de solidarité». D 
importe, en effet, d’entourer « de 
garanties solides * le respect des 
critères d’habilitation des associa- 
tions et de promouvoir «un 
contrôle strict» de l’utilité sociale 
de chaque poste confié à un volon- 
taire. 

Enfin, le rapport juge Indispen- 
sable l’organisation de réserves 
«quasi professionnelles, » (anciens 
militaires ou anciens volontaires 
du service militaire) à côté de Tar- 
mée professionnelle. 


sans, pour autant, espérer rece- 
voir les nouveaux équipements 
qu’elle réclame. Cest bien au-de- 
là de cet horizon, vers 2010-2015, 
que l'ensemble a des chances de 
devenir cohérent. 

Le propos est délibéré : faire 
maigrir les armées et réorganiser 
l'industrie de défense sont deux 
opérations qui -ont du mal à se sa- 
tisfaire d'un budget réduit de 
20 milliards de francs par an. il a 
donc fallu privilégier la réussite 
de ia professionnalisation au dé- 
triment de la modernisation de la 
panoplie. Le défi n'est pas gagné 
d'avance. H est même, carrément, 
risqué. 


Jacques Isttard 


de 129 milliards de francs de cré- 
dits d’équipement et être autori- 
sée à mettre en chantier, en 2000, 
son quatrième sous-marin straté- 
gique, deux frégates du modèle 
Horizon (en coopération avec la 
Grande-Bretagne et HtaHe) et à 
mettre en senrice trois TCD 
(transports de chalands de débar- 
quement). Le porte-avions à pro- 
pulsion nucléaire Charles-de- 
Gaulîe doit être admis au service 
actif en 1999 avec des Sirper-Eten- 
dard. D fendra attendre 2002 pour 
que le bâtiment puisse emporter 
sa première flottille de douze 
avions Rafale monoplaces. 

• L’armée de l’air recevra 
120,7 milliards de francs d’équipe- 
ment, pour la commande de 
33 Rafale (un premier escadron 
sera opérationnel en 2005), la li- 
vraison de 37 Mirage 2000r5 et de 
41 Mirage 2000 D. 

• La gendarmerie devrait se 
voir allouer 13,3 milliards de 
francs de crédits d’équipement, ce 
qui loi permettra, en 2002, d’ache- 
ver d’équiper tous ses groupe- 
ments en réseau de transmissions 
Rubis et de commander des véhi- 
cules blindés de nouvelle généra- 
tion pour ses formations mobiles. 

TTcDe qu’eDe a été établie, sur la 
base d’un budget de 185 milliards 
de francs annuels, la programma- 
tion oblige les armées à renoncer 
purement et simplement â des 
programmes jugés moins impor- 
tants que d’autres, à diminuer le 
rythme de certaines de leurs 
-commandes, à étaler davantage 
tans livraisons, à prolonger le 
temps de développement de ma- 
tériels plus coûteux que d’autres 
ou à consentir une révision des 
performances et des caractéris- 
tiques opérationnelles attendues 
de certains autres armements. 

Par rapport à la programmation 
adoptée par le Parlement en 1994, 
les années renoncent & faire fi- 
nancer par l'Etat (seul un crédit 
d’études de 650 millions de francs 
a été réservé) le développement 
de Tarioin de transport futur (le 
successeur du TtansaU) en coopé- 
ration européenne. Elles aban- 
donnent la construction d’une 
sixième frégate du type La Fayette 
et le programme de missile d’ob- 
servation Brevel envisagé avec 
l’Aflemagne. Elles réorientent le 
projet de véhicule blindé modu- 
laire VBM, au profit du VBQ, un 
nouveau véhicule de combat d’in- 
fanterie. Elles limitent les objec- 
tifs d’achat du char ■ Leclerc 
(406 unités, au tien de 650), du 
Rafale -marine (60 au G eu de 80), 

- de l'avion de guet aérien embar- 
qué Hawkeye (3 au lieu de 4), du 
Mirage 2000 D (86 au Beu de 90) 
et de Tavion-ravîtaiUeur (2 de 
moins). 

Le programme Rafale-marine 
est décalé d'un an, et celui du Ra- 
fale-air de deux ans. Le gouverne- 
ment prévoit, en revanche, d’ac- 
célérer la Evraison, dès 1999, de 
deux Rafale biplaces, qui servi- 
ront d’avions de démonstration et 
de formation de pilotes étrangers. 
Enfin, sont reportées d’une aimée 
la livraison d’un troisième sous- 
marin nucléaire lance-missües et 
de deux aimées celle des premiers 
hflicoptères armés Tigre (soit en 
2003), tout en préservant la 
commande de 25 exemplaires 
pour apaiser les Allemands. 

L’intérêt de la p ro gr am mation 

- même si le gouvernement a sans 
doute ses préférences, qu’D n’a 
pas rendues publiques - est sur- 
tout de laisser ouvertes les op- 
tions en faveur d’un service natio- 
nai maintenu, qu’il reste 
obligatoire oa qu’fl devienne vo- 
lontaire, à côté d’une armée qui 
sera progressivement profession- 
nalisée à hauteur de 328800 ou 
329 700 hommes et femmes de 
carrière et de 77Q00 à 610000- 
vïls. Le nouveau «format» des 
années devrait, dans ces condi- 
tions, diminuer globalement de 
24%, avec des variations très sen- 
sibles selon tes types d’année. 
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Ile-de-France : reprise en main 
de la commission des marchés 


MICHEL GIRAUD (RPR), président du conseil régional d’Ile-de- 
France, a annoncé, lundi 13 mai, que la prochaine séance plénière de 
l'assemblée régionale, le 20 juin, serait consacrée à l'examen du fonc- 
tionnement et à l'adoption d'un réglement intérieur de la commission 
d'appel d'offres de la région. D'ici là, il présidera hii-méme cette 
commission, qui ne se réunira qu*« en cas d’urgence pour les travaux 
de sécurité dans les lycées ». Claude- Annick Tissot (RPR), qui la prési- 
dait depuis novembre 1994, avait donné sa démission samedi 11 mai, 
après avoir dénoncé des irrégularités dans l’attribution des marchés 
i Le Monde du 14 mai). Elle reste cependant vice-présidente du conseil 
régional. 

* M. Giraud a aujourd'hui un devoir qui est un devoir de clarification », 
a déclaré François Hollande, porte-parole du Parti sodaliste, en fai- 
sant remarquer qu’« on verra avec quelle célérité fie garde des sceaux] 
diligentera les enquêtes nécessaires à travers les parquets si des plaintes 
devaient être déposées » sur les conditions d'attribution de certains 
marchés de la région. 


DÉPÊCHES 

■ ENTREPRISES : le conseil des ministres a approuvé, lundi 
13 mal, un projet de loi devant permettre le * développement» de 
la négociation collective dans les entreprises dépourvues de délé- 
gués syndicaux. A titre expérimental, des accords de branche pour- 
ront permettre la signature d’accords d'entreprise par des représen- 
tants élus du personne] ou par des salariés mandatés par une 
organisation syndicale représentative et protégés contre le licencie- 
ment. 

■ SOCIAL : Jacques Chirac n’exclut pas « une aide publique au sa- 
larié » pour encourager la réduction du temps de travail, a déclaré 
Alain Deleu, président de la CFTC, lundi 13 mai, à l'issue d’un entre- 
tien avec le président de la République. « Nous avons suggéré au pré- 
sident, a indiqué M. Deleu, que les efforts sur le temps de travail pour 
créer des emplois soient soutenus par une aide publique au salarié, afin 
que son salaire ne diminue pas alors qu’on peut baisser son temps de 
travail. » Selon le président de la centrale chrétienne, Jacques Chirac a 
estimé qu'il s'agissait d'une « idée à expérimenter ». 

■ FONCTIONNAIRES : six fédérations de fonctionnaires devaient 
signer, mardi 14 mai, le protocole d’accord avec le ministère de la 
fonction publique sur la résorption de la précarité. Q s'agît de 1TINSA 
(Union nationale des syndicats autonomes), qui regroupe la FEN et 
d'autres syndicats autonomes, de la CFDT, la CFTC, la CGC, FO et la 
FSU {Le Monde du 14 mai). L'ancienneté nécessaire à la titularisation 
des vacataires concernés par ce plan se calculera à partir du 14 mai 
1996. 

■ BUDGET: le Parti sodaliste reproche au gouvernement d> ag- 
graver la fracture sociale » et de * s'attaquer aux plus faibles de la so- 
ciété pour Justifier une politique économique qui n’a pas marché ». 
Commentant, lundi 13 mai, les économies budgétaires pour 1997 en- 
visagées parle gouvernement, François Hollande, porte-parole du PS, 
a souligné le risque d'« affaiblir la conjoncture puisque l’on va tailler 
dans les dépenses de solidarité, c'est-à-dire celles qui permettent à 
l’économie d'être soutenue par la consommation ». 

rn ÉCOLOGISTES : Marie-Christine Blandin (Verts), présidente du 
conseil régional du Nord - Pas-de-Calais, a été désignée, lundi 13 mai, 
à la présidence de la Fédération des élus locaux pour une alternative 
écologiste, solidaire et citoyenne {Le Monde du 16 avril). Le bureau de 
la fédération a annoncé qu'Q allait lancer une campagne d’adhésions. 


PREFECTURE DE IA COTE-D’OR 


OPERATION ROCADE EST DE BEAÜNE 
A 2 X I VOIE ELARGISSABLE A 2 X 2 VOIES 
Enquête préalable à la déclaration (Futilité publique 

DIJON, LE 30 AVRIL 1996 


Par arr£(é préfectoral en <hte de oe Jour, B en décidé de procéder à use omjvGIIe ; 
pabBqpc préalable à ta déclaration «Tntatté publique des travamc de can al » act i on de 
ta Rocade Est de BEA UNE A Z X 1 rote «aroisaMe A Z X Z rodes, «roc ; 
l'aménagement de six pointa d'échange, trois wrat *r« pians dont les dem 
carrefours giratoires d'extrémité le gnkb» de POMMARD s» md et le cm d iui i 
entre la RN 74 et ta zone industrielle de SAV1GNY-LES-BEAUNE an nord et trots ' 
échangeurs dénJvctés. Les acqoiddons fonciéns seront réalisées ponrFemprfse Z X 2 I 


L'opération concerne les rammanes de BEA UNE. POMMARD, CHOREY- 
LES-BEAUNE et SA VIGNY-LES-BEAUNE, 

Cette eupitte aura Hea do 3 JUIN 1996 AU 12 JUIUfT 1996 INCLUS. 

Pendant tonte la dnrée de l’enquête, te dossier d'enquête pourra être consulté en 
mairie anxjoara et heures smvants (Jeun fériés exdw) : 

Mairie de BEAUNE 

Direction des Se aku Technkpies - A rue du Montai Perprodl : 

du lundi au jeiwfi de 8 heures A 12 bernes 30 et de 14 bernes à 17 béons 30 
le nsdredi de 8 heures A 12 heures 30 et de 14 heures A 16 heures 30 ■ j 

Mairie de POMMARD: , 

do lundi an vendredi de 15 heures A 19 heures 

Mairie de CHOREY-LES-BEAUNE: I 

le lundi et le vendredi de 13 heures A 15 heures 

Mairie de SAVK2VY-LES-BEAUNE : I 

dn lundi an vendredi de 13 heures A lé heures 


Les observations que le projet serait susceptible de soulever pourront être 
co nsi gné es sur les registres ouverts A cet effet dans les mairies dm com m unes risées I 
d-dessns on adressées par écrit au président de la oouunissioa ifatqnéte en mairie de 
BEA UNE - Direction des Services Techniques, siège de l'enquête. ] 

La coroarisBion d'enquête est composée conuae sait : , 

Président : 

M. Amédée THORAVAJL - Ingénieur général honoraire d’agronomie j 
45, boulevard défrayés - 21240 TALANT ! 

M em br e : ] 

M. Roiand BONNEVIE - Agent administratif supérieur de préfecture 
en retraite - 35, rue des Marnunata - 21000 DU ON 
Mereftre: 

M. Jean-Michel OLIVIER - Directeur de travaux du génie de DIJON 
en retraite- 14, Gronde Rue- 2137» VELARSwOCCHE 


Un membre an mollis de la cnmmissioa <f enquête siégera dans les mairies afin j 
de recevoir les observations orales du pubBc aux jours et heures suivants : 

Mairie de BEAUNE i 

Direction des Services Tedmiqaes - 4, rue da Moulin PcrpreaU : I 

- le htmfi 3 juin 1996 de 9 heures A (Z heures 

- le meraedi 12 juin 1996 de 14 heures 30 A 17 heures 30 

- le samedi ZZ juin 1996 de 9 heures A 12 heures 

- le jeudi 27 juin 1996 de 9 heures A 12 heures 

- le vendredi fjaiZfet 1996 de 14 heures A 17 heures 

- le vendredi 12 Juillet 1996 de 14 heures A 17 heures 

Mairie de POMMARD: 

- le mardi 4 juin 1996 de 16 heures A 19 heures 

- le jeudi 13 Juin 1996 de 16 heures A 19 heures 

- le mardi 25 juin 1996 de 15 heures A 18 ternes 

- le m ercr e di 3 mBki 1996 de 15 heures A 18 heures 

- le jeudi 11 juillet 1996 de J6 heures A 19 heures 

Mairie de CHOREY-LES-BEAUNE : 

- le vendredi 7 juin J 996 de 14 heures A 17 heures 

- le vendredi 12 juillet 1996 de 14 heures A 17 heures 

Mairie de SAVK3VY-LES-REAUNE ; 

- le jeudi 13 jssfa 1996 de 14 heures A 17 heures 

- le mercredi 10 juillet 1996 de 14 heures A 17 benres 

Pendant un au â compter de h date de clôture de l’enquête, les personnes 
désirant prendre connaissance du rapport et des coa drolu n s de la cmnnd mh m 
d'enquête pourront te consulter A la Préfecture de la Côte d*Or, A la Sons-Préfec- 
tere de BEA UNE, ainsique dans te mairies des a mmana concernées. 


\ Copie de ces doenmerts pourra être communiquée A toute personne qui m'en 
! fera la demande. 


LE «REFÎT 






FRANCE 


Jean Arthuis, ministre de l'économie et des finances 


<( Pour baisser les impôts, il faudra 
baisser courageusement la dépense » 


«Le rapport d'orientation 
budgétaire remis au Parlement 
souligne que « les politiques bud- 
gétaires réussies se distinguent par 
une réduction des dépenses alors 
que les échecs sont le fiât de poli- 
tiques plus axées sur une augmen- 
tation des impôts ». Est-ce une 
autocritique pour Tannée écou- 
lée? 

- Non, nous étions confrontés à 
une situation difficile. Q était donc 
nécessaire de prendre des mesures 
d’urgence pour résorber les défi- 
cits. L'an dernier, nous avons déjà 
procédé à un important effort 
d’économies. Mais notre cap est. 
clair: notre priorité, c’est de ré- 
duire les prélèvements obliga- 
toires, et cela implique un fort al- 
lègement de la dépense publique. 
0 est indispensable de mettre un 
terme aux errements budgétaires 
du passé. 

- Quels errements ? 

- Vous pouvez en prendre la 
mesure avec le niveau de la dette 
publique. Quand celle-ci atteint les 
montants qne nous connaissons, 
l'effet d’éviction joue â plein : le 
déficit public absorbe toute 
l’épargne disponible. De plus, 
vous observerez que la France est 
le seul pays du G 7 où. sur une 
longue période les seuls emplois 
créés sont des emplois publics. 
Tout eda implique une forte re- 
mise en ordre. 

- Concrètement, qu’est-ce que 
cela vent dore ? 

- Cela veut d’abord dire qu’une 
prise de conscience doit avoir lieu 
et que nous avons un travail de pé- 
dagogie à faire. Je souhaite que 1e 
Parlement puisse nous édairer sur 
les grands arbitrages à rendre. 

- Avez-vous chiffré Tampleur 
des économies à -réaliser ? 

- Avant d’envisager le remède, fl 
faut se mettre d’accord sur lé dia- . 
gnostic Le gouvernement a donc 
décidé de réaliser une opération- 
vérité en présentant les comptes 
budgétaires en distinguant pour la 
première fois, comme le font les 
collectivités locales, les dépenses 
de fonctionnement des dépenses 
d’investissement 

- En quoi cette distinction est- 
elle éclairante ? 

- fille permet de fixer le but à at- 
teindre. D’abord, elle fait appa- 


raître que les comptes de l'Etat, 
pour 1996, devraient enregistrer cm 
déficit de fonctionnement de 
109 milliards de francs. C'est-à-dire 
que l’Etat doit emprunter pour 
payer une partie des charges cou- 
rantes : les salaires, les charges so- 
ciales, les pensions, les intérêts-. 
Ce déficit, il faudra intégralement 
Je résorber. Nous devrons aussi gé- 
nérer par prélèvement sur tes re- 
cettes courantes les fonds pour 
rembourser la dette antérieure, ce 
qui implique un effort complémen- 
taire d’une centaine de min l ards de 
francs. 

- La remise en ordre des 
comptes de PEtat doit donc por- 
ter au total sur plus de 200 mil- 
liards de francs? A réafiser dans 
les plus brefs délais ? 

-Dans les plus brefs dflais, sûre- 
ment pas. L’exercice est délicat car 
fl fout à la fois réussir cette remise 
en ordre tout en garantissant le 
maintien de la cohésion sociale. 
L’effort n’est donc pas à réaliser 
immédiatement, mais fl faut s’y 
préparer et Tétater dans le temps, 
avec détermination. Lois de l’exa- 
men par le Parlement du projet de 
loi de finances pour 1997, le gou- 
vernement proposera doue une 
programmation budgétaire plu- 
riannuelle. 

- Pour 1997, on parie dès à 
présent de plus de 60 milliards 
de francs d'économies— 

-Je ne veux pas m’engager à ce 
stade sur un chiffr age. Nous ne le 
fixerons qu’après le débat parle- 
mentaire. Je peux juste vous rap- 
peler les contraintes budgétaires. 
D’abord, fl y a la charge de la dette 
qui augmentera inévitablement de 
près de 19 milliards de francs en 



JEAN ARTHUIS 


1997, soft plus 83 %. Si la dérive de 
la masse salariale de la fonction 
publique se poursuivait au rythme 
actuel, constaté entre 39 91 et 3996, 
de l’ordre de 4% Tan, cette charge 
augmenterait de son côté dé 22 à 
23 milliards de francs. Ffer ailleurs, 
si les antres dépenses continuaient 
d’augmenter au même rythme que 
celui du coût de la vie, les dépenses 
supplémentaires seraient de 
15 milliards de francs. Enfin, 
comme nous avons récemment dû 
réviser àla baisse nos prévisions de 
croissance, il faudra prendre en 
compte ce que l'on appelle un « ef- 
fet de base» qui pèsera hri aussi 
sur le projet de loi de finances pour 
1997.11 convient toutefois de sou- 
ligner que la croissance a repris un 
rythme de progression évalué 
entre 24*% et 3% l’an. 

- Compte tenu de la baisse fis- 
cale promise pour 1997, les 
économies devront donc dépas- 
ser 60 mflHazds de franc&- 

- H faut que chacun prenne bien 
conscience que pour baisser les 
impôts il faudra baisser courageu- 
sement la dépense. Il y a urgence à 


30 000 fonctionnaires de moins en trois ans 


Le gouvernement affirme vootàir entendre le FarTeinént avant 
d’arrêter ses arbitrages budgétaires pour 1997. H est cependant acquis 
que f une des mesures d’économie qui seront décidées consistera à 
diminuer les effectifs de la fonction publique: Le rapport d'orienta- 
tion préparé par le ministère des finances estime en effet qu’ils sont 
Pune des causes de la dérive des comptes publics, 72300 emplois 
budgétaires ayant été créés de 1988 â 1996. Bercy demande donc qne 
sot les 65 000 fonctionnaires qui portent chaque année à la retraite, 
certains ne soient pas remplacés. O souhaite fixer la barre à près de 
25 000. Alain Juppé devrait être plus prudent et échelonner les réduc- 
tions dans le temps. Pour l’instant, sa préférence va h une rédaction 
de 10 000 postes par an, pendant trois ans. 


rendre des marges de liberté aux 
Français en abaissant les prélève- 
ments obligatoires. 

- Les politiques restrictives 
conduites en Europe ne vont- 
elles pas peser sur la conjonc- 
ture? 

- L’interdépendance des écono- 
mies est forte, mais la croissance 
est aussi une résultante de la 
confiance. Lorsqu'une entreprise 
se fragilise, cela a un effet sur la 
motivation de ses salariés. A 
l'échelle du pays, il en va de même. 
Four redonner confiance, Q n’y a 
qu’un seul moyen : montrer que 
Ton a une vision claire de la situa- 
tion et que Ton est déterminé à y 
porter remède. La baisse specta- 
culaire des taux d’intérêt depuis un 
an en apporte la preuve. 

- Quelles sont les pistes qne 
vous privilégiez pour les écono- 
mies? 

- Je ne me prononcerai pas 
avant d’avoir entendu le Parle- 
ment. Ibut ce que je puis dire, c’est 
qu’il y a un seul sanctuaire :.La dé- 
fense. Dans ce cas, le chef de l’Etat 
a clairement Indiqué que les crédits 
seraient maintenus à 185 milliar d»; 
de francs, valeur 1995. Pour le 
reste, □n’y aura pas de dépense ta- 
boue: 

- Certains, dans la majorité, 
jugent qu’il vaudrait mieux at- 
tendre plutôt que d’envisager 
une baisse d'impôt seulement 
«cosmétique» en 1997. Êtes- 
vous sensible à cette critique ? 

- Non. L’important, c’est de fixer 
on horizon pour la réforme fiscale. 
Les Français ont besoin de bien 
percevoir où nous entendons aller 
et de mesurer que noos avançons 
résolument mais par étapes.. C’est 
ce que nous ferons, une fois que la 
mission de réflexioa dirigée par 

, M. rte I .a Mar tfniAn » nous aura-ie- 
- mis ses conclusions. Dès îors que le 


napces devra constituer une étape 
pour atteindre notre but Mais je 
souhaite, dans le respect de cette 
méthode, qne nous puissions 
anettre un signe de nôtre volonté 
politique de réduire les prélève- 
ments obligatoires dès 1997. » - 


Eric Le Boucher 
et Laurent Mauduit 


Les élections en Polynésie ont renforcé la bipolarisation du territoire 


LA BIPOLARISATION accen- 
tuée qui ressort des élections terri- 
toriales du dimanche 12 mai en R> 
jynésie française est sans surprise. 
Après avoir obtenu du président 
de la République un renforcement 
de l’autonomie du territoire, le 
président du gouvernement sor- 
tant. Gaston Flosse (RPR), es- 
comptait, comme la plupart des 
observateurs locaux, une majorité 
absolue dans la nouvelle assem- 
blée. Avec 22 sièges sur 41, c’est 
chose faite. Comme il l’avait loi- 
même laissé entendre avant le 
scrutin, M. Flosse pourra plus aisé- 
ment se montrer magnanime avec 
ceux de ses partenaires habituels, 
tels l'ancien député (non inscrit) 
Enfile Vemaudon ou le président 
sortant de r Assemblée territoriale 
Tinomana Ebb (UDF), qui avaient 
préféré faire campagne sous leurs 
propres couleurs. 

Du côté des partisans de l’indé- 
pendance, le succès n’est pas 
moindre. Bien que non représenté 


aux Iles Australes (l’une des cinq 
circonscriptions électorales), le Ta- 
vini Huiraatïra, animé par Oscar 
Tfemaru, fait plus que doubler sa 
représentation et passe à 10 sièges, 
contre 4 en 199L Les autres listes 
se réclamant de l'indépendance, 
ou tout au moins de la restitution 
des terres au peuple maohi -au 
bénéfice, parfois d’une seule fa- 
mille -, n’ont pas passé la barre 
des 5% de suffrages exprimés, né- 
cessaires pour obtenir une repré- 
sentation à rassemblée. Une seule. 
Alliance 2000, regroupant trois pe- 
tites formations, dont celle des 
descendants de la reine Pômare IV 
qui accepta le protectorat français 
en 1842, obtient un siège aux lies 
Australes. 


revers pour m. juvarrm 
A droite, ceux qui contestent le 
pouvoir personnel de M. Flosse ou 
qui jugent que la dernière réforme 
du statut d'autonomie ouvre la 
voie, à terme, k [indépendance. 


ont été parefflement laminés. C’est 
le cas, notamment, de la Este par- 
rainée par le Front national, « Po- 
lynésiens d’abord, Polynésie fran- 
çaise». Seule une liste, qui 
proposait un renforcement pins 
direct du lien avec la France, par la 
voie de la départementalisation en 
cas de victoire des indépendan- 
tistes dimanche, a obtenu l’un des 
trois sièges des îles Marquises. 
L'élection marque aussi un nou- 
veau revers pour l'autre député de 
Polynésie, Jean Juventin (Répu- 
blique et liberté), qui avait fait 
élire quatorze conseillers en 1991, 
mais qui, depuis, a perdu la mairie 
de Papeete au profit d’nn proche 
de M. Flosse et qui avait renoncé â 
se présenter. 

A Paris, la direction du RPR et le 
premier ministre, Alain Jappé, 
n’ont pas manqué d’adresser sans 
tarder leurs * plus vives félicita- 
tions» à M. Flosse. Sa victoire qui, 
à Tété 1995 - an plus fort des pro- 
testations contre la reprise des es- 


sais nucléaires dans le Pacifique-, 
ne semblait pas acquise d’avance, 
mérite pourtant d’être relativisée : 
avec un quart dés suffrages, les 
amis dé M. Temaru obtiennent un 
quart des sièges, alors que les par- 
tisans de M. Flosse, avec 38,73 % 
des voix, ont droit à plus de la 
moitié des rièges dans la nouvelle 
assemblée. 


Les résultats définitifs 


• inscrits : 126 370 ; votants : 

91 869 ; abstention : 2731 % ; 

exprimés : 90 674. 

• Listes du Taboeraa Hulraatira 
(le Rassemblement du peuplé), 

proches du RPR, présentées par 
Gaston Flosse, député (RPR) et 
{Résident du gouvernement 
sortant : 35 122 voix <38^3 %), 

22 élus. 

• Listes du Tavini Hulraatira (le 
Serviteur du peuple), 
indépendantistes, présentées par 
Oscar Temaju, nuire de Eaaa, 
conseiller sortant d’opposition : 

22 377 voix (24,77 96), 10 Sus. 

fi Listes tfAia Api (Nouvelle 


Patrie), présentées par Enfile 
Vemaudon, ancien député non 
inscrit et conseiller sortant de la 
majorité territoriale : 14 305 voix 
(15,77%), 5 fins. 

• Liste Fetia Api (Nouvelle Etoile), 
présentée par Boris Léontieff 
(autonomiste), maire de Arue, 
conseiller sortant d’opposition : 

5 001 voix (531 %),1 3u- 

• liste Te Avefa Man (le Vrai 
Cap), proche de l'UDF, présentée 
par Tinomana Ebb, président de 
rassemblée territoriale sentante, 
maire deTeva I Uta : 4 785 voix 
(5,27 %),1 âu, 

• Listes Affiançe 2000, présentées 
par plusieurs petites formations 
indépendantistes: 2 743 voix 


.(3,02%uau. 

• Lis» Te Henua Enata Kotoa 
(départementaEsteX présentée aux 
seules Ues MarquIses par Loden 
Kîzn/îete, maire de Tàiohae : 

1 086 voix (149 %), 1 élu. 

• Les autres Estes, n’ayant pas 
obtenu 5 % des suffrages exprimés 
dans les circonscriptions où elles . 
étaient présentes, ne sont pas 
représentées à l’Assemblée de 
Botynésie. 

•17 mars 199L L, 109 462 i V, 
8S755îA, 2L65%;E,64798. 
Taboeraa (Flosse), 31,41 % 18 Sus ; 
Union polynésienne (Juventin), 
23,27 %,14élus;Aia Api 
{VbmudHft 12^8 %, 5 élus ; Thvini 
(Tfemaru), IL43 %, 4 élus. 


LE POIDS DU DÉCOUPAGE 

Cest que le découpage Recto- 
ral, qui date de 1985, est quelque 
peu inégalitaire : une forte prime 
est donnée aux archipels lés moins 
peuplés, où M. Flosse obtient 13 
de ses 22 sièges. A Pînverse, le par- 
ti de M. Tfemaru obtient 7 de ses 
10 sièges aux Iles du Vent; parmi 
lesquelles celle de Tahiti, où s’en- 
tasse, dans la banlieue de Papeete, 
une population jeune, déracinée et 
souvent eu quête d’emploi La bi- 
polarisation politique recouvre 
aussi la représentation d’une frac- 
ture sociale plus béante encore 
outre-mer qu'en métropole. Après 
f annonce des résultats. Oscar Tfe- 
mani a eu cette remarque': « Jly a 
aujourd’hui 30 000 personnes sans 
emploi. Elles seront 40 000 dans 
cinq ans. » 

Le nouveau gouvernement poly- 
nésien, qui sera formé le 23 mai, 
sera d’autant plus confronté à ces 
problèmes sociaux que le Centre 
d'expérimentation du Pacifique, 
qui a fait vivre le territoire pen- 
dant trente ans au-dessus de ses 
moyens, a entrepris, depuis rarrêt 
définitif des essais nucléaires, de 
démanteler ses instaHatiaas.Làest 
le véritable enjeu pour les parti- 
sans de l’autonomie : la recherche 
d’une économie de substitution. 


Jean-Louis Saux 
et Michel YïengKow 
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Alors que l'Assemblée nationale débat les 14 et taille dans un entretien au Monde ses priorités, ÿÿufsarinéei £ 

15 mai des orientations budgétaires, le ministre Selon lui, la ranweno 

de l'économie et des finances, Jean Arthuis, dé- portera sur près de 200 milflards de francs sia 60 milliards d'économes. 
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dU( iîa Le TGV Est entre Paris et Strasbourg est recor 

P^îlSÇ ü Alain Juppé devait signer rapidement le décret autorisant les expropriations qui permettront de 


construire une voie nouvelle de 406 kilomètres, 
rt elles-mêmes divisées face à ce projet 




Le Journal officiel devait 
prochains jours te décret i 


blfer dans le 
tarant d'utilité 





tes* 


. r ‘>v pubfique la construction de la nouvelle Bgne 
■ du TGV Est entre Paris et Strasbourg. Cest la 
preuve juridique et poétique que te gouver* 


EN SIGNANT le décret décla- 
rant d’utilité publique des travaux 
de construction de la nouvelle 
ligne du TGV Est, entre Paris et 
Strasbourg (406 kilomètres), 
Alain Juppé ne donne pas un feu 
vert explicité et immédiat pour 
les premiers coups de pioche. 
Mais il montre son intérêt poli- 
tique pour ce projet Le décret, 
d’une valeur juridique capitale, 
autorise les premières acquisi- 
tions de terrain, par la voie de 
l’expropriation si nécessaire. Mais 
il faudra auparavant qu’aient été 
achevées les très coûteuses 
études dé faisabilité et les der- 
niers calculs de prix et de rentabi- 
lité, dont ont été chargés l'inspec- 
tion des finances et le conseil 
général des Ponts et chaussées. 

L’enquête publique, l’une des 
plus Importantes jamais réalisées, 
s’est déroulée à l’automne 1994. 
242 communes ont été touchées* 
la commission d’enquête a exami- 
né 4 500 observations avant de 
rendre son rapport en sep- 
tembre 1995. Le Conseil d’Etat a 
donné un avis favorable début 
mal 


nement d’Alain Juppé, comme celui 
d'Edouard BaBadur, considère cette opéra- 
tion corame un projet essentiel et prioritaire 
pourf'aménag«nent(tetmftdrefrBnçab;et 
européen. Mais tes travaux ne commence- 


ront, au mieux, qu'au début de 1997. Les dif- 
ficultés financières de la SNCF conduisent 
cependant plusieurs responsables à se de- 
mander, publiquement ou en privé, si cet in- 
vestissement (plus de 30 milliards de francs) 


se justifie autant aujourd’hui qu'hier. Le dé- 
vekjppement considérable du trafic aérien à 
Strasbourg constitue, en effet un mauvais 
coup pour le train. Enfin, te nouveau pré- 
sident du conseil régional cf Alsace, Adrien 


ZeBer (UDF), élu grâce aux voix des écolo- 
gistes, propose, sur (a portion de territoire 
qui le concerne, d'utiliser les voies exis- 
tantes avec des trains modernisés selon la 
technique dite « pendulaire ». 


Ti.U-é nouveau e! voie exisianie 
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PLAN DE HRURKBMBNT 

C'est en septembre 1993 
qu'Edouard Balladur, fortement 
appuyé par son ministre.de 
l’équipement, Bernard Bosson, et 
son ministre délégué àTaméha- 
gement du territoire, Daniel 
Hoeffel, président (UDF) du 
conseil général duBas-Rhüi, déci- 
dait de qualifier l’opération du 
TGV Est de «prioritaire». Aù- 
jourd’hui, devant les doriteg. qui . 
se manifestent sur FutQtté réelle 
du projet an moment oh la SNCF 
rencontre des difficultés finan- 
cières considérables, : Daniel •. 
Hoeffel . joante,. au. . créneau 


* Pourvu que le gouvernement Jup- 
pé ne vacille pas devant tous ceux 
qui f sciemment ou inconsciem- 
ment, veulent torpiller le TGV Est 
C’est nn projet franco-allemand 
fondamental et la condition du 
maintien dé Strasbourg comme ca- 
pital é européenne: Seul le quart 
nord-est de l'Europe n'est pas irri- 
gué par un réseau de TGV inter- 
européen.» 

Il y a dix ans que le TGV Est 
anime espoirs, polémiques et met 
à rude épreuve la persévérance 
des élus entre Paris et Strasbourg. 
Du côté de l’Etat, bien des mi- 
nistres des transports se sont suc- 
cédé depuis que Michel Delebarre 
commandait, en 1989, une étude 
sur le futur TGV à Philippe Essig, 
président de la SNCF entre 1985 
et 1988. Aucun d’eux n’â enterré 
le dossier, forçant même la' main 
b la SNCF, sondeuse de faire 
d’abord avancer vers Marseffle 1e 
TGV Sud Est, plus rentable. 

A Bruxelles, la Commission eu- 
ropéenne a enregistré, sommet 
européen après sommet euro- 
péen, le caractère « prioritaire » 
du dossier TGV Est: Taxe «ma- 
gistral »■ Paris-Strasbourg-Karls- 
rube-Mumch, puis Vienne et Bu- 
dapest, en dépend. II ne manque 


donc plus que ressentie! : F argent 
(33 milliards de francs environ, 
aujourd'hui) et une volonté poli- 
tique d’airain, alors que la sensi- 
bilité écologiste est, plus que ja- 
mais, à fleur de peau. Or le plan 
de financement existe, an moins 


en théorie. Bruxelles serait prête 
b consacrer au projet 1 milliard de 
francs. Le Luxembourg lui-même 
pourrait verser une quote-part de 
500 millions. Les collectivités lo- 
cales françaises sont, elles, priées 
de réunir 3,5 milliards de francs 


au total. Quinze, sur les dix-sept 
intéressées, ont confirmé leur 
participation financière. Le 
conseil régional d’AJsace était de 
ceux-là, avant que l’élection de 
son nouveau président, Adrien 
Zeller (UDF) ne vienne jeter le 
trouble ( lire ci-dessous). 

L'ILE-DE-FRANCE RÉTICENTE 
La région la plus réticente n’est 
pas la moindre: THe-de-France, 
traversée sur 110 kilomètres - no- 
tamment en Seine-et-Mame -, 
juge insuffisantes les assurances 
reçues en matière d’environne- 
ment et tarde à voter le crédit ré- 
clamé de 500 millions. « 250000 
personnes vont être sinistrées, à 
cause du bruit et des effets sur le 
paysage et il y aura des destruc- 
tions irréparables pour la nature », 


proteste Didier JuKa (RPR), vice- 
président du conseil régional 
d’De-de-France et, précisément, 
dépoté de Seine-et-Mame. 

De Châkms, en Champagne, i 
Metz, les élus l'affirment pour- 
tant en chœur: ils veulent 
d’abord voir le grand Est relié ef- 
ficacement à l’Europe. Telle est 
même la raison du « soutien in- 
conditionnel » de Jean Kalteribadi 
(RPR), président du conseil régio- 
nal de Champagne-Ardenne. 
« Patron » de la Lorraine, Gérard 
Longuet (UDF-PR), lui, garde son 
flegme : « Cest une sorte de guerre 
de nerfs, or je suis d’une patience 
infinie. Un équipement de cette na- 
ture finira par se faire-. » 


François Grasrichard 
et Martine Valo 


L'Alsace, de l'imaniimté à la confusion 


STRASBOURG 

de notre correspondant régional 
Depuis dix ans, T Alsace en parie, sans donner 
l'Impression d'y croire vraiment. Pourtant, le 
TGV Est semblait enfin sur la bonne voie avec le 
projet élaboré sous le gouvernement d’Edouard 
Balladur. Le fameux «consensus alsacien» 
n’avait pas été trop difficile à trouver : la région 
et le département du Bas-Rhin (tenus par la 
droite a le centre) aussi bien que la muniripaEté 
socialiste de. Strasbourg poussaient dans le 
même sens- jusqu’à réfection d’Adrien ZeBer 
(UDF PD) à la tâte de rassemblée régionale, le 
10 avril En effet, pour battre Hubert Haenel, son 
concurrent RPR, le député et maire de Savane 
avait conclu avec les écologistes conduits par 
Antoine Waecbter un pacte. aït le nouveau pré- 
sident se positionnait «en faveur de Vutffisation 
de la ligne existante, améliorée en Alsace». 

Uh td .engagement a jeté le trouble clœz beau- 
coup de responsables alsaciens. Pour Daniel 
HpeffH (UDF), président du conseil général du 


Bas-Rhin, il est impératif de rester « fidèle » à la 
position initiale. Catherine Trautmarm (PS), 
maire de Strasbourg, craint que l’attitude de 
M. ZeBer ne fournisse au gouvernement «un 
prétexte pour remettre au fond du tiroir le dossier 
du TGV européen ». André Rossaot (UDP-Rad), 
maire de Nancy, a «n«i senti le danger en stig- 
matisant ceux qtri ont pris « une lourde responsa- 
bilité politique en fragilisant le projet». 

Le patron du RPR dans le Bas-Khin, le sénateur 
Joseph Ostermann, gui affiche p/us que quiconque 
son opposition au président de la région, s’mfer- 
mge, bd, sur la viabilité du « scénario Zeller» : 
« Peut-on sérieusement avancer que le voyage en 
deux heures et cinq minutes peut être obtenu en 
maintenant les lignes existantes?» Là tépemse de 
Marcel Journet, responsable de la mission 
TGV Est à la SNCF, est durante : « Cctf une fu- 
misterie de penser qu'on gagnera deux heures 
entre Buis et Strasbourg en se limitant à anufflforer 
les irtfrastructures actuelles, mime en faisant appel 
à b technologie du train pendulaire [Le train s'in- 


cline dans les courbes afin de conserver sa vi- 
tesse]. » n est vrai que la position de M. Zeller 
est ambiguë. Son idée consiste à faire un train à 
grande vitesse de type classique, c'est-à-dire rou- 
lant sur une nouvelle voie jusqu’au versant lor- 
rain des Vosges. Ensuite, vers l’Est, il s’agonit 
d'aller jusqu’à Strasbourg sans vrahnent toucher 
aux paysages alsaciens, en faisant Féconomie 
d’un tunnel sous le col de Savane et en évitant 
les remembrements des zones de culture du 
houblon. En quelque sorte, les efforts et les nui- 
sances pour les autres régions traversées mais 
pas pour TAIsaoe- 

M. ZeDer se défend en expliquant que, compte 
tenu de Tétât des finances du pays, son projet est 
« réaliste » car il coûtera beaucoup moins cher. 
Quoi qu’il en soit, la confusion ai Alsace n’est 
pas pour rassurer les Allemands, favorables à un 
TGV Est européen reQant Paris à Budapest via 
Strasbourg, Munich et Vienne. 

• . Marcel ScattO 
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L’importance D’un Nom. Le Caractère Unique D’une Marque Déposée. 


Dflptrls (tes armées, b Société AJowtara s'sst 


certifiée de sas produits, aussi bien en ce qui 
concerne ses innovations tedmotofllques 


uniques en Europe, que son degré d'implica- 
tion dans leur partenariat 
Pour toutes ces raisons, dans son Intérêt et 
celui de sas clients, Alcantara, propriétaire 


. exclusif de la marque, s'engage à réaffirmer 
l'Importance de son nom et te caractère uni- 
que de sa Marque Déposée contra les utilisa- 
tions abusives et les imitations. 
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LOTERIES Le 19 mai 1976, se dé- 
roulait le premier tirage du Loto : 
73 690 bulletins avaient été validés. 
En 1995, 28,8 millions de Français 
ont misé sur les différents produits 


de la Française des jeux. En progres- 
sion constante, le Loto va être sim- 
plifié. #LA FRANÇAISE DES JEUX 
s'efforce de renouveler l'ensemble 
de ses produits. Le Loto sportif va 


être repensé ; un nouveau jeu télé- 
visé, complémentaire du Million- 
naire, verra le jour à l'automne pro- 
chain. Surtout; la FDJ prépare, pour 
1998, un support électronique, le 


Booster, petit boîtier individuel recé- 
lant des combinaisons gagnantes. 
• SI LE NOMBRE de joueurs pro- 
gresse, quelques disparités régio- 
nales demeurent marquées : on pa- 


rie plus dans tes zones urbaines. La 
mise moyenne umm 

aux montants investis dans tte nom- 
breux pays étrangers, en particulier 
en Europe du Nord. 
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La Française des jeux mise sur un avenir ludique électronique 

Le PDG de la société nationale, Bertrand de Gallé, annonce une simplification du Loto, qui fête cette semaine ses vingt ans. 

Un nouveau jeu télévisé doit voir le jour à l'automne, en attendant l'apparition du Booster, divertissement « à puces » 


« UNE SITUATION de crise n’est 
pas, contrairement à une idée reçue, 
favorable à l’activité des Jeux 
d’argent », assure Bertrand de Gal- 
lé, PDG de la Française des jeux 
(FDJ), qui fête cette semaine le 
vingtième anniversaire du Loto. 
« Le phénomène “jeu égale dernier 
espoir" est très marginal, poursuit- 
il. On enregistre d’ailleurs une sta- 
gnation, voire une baisse des enjeux 
du Loto dans les régions les plus tou- 
chées par le chômage. » Pour au- 
tant, le marché du jeu en France 
n’est, selon lui, «pas saturé ». « La 
Française des Jeux, constate-t-il, a 
augmenté son chiffre d’affaires de 
6 % de 1994 à 1995, le PMU se tient 
relativement bien et les casinos 
connaissent un développement 
considérable avec les machines à 
sous.» 

«Continuer à croître » est donc, 
pour M. de Gallé, * l'objectif pre- 
mier. comme celui de tout chef d’en- 
treprise». A ced près que les pro- 
duits de la FDJ sont tous sujets à 
un vieillissement précoce. Il faut 
fréquemment renouveler les jeux 
de «grattage», qui se démodent 
très vite - se souvient-on au- 


jourd'hui du Cash, du Surf et 
autres 421 et Coup double?-, et 
faire régulièrement subir des « toi- 
lettages » aux loteries à tirage, 
quand elles ne sont pas purement 
et simplement supprimées, faute 
de rentabilité, comme le Tapis vert, 
créé en 1987 et disparu en 1993. 


Plus de 33 milliards de francs de mises 
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LOTO 7 TOOP FRUCTUEUX 
Dès juin, annonce M. de Gallé, le 
Loto, jeu-phare de la FDJ, va être 
« simplifié ». U s'agit d'« homogé- 
néiser les tirages », En clair, on 
s’oriente vêts une ancienne for- 
mule, tout en gardant les quatre ti- 
rages hebdomadaires : les bulletins 
joués le mercredi seront valables 
pour le samedi Les combinaisons 
multiples seront moins nom- 
breuses. Dans le même temps, le 
Loto 7, lancé en mars 1995, va dis- 
paraître, la faute à «trop de 
chance ». En effet, 0. y a eu davan- 
tage de gagnants au tirage du nu- 
méro entier (7 chiffres, 
7 777 777 francs} que ne l’avaient 
prévu les statisticiens de 1a FDJ. 
Résultat: cette dernière en est ac- 
tuellement «de sa poche pour une 
dizaine de millions de Jrancs »_ 
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accepter la création de nouveaux 
produits au bon moment » L’ancien 
président de la Seha y est d’autant 
plus sensible que le Booster, mal- 
gré son nom, serait le premier jeu 
de la FDJ de création française : le 
Loto est d’origine allemande, le 
Loto sportif vient de Suède, le Sé- 
no de Chine et tous les jeux instan- 
tanés avaient déjà cours aux Etats- 
Unis. 

La concurrence internationale 
risque, dans un proche avenir, 
d’être très vive dans le domaine 
des jeux d’argent et Père des vi- 
déo-loteries (écrans tactiles) ve- 
nues d’outre-Atl antique se profile 
en Europe. Certes, Bruxelles a, 


pour l’instant, considéré l’activité 
du jeu comme une exception à 
l’ouverture des frontières, re- 
connaissant, pour des raisons à la 
fois morales et fiscales, le « carac- 
tère national » des loteries. Même 
dans la perspective de la monnaie 
unique, la création d’un Loto euro- 
péen n’est pas pour demain. Mais 
Bruxelles « peut changer d’avis», 
note M. de Gallé, et, surtout, des 
opérateurs de jeux, arborant des 
« pavillons » de complaisance, se w 
placent actuellement sur Internet, - 
se contentant, pour le moment, de 
donner des informations^. 

La FDJ est d’autant plus dési- 
reuse «d’innover, d’anticiper » 




Une supereagnotte de 100 millions de francs « au moins » 
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Les gagnants et les perdants 


• Les six numéros. H y a une 
chance sur près de 14 milli ons de 
trouver les six bons numéros en 
cochant une grille simple du Loto. 
La probabilité s’accroît avec les 
combinaisons multiples. En vingt 
ans, 2 270 tirages et un peu plus 
de U milliards de bulletins validés, 
quelque 11 500 joueurs ont eu 
cette chance. 

• Records de gains. Près de 5 SOC 
personnes ont perçu plus de 

1 mïDïoû de francs. Parmi eux, 380 
ont empoché plus de 10 millions 
de francs. A ce jour, le record des 
gains appartient, depuis 1e 

2 décembre 1995, à un habitant de 
Hazebrouck (Nord), avec - 

69 378 690 francs. 

• Fréquence. La combinaison 
gagnante - non trouvée - du 
premier tirage <19 mai 1976) était: 
15-27-31-33-36-48, 
complémentaire le 34. Depuis, les 
six numéros les plus fréquemment 
sortis (compte non tenu du 


numéro complémentaire) sont, 
dans l'ordre décroissant (de 317 à 
293 fois) : 38-6-7-16-19-40, bien 
que le 40 ait été absent des 
46 derniers tirages. Le numéro le 
moins « chanceux » est, à ce jour, 
le 29, sorti 251 fols. 

• Jeux instantanés. Les Français 
achètent, chaque semaine, 
environ 40 nùffions de tickets fiés 
aux neuf jfecx dits « instantanés » : 
le Millionnaire, le Banco et le 
Morpion ont les faveurs du public 
(30 millions de tickets vendus à 
eux trois), devant le Black Jack, le 
Bîngo, le Poker Plus, le Tacotac et 
les deux derniers-nés, le Goal et le 
Solitaire. 

• Plus del 000 salariés. La 
Française des jeux (FDJ) est placée 
sous la tutelle du ministère de 
l'économie et des finances. Son 
PDG est nommé pour cinq ans 
par décret du préâ'dent de la 
République. La FDJ emploie 
environ 2 100 salariés. 


En revanche, un nouveau jeu 
doit voir le jour à l’automne pro- 
chain, « complémentaire du Mil- 
lionnaire. mais destiné à un public 
plus jeune et plus ludique », indique 
M. de Gallé. Le grattage de cer- 
tains tickets gagnants permettra 
de participer, pour des sommes 
moins importantes qu’au Million- 
naire, à un « vrai jeu télévisé», dif- 
fusé, selon toute vraisemblance, 
sur M 6. Une façon, pour la FDJ, 
d’étendre sa présence audiovi- 
suelle, effective sur TF l (Million- 
naire). France 2 (Loto) et France 3 
(Keno). Enfin, le Loto sportif, re- 
conduit en l'état pour la saison de 
football 1996-1997, va faire l'objet 
d’une «radiographie complète»’. 
$> ce T'eu de pronostics est mat en 
point et son chiffre d’affaires 
(500 millions de francs) corres- 
pond au « plus médiocre » de ceux 
réalisés par les jeux instantanés. 
Une nouvelle formule sera propo- 
sée à la mi-1997. 

Cependant, l’avenir de la FDJ est . 
encore affleura : dans ravônement 
d’un jeu électronique appelé Boos- 
ter. Il s’agjt d’un petit boîtier (in- 
violable, sons peine de nullité), 
dans lequel une combinaison ga- 
gnante a été préalablement intro- 
duite. Four la découvrir, il faut 
d’abord appuyer sur un bouton. ! 


L’écran donne des indications, 
mais les manipulations, qui per- 
mettent de gagner telle ou telle 
somme, sont forcément limitées 
en nombre-. 

Après bien des réserves - cer- 
tains parlementaires ont assimilé 
le Booster à une machine à sous -, 
r Assemblée nationale a donné le 
fou vert, le S décembre 1994, à ce 
projet approuvé par Nicolas Sar- 
kozy, alors ministre du budget. 
Mais tes choses n’avancent pas 
vite : pour que la FDJ puisse procé- 
der, dans un premier temps, à des 
tests commerciaux - il y a un 
risque financier jxiur elle dans la 
mesure où le s u pport électronique 
coûte bien plus cher que le support 
papier -, il fautxles dfeposftibus ré- 
glementaires, qui se sont toujours 
pas prises. 


La supereagnotte « spécial anniversaire » mise en jeu mercredi 
15 mal (tirage vers 19 h 45 sur France 2) est dotée de 100 minions de 
francs « minimum » pour le(s) gagnantes) du premier rang (tes 6 
bons numéro s). Son montant ne devrait pas dépasser la ttrefire re- 
cord du 29 septembre 1990, constituée après plusieurs tirages sans 
ga gnant au premier rang : 119 683 665 francs, partagés mitre trois 
joueurs. 

Pour M. de Gallé, PDG de la Française des jeux, cette somme de 
100 millions - la supercagnotte était déjà de 60 millions pour tes dix 
ans du Loto, en 1986 - est « digne » du vingtième anniversaire, cor- 
respond à un chiffre-rêve, mais n’est pas «provocante», comparée 
aux superiotos récemment proposés en Angleterre (pins de 300 mD- 
Jions) ou aux Etats-Unis (près de 600 millions). Pour ce tirage, qui 
s’ajoute à ceux do mercredi, la mise minimal e a été portée à 10 
francs par grille. La validation a fieu jusqu’à mercredi 19 heures. 
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qu'elle a besoin de nouvelles res- 
sources, bien qu'eDe ait réalisé un 
bénéfice net de 335 millions de 


Le fiait d’apporter « J0 milliards 
de Jrancs à VEtat», insl5te M. de * 

fZnïîfi en nuhlïant im Tien le« ns- " 
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francs en 1995 et qu’elle exporte sa 
tedmologie'fdont l'informatisa- ' 


UNE CRÉATION FRANÇAISE 

Or, après Faval dè la réglementa- 
tion, il faudra, techniquement, en- 
core un an à la FDJ pour lancer ce 
produit sur le marché. Le Booster 
verra le jour, au mieux, en 1998... 
« Ttop souvent en Rance, critique 
M- de Gaflé, des entreprises qui ont 
un potentiel se trouvent soudain dé- • 
passées parce qu’on ne leur a pas 
permis d’évoluer à temps, parce que 
les autorités n’ont pas voulu ou su 


lion du réseau allemand et là 
construction d'ime imprimerie .de 
tickets près de Pékin). C’est qu’eDe 
a dû verser un -peu plus de 10 mil- - 
Dards de francs à l’Etat Pan passé 
et qn'eQe a passablement diminué ■ 
la commission sur le montant des > 
enjeux qui assure sanionctionne- 
ment: ce pourcentage est passé de 
8,8 % eu 1994 à 6,6 % en Ï996. 1 
D’où, selon M. de Gallé, « un gros • 
effort de productivité». Par . 
exempte, les Nuits fantastiques du 
Loto, spectacle promotionnel esti- 
val qui coûtait « une trentaine de 
müffons de Jrancs», ont été suppri- 
mées Tan dentier. 


Gallé en oubliant un peu les pa- 
rieurs, ne vaut à la FDJ, selon lui, 
« aucune considération V3e la part 
des « leaders d’opinion ». Le Loto, 
dît-fl avec une 4 point» d'amertume, 
« n’a pas de lobby, comme le PMÜ 
avec les éleveurs ou ïes casinos avec 
F équipement et le tourisme». Pour 
un peu, on lui souhaiterait <f em- 
pocher la supereagnotte de 
lOO raüfions de francs pour créer 
une Fondation des gagnants dn 
loto - initiative envisagée an dé- 
but des années 80. Mais le PDG de 
la FDJ affirme que, s’il achète des 
Jeux instantanés, fl ne joue pas aa 
Loto, par «peur », dans sa posi- 
tion, de * gagner gros»— 




Michel Castmng 


Un m d'essai et dix-neuf ans de coups de maître 


Nombreux parieurs, petites mises 


POUR LE PREMIER tirage du Loto, te 19 mai 
1976 au cinéma Empire, à Paris, personne ne trouve 
les six bons numéros. Le jeu n’a été lancé qu'en ré- 
gion parisienne et seulement 73 690 bulletins ont 
été validés. En Allemagne, où il existe depuis 1955, Il 
connaît pourtant un gros succès. Cest du reste 1e 
modèle du Nordwestlotto (tirage de 6 numéros sur 
49, plus un numéro complémentaire) que choi- 
sissent la douzaine de sociétés émettrîces de la Lo- 
terie nationale, constituées en groupement d’inté- 
rêt économique, pour Introduire 1e Loto en France. 
A Pépoque, la bonnevieifle Loterie nationale, créée 
en 1933, s'essouffle tranche après tranche - elle 
mourra dans l'indifférence générale 1e 13 décembre 
1990. Ses émetteurs (Gueules cassées, Ailes brisées 
et autres Veuves et Grands Invalides de guerre) 
cherchent, depuis quelque temps déjà, à relancer 
leur activité. Pouvoirs publics et banques sont très 
sceptiques sur les chances de réussite de ce nou- 
veau jeu. Cest du bout de la plume que Jacques 
Chirac, alors premier ministre, signe l'autorisation 
du10juniet1975. 

Est-ce une réaction à la morosité qui commence 
à s’emparer des Français, frappés par les effets du 
premier choc pétrolier ? Est-ce ('attrait, en ce début 
de crise économique et de montée du chômage, 
d’un argent « facilement gagné», comme 1e dé- 
noncent ses contempteurs? Toujours est-il que 1e 
Loto, après un départ très timide, va franchir, en un 
an, un an et demi, les étapes de la renommée pour 
devenir une quasi-institution. Ses promoteurs s'y 
emploient : en octobre 1976 s’affiche 1e premier mil- 
lionnaire ; dèsTété 1977, toute la France peut jouer, 
des .* supercagnottes » sont régulièrement propo- 
sées; et, à partir de janvier 1978, les tirages sont té- 
lévisés. Le nombre de bulletins validés passe de 
15 millions en 1976 à 390 millions en 1978 (496 mil- 
lions en 1994). ■ ’ • 

N'avoir pas prévu un tel boom rr empêche pas 
l’Etat de le * récupérer », su nom à la fois de la mo- 
rale et des finances publiques. Le 1" janvier 1979, 
est créée une société anonyme d’économie mixte, 
dont fl détient 51 % du capital - çgtepart estau- 
jourcfhui passée à 72% -,la Société de la toterje 
nationale et du Loto national (SLNLN), rebaptisée 


France Loto en janvier 1989, puis Française des jeux 
(FDJ) en septembre 1991. Du coup, 1e poste de PDG 
du loto devient vite une « récompense politique » 
et son titulaire change avec les gouvernements de 
droite et de gauche. 

Mais il est heureux que, malgré certaines velléi- 
tés, le Loto soit resté, pour d’évidentes raisons de 
sécurité et de crédibilité, à Pécari: des privatisa- 
tions. fl suffit déjà que inspection générale, des fi- 
nances — qui contrôle la FDJ, tout comme la Cour 
des comptes - ait découvert des irrégularités dans 
la gestion de Gérard Golé, PDG de (a FDJ de juin 
1989 à fin 1992, mis en examen depuis le 21 dé- 
cembre 1994 pour «abus de biens sociaux, faux, 
usage de faux et ingérence ». 


IMPOSSIBLE DE TRICHER 

Cette affaire a sans doute nui à l’image de 
manque de la FDJ, mais pas à l’intégrité du Iota La 
cote de confiance dont bénéficie ce jeu - auquel il 
est impossible de tricher tant il est « verrouillé » - 
n’explique cependant pas à elle seule son succès. Au 
fi) des ans, 1e Loto a grandement évolué: création 
de f abonnement simple (mai 1978) et multiple (mai 
1980), deuxième tirage hebdomadaire le samedi 
(mars 1984), informatisation totale du réseau de 
vente (de décembre 1985 à avril 1989) - une véri- 
table « révolution tedindogique » dans le domaine 
des jeux-, installation du 3615 Loto (mai 1988), qui 
se place dans les dix premiers serveurs téléma- 
tiques, instauration des quatre tirages hebdoma- 
daires (septembre 1990) en vigueur aujourd'hui - 
deux tirages les mercredis et samedis-, système 
flash simple (septembre 1992) et multiple (juin 
1994), introduction du Loto 7 (mars 1995). 

Ce cumul des Incitations à jouer a pu provoquer 
quelques «fièvres du samedi soir», comme la su- 
percagnotte du 31 décembre 1988, qui a battu les 
records de mises (plus de 300 millions de francs). 
Mais, dans l'ensemble, le joueur français de Loto 
demeure très raisonnable ; H dépense, en moyenne, 
18,28 francs le mercredi et 33,50 francs le samedi, il 
est des passions plus onéreuses- 


TOUS ne le crient pas forcément 
sur les torts, mais les statistiques 2e 
confirment Au moins une fois par 
an, près des deux tiers des Fran- 
çais en âge de jouer tentent leur 
chance avec l'un des - nombreux - 
produits élaborés par la Française 
des jeux (FDJ). En 1995, selon une 
étude réalisée en septembre par 
Ipsos, 28,8 millions de joueurs 
(soit 64% de là population) ont 
alimenté le chiffre d’affaires de 
cette véritable institution, dont le 
taux de notoriété atteint 92 %. 
Cette fréquentation, en progres- 
sion de 6 % par rapport à l'année 
précédente, tient moins an Loto 
(16 millions de joueurs) qu’aux 
jeux dits instantanés. Avec 22 mil- 
lions de joueurs, le Millionnaire 
est le produit le plus diffusé. 

Le Loto et ses dérivés, en 
conduera-t-on, sont des activités 
«populaires». Certes, maïs-pas 
seulement. Car leur grande force 
est de toucha de manière presque 
homogène l'ensemble des catégo- 
ries socioprofessionnelles comme 
des générations. Les joueurs sont 
toutefois un peu plus jeunes que 
la moyenne de la population (42 % 
ont moins de 35 ans contre 36 %) 
et l’on note une légère sunepré- 
sentaticm des employés, ouvriers 
et professions libérales, qui tota- 
lisent 56% des joueurs mais 49 % 
de la population. En examinant les 
chiffres d’encore plus près, on 
s’aperçoit que les ouvriers sont les 
plus fidèles au Loto alors que l es 
Jeux instantanés ont conquis une 
clientèle à la fols plus féminine et - 
plus jeune. 

Cest peut-être sur le plan géo- 
graphique que les différences sont 


les plus notables. Selon les études 
de la FDJ, les zones urbaines (et 
les DOM-TOM) parient davantage 
que les campagnes. Par ailleurs, 
souligne Yves Censi, responsable 
des jeux on-line (Loto, Kéno et 
autres loteries instantanées), 
« c'est toujours l’axe Nord-Pas-de- 
Calais-région parisienne-vallée du 
Rhône-Provence -Côte d’Azur qui 
réagjt le plus vite lorsque nous tan- 
çons un nouveau Jeu». 


Pour s'imposer, 
un jeu doit reposer 
sur le strict plaisir 
et l'espoir du gain 


Les variations régionales ont de 
quoi combler les amateurs de di- 
ctés. «Dans le Nord, en Alsace et 
en région parisienne, poursuit Yves 
Censi, on joue plus souvent des 
sommes modestes pour des gains 
forcément limités . Dans le Midi, on 
parie moins fréquemment mais des 
sommes tendanciellement plus éle- 
vées dans l’espoir de percevoir des 
sommes beaucoup plus impor- 
tantes. » Quant à l’Auvergne, elle 
reste la région 2a pins réticente 
: lorsqu’il s'agit d’engager des dé- 
penses forcément aléatoires- 
Le Français a beau aimer le jeu, 
fl n’en est pas pour autant un pa- 
rieur invétéré. Dans l’Hexagone, la 
valeur de la mise par habitant est 
l’une des moins élevées dans le 
monde- Four l’année 1995, elle at- 
teint 547 francs, Juste devant la 


Suisse (533), mais derrière le 
Royaume-Uni (571), la Belgique 
(598X l'Espagne (838) et loin der- 
rière les pays d’Europe du Nord 
(995 francs pour la Finlande, 998 
pour le Danemark, 1076 pour la 
Norvège) et d’Amérique du Nord 
(1 093 francs pour V Atlantic Lotte- 
ry canadienne et 2 500 dans F Etat 
du Massachusetts). 

Four maintenir la flamme des 
petits parieurs, la FDJ a choisi de 
sans cesse renouveler son offre. 
Alors qu’en 1994 la dépense heb- 
domadaire moyenne sur ses diffé- 
rents jeux avait, pour la première 
fais, légèrement baissé (de 10,37 à 
10,25 francs), la tendance a été in- 
versée l'année écoulée grâce àune 
cascade de nouveautés (dont le 
Loto 7). «Le cycle de vie de nosjeux 
se raccourcit Et encore, la durée 
d’existence de nos instantanés est 
l’une des plus longues. Aux Etats- 
Unis, certains sont remplacés au 
bout d'un mois », relève Yves Cen- 
si- . 

Pour s’imposer réellement, un 
Jeu doit satisfaire une autre condi- 
tion : être, d'une certaine manière, 
transparent. « Non clivant», 
disent dans . leur jargon les 
hommes de marketing, cela signi- 
fie qu’il peut être sophistiqué mais 
qu’il doit reposer sur lè strict plai- 
sir du jeu et Tespoir du gain. Tant 
pis s*fl ne soffleîte pas autrement 

l'imaginaire. Le Loto sportif, qui 
n’intéresse guère que tes mordus 
de football et tient davantage du 
pronostic que du jeu de hasard, J’a 
aippris à ses dépens, fl n’a jamais 
connu un énorme succès. 
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La chancellerie accepte des investigations 
complémentaires concernant M. Longuet 


Le parquet de Paris n'est pas favorable à un non-lieu en faveur de l'ancien ministre 

Le dossier concenrant te financement . de la villa des investigations complémentaires afin d'exa- des contreparties. Le WavriLbctanceSerieluia 
ÏSKw'ïï 6 d ® Gérard Longuet semble au- mmersà tes faveurs consenties par l'entrepreneur donné son feo vert via le parquet général mais 
/ouraTuii bloqué. Le parquet de. Paris proposait meusoe René Céréda à M. Longet comportaient le dossier n'a toujours pas avancé. 


LE DOSSIER de la vQht txopé- 
rierme de Gérard Longuet, qui avait 
suscité Q y a un an et dard de forts 
remous judiciaire, semble, frappé 
depuis quelques semaines d'une 
étrange immobilité. Dans une dé- 
pêche datée du 10 avril, le ministère 
de là Justice avait pourtant donné 
son feu vert à une relance du dos- 
sier : approuvant les propositions 
du parquet de Fferis, la direction des 
affeires criminelles et des grâces ac- 
ceptait des Investigations supplé- 
mentaires. Le lendemain, cet avis 
était relayé dans une dépêche écrite 
par le procureur gén&al de Paris, 
jean-François Burgelin. Depuis, 
rien n’a bougé : «H y a les instruc- 
tions écrites du parquet général <fun 
côté et les colloques tSéphoniques de 
Vautre, soupire-t-on au palais. De- 
puis des semâmes, le parquetgénérul 
demande au parquet d’attendre et 
Tienne se pose.» 

Au mois d’octobre 1994, F ouver- 
ture de finfonnation judiciaire sur 
le patrimoine privé de Gérard Lon- 
guet avait comdu des mois de fièvre 
politico-judiciaire- Menacé par une 
enquête portant à la fois sur son 
patrimoine privé et sur le finance- 
ment du Parti républicain, le mâr 
nistre de Produstrie d’Edouard Bal- 
ladur s’était battu jusqu’au bout 
pour éviter que le dossier soit 
confié à un juge d’instruction. 
Après avoir obtenu un délai de 
■ grâce d’un mois, M. Longuet avait 
fini par d émis sionner et une infor- 
mation judiciaire avait été confiée à 
Mireille Füippini. Parvenue au 
terme de ses investigations, le juge 


a transmis son dossier, en dé- 
cembre 1995, an parquet de Paris 
afin que . le procureur puisse 
prendre ses réquisitions. 

Confiée à un entrepreneur de la 
Meuse, René Céréda, la construc- 
tion de cette villa de la Côte (F Azur 
soulève de nombreuse& questions. 
Apparemment, teprix de la rési- 
dence est conforme an prix du mar- 
ché : une expertise crvQe ordonnée 
par le tribunal de Paris précise en 
effet que les dépenses réglées par 
les époux Longuet correspondent & 
la valeur réelle de la maison, soit 
2£mfltions defrancs. Cependant, 
René Céréda, n'avait pas facturé la 
totalité de ses: coûts. Selon hri, la 
différence entre le prix payé par 
M. longuet et les dépenses de son 
entreprise - plus d’imilliori de 
francs tient à une mauvaise esti- 
mation de la sous-traitance qu'fl n’a 
pas voulu répercutée . 

« DOSSIER A L'ÉTUDE * 

Cette sous-facturation intrigue la 
justice, qui se demande si ce rabais 
ne comporte pas des contreparties. 
M. longuet est en effet conseiller 
général de la Meuse depuis 1979. et 
président du conseil régional de 
Lorraine depitis 1992, ce qui aurait 
pu lui permettre dé favoriser Tett- 
treprise de René Céréda lors.de 
Foctroi de marchés publics, et ce 
d’autant plus qu’une instruction 
portant sur de telles pratiques est 
actueDement en cours à Nancy. Le 
parquet de Baris, .qu estime que le 
dossier instruit par Mireille Füippini 
fait apparaître, au minimum, un 


abus de crédit, a donc proposé à la 
chancellerie, via le parquet général, 
de demander des investigations 
supplémentaires. 

Le 10 avril, an tenne de dïs- 
cusaons avec le cabinet de Jacques 
Tbubon, la direction des affaires 
criminelles et des grâces a rédigé 
une courte dépêche qui précise 
qu'une instruction est effective- 
ment en cours à Nancy et que les 
proportions du parquet de Paris 
* n 'appellent pas d’observations ». 
Dans le langage diplomatique de la 
place Vendôme, cet euphémisme 
équivaut àun feu vert Le U avril, le 
procureur général de Paris, Jean- 
François Bragefin, avait transmis te 
contenu de cette dépêche an pro- 
cureur de Paris, Gabriel Bestard. En 
pleine affaire F.rmnaniudlî, per- 
sonne ne voulait -offirieflement du 
mmns-prendre fe risque de requé- 
rir un noirfieu en faveiff de Gérard 
Longuet 

Apparemment, tout le monde est 
donc d’accord: te parquet qmafeit 
les propositions initiâtes; la chan- 
cellerie, qui a donné son feu vert et 
te parquet généra), qui a retransmis 
la dépêche. Pourtant, un mois a 


Un tour de France pour expliquer 
la réforme de la police nationale 


. i^ LMAhSBKZJE - .. 

de notre envoyé spécial 

Quand le directeur gi&éral de la 
police nationale, Claude Guéant, 
parie dé La police aux pondère, il 
dit «nous». Cela n’a Pair de rien, 
mais ces quatre lettres, prononcées 
par un préfet qui évoque volon- 
tiers la «gronde finmBe de là po- 
lice», finit visiblement du bien aux 
gardiens de la paix. Venus de la ré- 
gion Provence- Alpes-CO te d’Azur, 
plus de neuf cents commissaires et 
. policiers de base ont assisté, lundi 
13 mai â Marseille, à la première 
étape du tour de France commen- 
cé par M. Guéant pour présenter la 
loi d’orientation et deprogrammar 
tion relative à la sécurité du 22 jan- 
vier 1995 (Le Monde du 30 avril 
1994). Un dialogue nourri s’est 
noué entre tes policiers et Tétat- 
majkxr central de là place Beauvau, 
qui s’était déplacé au grand 
complet 

Emanant aussi bien d'un briga- 
dier des CRS se disant « euthanarié 

Nouvelle répartition 
police/gendarmerie 

Depots la réforme adoptée le 
23 avril 1941 parle régime de VS- 
cby, la police d’Etat pouvait 
s’installer dans les «mes de plus 
de 10 000 habitants, les antres 
communes étant du ressort de la 
gendarmerie. On décret approu- 
vé parle Conseil tfEtat, qui pa- 
raîtra bientôt an Journal officiel, 
vient modifier ce principe; «le 
régime de la police d’Etat peut 
être étab li dans une commune ou 
dans un ensemble de communes 
formant un ensemble urbain, 
lorsque les deux conditions sui- 
vantes sont remplies : 1 / lu papu- 
lation de ta commune ou de Ven- 
semMe des communes, appréciée 
en tenant compte de la population 
saisonnière, est supérieure à 
20000 habitants; 2/ Les caracté- 
ristiques de la délinquance sont 
celles des zones urbaines. » 
Tontes les tiDes chefs-lieux de 
département resteront en ré- 
gime de police d’Etat. Lescri- 
tères retenus donnent on large 
pouvoir tf appréciation aux mi- 
nistres de Fintédenr et de la dé- 
fense, qui se sont engagés à ne 
pas restructurer, a court terme, 
la répartition des commones 
entre poBce et gendarmerie. 


dans ukpRuxe&û'è. fcaifàède la ré- 
forme que d’un commissaire de 
Fréjus regrettant 'la' suppression 
des vacations funéraires qui amm- 
(fissaient ses fins de mois, les in- 
quiétudes ne manquent pas. 
M; Guéant a voulu « couper le 
cou » aux rumeurs qui, reprises no- 
tamrpent par la EASP, parcourent 
la police. Supprimer les compa- 
gnies républicaines de sécurité 
(CRS) on les regronper deux par 
deux ? «Pas question, a-t-il répon- 
du. U n’y aura ni réduction du 
nombre de compagnies ni dimmu- 
tion de leurs effectifs. » La ferme- 
ture d’une cent aine de commissa- 
riats dans les circonscriptions 
insuffisamment peuplées ? « Ce 
plan n'existe pas et le ministre de 
rintérieur s’est engagé ô ce qu'il n'y 
ait pas de suppression de cir- 
conscription », a-t-il ajouté en an- 
nonçant la puhEcation d’un décret 
sur le sujet ( Ere a -dessous). La milî- 
tarisation delà police, dont les ef- 
fectifs stagnent alors que ceux de 
la gendarmerie s’accrofirafent, se- 
lon la FASP, de 60 %î «le minis- 
tère de la défense a envisagé, dans 
un projet, une augmentation de 
Vordre de 5% des effectjfe de gen- 
darmerie pour accompagner la ré- 
forme des armées.» 

Quant à la suppression du ré- 
gime de travail en cinq brigades, 
qui concerne plus de la moitié des 
gardiens de la paix en; province, 
M. Guéant a été plus nuancé. « Ce 
chantier est ouvert H ne ' s’agit pas 
de remettre en cause de façon systé- 
matique la 9 brigade . » Cette orga- 
nisation sera débattue avec les 
syndicats. Revenant sur le suicide 
de potions, te directeur général a 
cependant. souligné les dégâts sa- 
nitaires de ce régime horaire alter- 
nant tes services de jour et de nuit. 
Il a rilé une étude médicale interne 
1 la police qui conclut à la «dés or- 
ganisation du sommeil» avec un 
«épuisement dépressif (sentiment 
d'échec et de détresse), suivi de 
troubles du comportement dans la 
vie prqfesssiormelle et personnelle 
pouvant conduire, après une 
période plus ou moins longue de ré- 
sistance de dix à quinze ans, à un 
grave syndrome dépressif amenant 
parfois à la solution suicidaire». 
Dans les deux, prochains mois, 
quinze rencontres régionales 
comparables à celle de M arsénié 
sort programmées. 

Brichbtcjyan 


passé et te réquisitoire supplétif n'a 
toujours pas été délivré au juge FL 
fippùii par le procureur de Paris. 
« Le dossier est à P étude », répond 1e 
parquet A la chancellerie comme 
au parquet général, an s’abrite der- 
rière les dépêches écrites. «Nous 
avons répondu, chacun doit mainte- 
nant prendre ses responsabilités», 
note te place Vendôme. « Le jeu vert 
a été normalement reçu, normale- 
ment exploité et normalement re- 
transmis », ajoute te parquet géné- 
ral 

Dans un pays où le parquet est 
un système hiérarchisé placé sous 
FautoETté du garde des sceaux, la 
réalité est cependant plus 
complexe. En privé, 1e p r oc ur e ur 
général de Paris ne cache pas ses ré- 
ticences à Fégard d’investigations 
complémentaires, «fi s’est étonné à 
plusieurs reprises que la chancellerie 
ne demande pas de non-lieu, note 
un magistrat Par oral contredisant 
le contenu de la dépêche de la chan- 
cellerie, il a demandé au parquet 
d’attendre. Tout est donc bloqué 
pourïïnriant.» 

Arme Chemin 
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Les chefs d'établissement souhaitent 
une double affiliation EEN-FSU 

LE SYNDICAT national des personnels de direction de l'éducation 
nationale (SNPDEN), réuni en congrès à Saint-Malo du 7 au 10 mai, a 
adopté « une doctrine pédagogique qui s'opposera ù rultralibéralisme 
du rapport Fauroux et à /'immobilisme actuel du ministère ». Les chefs 
d’établissement dénoncent « toutes les formes d’hypocrisie en matière 
de sélection». 

Fort de 9000 adhérents sur 13 500 potentiels et de 72 % des voix aux 
dernières élections professionnelles, le syndicat s’est par affleure pro- 
noncé pour une double affiliation à la FEN et à la FSU. Si eDes sou- 
haitent entériner cette décision, les deux fédérations concurrentes de- 
vront modifier leurs statuts lors de leurs congrès, au printemps 
prochain. Depuis la scission de la FEN, en 1993, le SNPDEN est la 
seule organisation ayant refusé de « choisir son camp ». jean-Jacques 
Romero de Avfla, proviseur du lycée Saint-Exupéry de Créteil, long- 
temps affilié au SNES, principale composante de la FSU, a été élu se- 
crétaire général, en remplacement de Marcel Rsytavi, qui ne se re- 
présentait pas. 

DÉPÊCHES 

■ JUSTICE: le juge d'instruction Jean-François Ricard a mis en 
examen et écroué trois Algériens interpellés le 10 mai, au cours de 
l'opération de police contre tes milieux islamistes (Le Monde du 
11 mai). Salem Nassah et Abdeffarah Khankar, considérés comme les 
animate urs d'un trafic de feux documents, ainsi qu’Abdelhakim Dridi 
doivent répondre des chefs de « falsification de documents administra- 
tifs, association de malfaiteurs en relation avec une entreprise terro- 
riste ». D’autres membres de ce réseau de soutien aux islamistes algé- 
riens devaient être mis en examen mardi 14 mai. 

■ IMMIGRATION : quarante-sept Africains Issus dn groupe ayant 
occupé f église Saint-Ambroise poursuivent leur grève de la faim, 
entamée le 2 mai, dans r ancien entrepôt SNCF de la rue Pajol à Paris 
(180- Un collège de médiateurs négocie en leur nom avec Matignon- 
Une manifestation de soutien aux sept femmes du groupe a réuni 
quelque cinq cents personnes, 1e 11 mai à Paris. A Toulouse, six étran- 
gers en situation irrégulière - dont cinq parents d’enfants français - 
font également la grève de la faim dans l'église du Sacré-Cœur. 

■ GASTRONOMIE: le restaurant du chef cuisinier stéphanois 
Pierre Gagnaire, en redressement judiciaire depuis le 31 janvier 1996, 
a fermé définitivement dimanche 12 mai. La liquidation de cet ancien 
trois- étoiles devrait être confirmée, le mercredi 15 mai, par te tribunal 
de commerce de Saint-Etienne. 
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Privatisation 

Depuis 178 ans, tes AGF cuit prouvé qu'elles avaient de protection sociale, notamment en termes de retraite et de 

toujours su anticiper les grandes évolutions sociales et santé; constitue un des terrains d'avertir de l'assurance, 

technologiques. Plus récemment, les AGF Bien placées pour répondre à ce 

* y !**. .. se sont fortement Une valeur sûre nouveau défi, tes AGF sont grâce à leur 

— -^^Z****^ positionnées sur UI"! métlST expertise, un partenaire privilégié dans la 

les marchés les ii * mise en place de systèmes complémen- 


les marches les J» : _ 

cl avenir. 

ira ■ « ~i vV ^rw~~ir plus prometteurs: 

assurance d'entreprise^, assurance crédit assurance spatiale. de s; 


assurance- vie, assurance santé. L'acatassonent des besoins 


tairas de remboursement des dépenses 
de santé. Elles auront également à jouer un rôle clé dans 
1a préparation à la retraite. 


^5 


Un document de référence enregistré ec une note cf opération visée par h Commission des Opérations de Bourse sont disponibles 
O 5 .O 2 . 9 OOO ai» frais auprès des intermédiaires financiers et des AGF. AGF 
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CARNET 


DISPARITIONS 


Nnamdi AziMwe 


Le premier président du Nigeria indépendant 


LE Dr NNAMDI AZDOWE, pre- 
mia: président du Nigeria indépen- 
dant, est mort samedi 11 mai àEnu- 
gu, à l’âge de quatre-vingt-onze 


Depuis des décennies, tout le 
monde, au Nigeria et affleure, rap- 
pelait «Zik». Cétait une figure de 
légende, et le dernier grand survi- 
vant, parmi les pères de l’indépen- 
dance. Né en 1904 à Zungeti, dans 
fe nord, mais apparenté à une fa- 
mille royale d’origine ibo de la pro- 
vince d’Onitsha, il mène une ado- 
lescence sportive et tumultueuse. 
Etudiant aux Etats-Unis, il tâte mille 
métiers. Taillé en athlète, 3 goûte à 
la boxe et au demi-fond. Ecarté 
d'une sélection olympique, 3 pro- 
teste auprès des autorités coloniales 
en abandonnant son prénom chré- 
tien de Benjamin. 

Docteur en philosophie, ce natio- 
naliste fougueux fonde une chaîne 
de journaux dévoués à sa cause, et 
devient pamphlétaire. Tribun hors 
pair, 3 demande pour la première 
fois l'indépendance en 1943, avant 
d'adhérer aux idées du panafrica- 
nisme. Premier ministre de la ré- 
gion orientale de 1954 à 1959, il est 
nommé, en novembre I960, gou- 
verneur général du Nigeria nouvel- 
lement indépendant «ZJk» est 
alors l’homme le plus populaire du 
pays- 

Lorsque la République est procla- 
mée, en octobre 1963, « Zik» en de- 
vient, fort logiquement, le pré- 
sident H le restera jusqu'en janvier 
1966. Homme d'affaires puissant 
aux idées libérales, il tente de conte- 
nir les fièvres régjonalistes, mais un 
conflit permanent avec le premier 
ministre Abubakar Balewa empoi- 
sonne son mandat, finalement brisé 
parle premier d’une longue série de 
putschs. En 1967 édate la guerre du 
Biafra. Longtemps solidaire des re- 
belles ibos, ses frères de race, 
«2k» se rallie en janvier 1969 au 
régime fédéral du général Gowon. 


Son Image en sera quelque temps 
ternie aux yeux des skns. 

En 1979, après une longue traver- 
sée du désert - régime militaire 
obÜge - ce septuagénaire respecté, 
à TaDure encore jeune, revient sur 
scène. Battu à l'élection présiden- 
tielle par un nordiste - Shehu Sha- 
gari - fl se présente à nouveau, en 
vain, en 1983. Clin d’oeil du destin, ü 
a disparu le jour où Ton annonçait 
l'enterrement d’un autre parrain de 


Jean-Pierre LangeUier 


William Copley 

Des peintures débordantes de fantaisie 


L’AMERICAIN WfflJam Nelson 
Copley, peintre, collectionneur et 
mécène, est mort le 8 mai, à Mia- 
mi, des suites d’un accident car- 
diaque. H était âgé de soixante-dix- 
sept ans. 

Né le 24 janvier 1919 à New York, 
B01 Copley avait fait des études 
universitaires à Yale et paitidpé à 
la campagne de Tannée américaine 
en Italie, avant de se faire 
connaître, à Los Angèles, comme 
gaJeriste amateur, dépensier plus 
que marchand, collectionneur et 
complice des surréalistes en exil. 
Les Copley Gafleries de Beverly 
Hills n'ont duré que deux ans : 
1947-1948, le temps d'y organiser 
des fêtes mémorables (dans les- 
quelles passait l'héritage familial - 
ses parents d'adoption étalent édi- 
teurs), autour d’expositions consa- 
crées à Man Ray, Max Ernst, Mar 
gritte, Masson, Tanguy, Pïcabia ou 
Duchamp, qui ne lui rapportaient 
rien. Mais BQ] Copley, qui ne ven- 
dait pas, achetait aux artistes, et se 
montait use collection surréaliste 
remarquable, qu’3 vendit sur le 
tard chez Parte BerneL 

Le peintre, qui signait Cply, avait 


AU CARNET DU « MONDE » 

- Les jounnliaes et collaborateurs de 
«La Marche du siècle*. «Etais d'ur- 
gence », «Nimbus », Tbeophrâste, Théo- 
presse et CentreviDe, 
s'aasodem à la peine des parents de 

Renaud BERTRAND, 
enlevé brutalement à leur affection. 


- Noëlle de La Blanchanfièie, 

M. et M“ de Ls Btencfcarcftere, 

M. et M“ Philippe de Raucou rt , 
Isabelle de La Blanch anW re. 
ont la douleur de faire port de la monde 


Pascale 

de La BLANCHARDIÈRE, 


survenue en son donurile. le 11 mai 1996. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne H.T. 


La messe d'entenement seca célébrée à 
Paris-13 1 . en l’église Sainte- Rosalie, 
50, boulevard Auguste-Blanqui, le mer- 
credi 15 mai, à 9 heures. 


L’inhumation aura lieu le même jour 
dans le caveau de famille, à livié-sor- 
Changeon, dans la plus stricte intimité. 




VENTESpAR ADJUDICATION 
WglSMitf OS.P. r 04» me U BoétifrfARH . 
TEL ï40JsCtt45 V FAX. : 48.6X88.01 


Vente sur licitation au Palais de Justice de PARIS 
le Lundi 3 Juin 1996 à I4h - En un lot. 


IMMEUBLE à PARIS 15ème 
162, rue de Vaugirard 


consistant en deux bâtiments principaux sur rue et sur cour + autres 
bâtiments pour une contenance de 3 a 25 ca. 

ImïSE a PRIX : 5.000.000 de Frs) 


S’adr. pr nos. fl Me M. BERTIN, Avocat. 2. Md de CoorceBes Paris 17ème 
Tfl : 42.67 J 1.41 - Au Greffe du Tribunal de Grande Instance de Paris 
3616 AVOCAT VENTES - Et sur les tiens pour visiter 
le 24 mat 1996 de 10b à 14b. 


Vente s/coov sais en vente Volontaire, Palais de Justice 
de Créteil, Jeudi 23 Mai 1996 à 9b30 


APPARTEMENT à CRETEIL (94) 
24, avenue du Général Pierre Billotte 

BAL «H», esc. C, au 3ètne étg, 2£me porte A gauche de 4 FcesJ’pales 
Bât «P», esc. A «D», au s/sol : emplacement voiture 

IMÏSE A PRIX : 3501000 Frs 
S’adr. Me Th. MAGLO, Avt, 4, Allée de la Toison d'Or à Créteil 
(94) - TS : 49-80.01 .85 (exetarivement de 9h 30 à I2h) 
Visite sur place les 17 et 20 Mai 1996 de 9b30 à 10h30. 


B Vente sfatisc immob.. Palais de Justice de VERSAILLES 
Le mercredi 22 MAI 96 à 9 heures. - EN UN lot. 

UNE VASTE MAISON à LA CELLE ST CLOUD (78) 
2 et 3, avenue des Snisses M 61, avenue de Orcouzt 
d’habitation, rénovée, en très bon état 
contenance : 10 a 61 en. 


MISE A PRIX ; 2.000.000 de Frs 


Pbor les rcrtS- S’adr.: fl Mc £• NACTDEÏX, Avocat, S, rue Pierre Bertin 
i VERSAILLES (78000) -Ta : 30 .21 .54.13 - Fax : 39.51 J8.97. 
Secrétariat-Greffe du T.GJ- de Versailles, 3. place And ré Mig not où le cahier 
l -hmyf< «t déposé - Me C- ROU5SE4U-DUMÆCET, Avocat, 2J, rue 
des Etais Généraux i VERSAILLES (78000) - Tâ : 39.50.02.62 
Pour visiter : Emdc de Me TRICOU, Huissier de Justice, 6, avenue de 
Sceaux fl VERSAILLES (78000) -Tfl : 39.50.02.82 


Geneviève Breerette 


- M* Roger CeÆe, 
son épouse, 

■M*** Matie-PtanceCoIbaaa Justin 
erses enfiuas, . . 

. M-«M“ Bexnwd Rîbadean Dumw. . 
« leurs enfants, 

M- et Mh 1 Charles de Necfaaud de Ferai 
et leurs entants, 

M. et M* Frédéric Avieriuos 
et leurs enfanis, 

M. et M“ Patrick Thoomire 
et leurs enfants, . . 

Ses enfanis et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du rappel 
à Dieu de 


M* Roger CEDIE, 
avocat honoraire 
à la cour d'appel de Pfcris, 


survenu à Paris, le 11 mai 1996. 


Lu obsèques seront célébrées en la 
basilique Sairae-Clotilde, rue Las-Cases, 
Paris-T", le mercredi 15 mai, à 11 bernes. 


Cet avis tient beu de faire-part. 


Ni Bons ni couronnes, des messes ou 
du dons à l'Institut Curie. 


- Les cbefe de service bonantircs 
El les chefs de service de la fondation 
ophtalmologique A de Rothschild, 
ont la tristesse d’annoncer le décès de leur 
collègue et ami, le 


docteur Jean-Louis COUDERC, 

chef de service d'ophtalmologie 
à la fondation ophtalmologique 
A de Rothschild, 
professeur au collège de médecine 
des hôp i t aux de Paria. 


- M. C hris tian Lawiysz. 
directeur général. 

L'équipe de «Erection, 

Et l'ensemble du personnel de la 
Fondation ophtalmologique Adolphe de 
Rothschild, 

ont b douleur de faire part du décès brutal 

du 


docteur Jean-Louis COUDERC, 


de la comnusskm médicale 
d'établissement, 
chef de service d'ophtalmologie. 


le 6 mai 1996. 


— Edmond de Rothschild, 
président de la fondation ophtalmolo- 
gique A. de Rothschild. 

Et les membres do CxMseii 

(P nim myon t 

ont le profond regret de faire pan du 
décès subit du 


docteur Jean-Louis COUDERC, 

vice-président 

de te commission d'établissement, 
chef de service d’ophtalmologie. 


survenu ki 6 mai 1996. 


La cérémonie religieuse s sa célébrée 
en l'église Saint-Jean-Baptisœ, Lu* de 
l’Eglise, à Ncuflly, le mercredi 15 mai, a 
13 b 30. 


NOMINATIONS 


l’indépendance, son vieux rival 
prestigieux, Obafemï Awolowo, 
mort fl y a neuf ans. La ËanriQe de ce 
dernier avait décidé que sot corps, 
embaumé, serait' exposé pendant 
cinquante ans. Mais sa veuve, chan- 
geant d'avis, vient d’organiser sa 
mise en terre dans un village du 
pays yomba, où régne l'autre 
grande ethnie du sud du Nigeria. 


commencé à brosser des images à 
cette grande époque. Ce qn’il 
continua de faire avec humour, 
belle humeur et fraîcheur, a Paris 
d’abord, oh fl vécut de longues an- 
nées, de 1951 à 1964, en « touriste et 
Américain à Paris», disait-ïL Son 
œuvre, poursuivie ensuite à New 
York et sur le tard en Floride, où il 
vient de mourir; a toujours témoi- 
gné d’un fort goût de la vie et de 
f amour au quotidien. Débordante 
de fantaisie, relevant parfois du 
pastiche des maîtres européens (de 
Velâzquez k Matfsse) dont fl a re- 
pris les nos et les odalisques pour 
les replacer dans des situations 
amoureuses scabreuses, sur fond 
de papier peint. 

Sa peinture sans gravité, qui 
mêle parfois verve, spontanéité, à 
un soupçon de nostalgie, est de la 
«figuration libre» avant la lettre. 
Et ce n’est pas tout à fait un hasard 
si en 1980-1981, au moment où 
émerge ce nouveau courant, un 
hommage a été rendu an peintre, 
en Suisse, en Hollande et au 
Centre Pompidou. 


Education nationale . 

Quatre nouveaux recteurs ont 
été nommés au conseil des mi- 
nistres du 13 mal René Blanchet, 
recteur de l’académie de Mont- 
pellier, remplace Paul Roffin, rec- 
teur de l’académie d’Aix-Mar- 
seille. Piene Ferrari quitte 
l’académie de Nice pour celle de 
Montpellier. H est remplacé par 
Gérard-FTançois Dumont, pro- 
fesseur des universités. Dans 
l’académie de Créteil, Maurice 
Quenet succède à Claude Lam- 
bert. Par ailleurs, Alain JoUvet a 
été nommé dire ct eu r de l'innova- 
tion, de la technologie et de Fac- 
tion régionale, qui est rattachée à 
la direction générale de la re- 
cherche et de la technologie du 
ministère de l’éducation natio- 
nale 

[Né le 22 Juin 1941 fl Chamelle (Alte), Re- 
né Blanchet, docteur ès sciences, a été 
maître 4e conférences à l’université de . 
Brest, puis, es 1987, pioftas c ui d cefle de 
Mce. Responsable (fuæ connnissiQc de ré- 
flexion sur te sciences de la Terre mise eu 
place par ItaueJ Jospin en 1988, a a été Dom- 
iné recteur de l'académie de Nke, en janvier 
1589, pttis de celle de Montpellier, en fin-fer 
1991. René Blanchet est membre de la 
commjsriofl de réflexion sur récolte, préri- 
dée par Roger Fauroux.] 

[Né k 21 juin 1942 à Bastia (Corse], Pierre 
Fetxari, docteur en droit pobdc, a été pro- 
fesseur à rmtircraité de Metz, dont 3 fut fin 
président en 1976. Nommé recteur de Fara- 
dfnde de Cotse en 1979, 3 démissionne en 
octobre 1981 pour rejoindre son poste «ren- 
seignant b Metz. En octobre 1993, U est de 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du samedi 
11 mai 1996 est publié : 

• Environnement: un décret 
relatif à la consultation du pu- 
blic et des associations en 
amont des décisions d’aménage- 
ment, pris pour l’application de 
la loi du 2 février 1995 relative 
au renforcement de la protèc- 
tion de F environnement. Ce tex- 
te définit les conditions dans les- 
quelles un débat public peut être 
organisé sur les grandes opéra- 
tions d’aménagement d'intérêt 


— Catherine Calaftt et Daniel Labes. 
Laurence Qétnent-Calafar. 

Sophie Coben-Calafu. ‘ - ■ ' '' 

scs filles « son gendre, 

Jérèmy. Clara, Maya.Qjark)tie...-. • ; 
et Alton. 

«es petits-enfants, 

Àtmc-Msàc fiaraa. 

«on amie. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pan dn décès de 


M” Françoise CALA FAT, 
née GOETSCHEL, 


née GOETSCHEL, 
médaille de 1a Vflle de fais, 
chevalier des Pàlmes académiques. 


survenu le 10 mai 1996, fl l’âge de 
soixante-six ans. 


Une bénédiction religieuse aura lien le 
mercredi 15 mai, fl 15b 45, en l'église 
Saint-Philippe. Saint- Jacques, place de 1a 
Libération à CbSalkso (Hauts-de-Seine). 


L'inhumation, dans le caveau de 
famille, aura lieu vers 16 h 45, au rime- 
tière de GhâtiUoa, 20, roc Ken e-Bros- 
sdeae. 


IL esplanade des Comdetn. 
92150 Sommes. 


- Hélène Lanncq. 

Nathalie et JuSeoe Rocbdbrr, 

Yves Malécot. 

Claude Malécot, Martine Ciller, 
Isabelle Malécot. Pascal-Olivier Malécot, 
Julien Malécot. 

Mayie et Jacques Touraiairc. Suzanne 
et Jacques Daiffie. Françoise et Phare 
Valias. Jacqueline et Roger Gautier, 
Piene et Use Lanàcq, 
leurs enf mus a petir^enfams. 

Les fantilles Lanavâre, Malécot, 
Detafby, Devaux, 

Et ions ses amis; 

ont la dodeur de faire pan du décès de 


Jean-François MALÉCOT, 
directeur de recherche an CNRS, 
professeur agrégé 
en sciences de gestion. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
nouveau d'Hcadaye, le vendredi 17 mai 
1996, fl 14 heures. 


La levée de corps aura lieu le mercredi 
15 mai, à 8 heures, fl l'amphrihéfitre de 
l’ hôpital Tenon, 47, rue Pftllepott, 
Paris-20. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


146, rue Mo n tm a rt re . 
75002 Paris. 


- Peins. Québec. Montréal. 


Ceux qui ont connu et aimé 


Danielle THIBAULT, 


se souviendront d'elle. 


Elle nous a quittés brutalement, te 
6 mai 1996, à Montréal à l’flge de qbfl- 
rame-nenf ans. 


Ses obsèques ont eu Heu fl Québec, le 
10 mal 


. nouveau nommé recteur de F académie de 
Nice.] ' 

[Né te 20 nui 1948 fl La Souterraine 
(Creuse), Gérard-François Dumont, diplô- 
mé de Flnstirut d’études poUtiques de Paris, 
docteur d’Batôs setexes éconoîmqnes; est 
professeur fl l’université parîs-SorboUK 
(parâ-l) depuis 1988. Directeur de nostitut 
de démographie potitique et de Hnstitnt 
d*nfhatisme et d'am é n a gement de la Sor- 
bonne, il est l’auteur d’un grand nombre 
d’ouvrages, dont le Festin de Kronos: réali- 
tés flt erçéux des Anohitions socio-dénwgrv- 


La Montée des déséquilibres démogru- 

pflûjues-1 

[Né le 5 août 1942 à La CcétmièTç (Ven- 
dée), Maurice Quenet, docteur d’Etat et 
agrégé de droit, s été assistant fl h fircu&é 
de Nantes de. 1967 fl 1974. Maître de confé- 
rences, professera 1 fl Punlvershé de Caen, 
pci» fl céHe de Rennes, il est nommé en 1983 
directeur général de renseignement des 
écoles de Sabu-Cyr CoètqaJdan. Recteur de 
r académie de Nantes de 1986 A 1990. il re- 
joint son poste «f ensefenant fl. Rennes 1 jus- 
qu’en 1994, dote fl laquelle 0 est nommé fl 
l’nuiveraté de Pantbéon-Assas 1 (Paris-UV A 
la demande de François Füton, ministre de 
raueigns^nt supérietor et de la recherche, 
Manrice Quenet a rédigé on rapport sur la 
condition des >-n gênants dans l'enseigne- 
ment supérieur, qui a inspiré la nouvelle ré- 
forme dn recrutement. J 

[Né Le 14 avril 1949 fl Ptogastri-Samt-GCT- 
main (Finistère), Alain /obvet, anden Aère 
de PEcole polytechnique, de l'Ecole natio- 
nale dn minés, stagiaire de l'Institut des 
bantn études de la défense nationale, est 
ingénieur en chef de rarnremaiL Nommé 
en 1975 h la délégation générale pour l'ar- 


nationa), dont la liste est donnée 
en annexe. 


Au Journal officiel du di- 
manche 12 mai 1996 sont pu- 
bliés : 

• Feoga : un décret instituant 
une commission interministé- 
rielle de coordination des 
contrôles sur les opérations et 
les bénéficiaires et redevables 
relevant de la section garantie 
du Fonds européen d’orientation 
et de garantie agricole (Feoga). 


- M. et M“ Alexis WoOcenstrio, 

Le docteur et M*" Piene Writaatsto'n. 
et leurs eufimts, • .- 

Maoe- Sophie WoKenstem. 

Se» enfants, : petits-enfants tx arrière- 
peotMotes, 

om te douleur de faire part du décès de 


M* PSerre FUREL, 
née Andrée MIGNAC, 


survenu à Harcourt, le 9 nud 1996, dans « 
quatre- vingt-dixième année. 


EBe repose fl Snssat (Allier) auprès de 
son mari, le 


Seutenaat Herre PUREL, 

mort para la frarice en 1941. an camp de 
Lü b eck. 


■ Les obsèques et l'inhumation ont eu 
tien dans te plus stricte intimité. . 


10, avenue Goatgand, 
75017 Paris. 


Yves, EKe YOüZVÈS, 

économiste, 

directeur de n ae faer o b e au CNRS, 


nous a quittés le 10 mai 1996. 


H laisse dans la peine 
Joan Yousès et ses filles, 

Cbariaoe Borner et Mhxganx Bernard, 
Sophie Youoès, 

Delphine Younés, 

Miléna Younès-Linhart, 

Liliane Younès. 

Danièle Ijnhnr t- 


L‘ inhumation a eu lieu su cimetière 
parisien de Bagneux. 


11, rue Charbonnd, 
75013 Paria. 


- Le président, 

Le<tirêaeuc 

Les chercheurs 
a personnels du Cepremap, 

Ses collègues et arma, 
om te tristesse de faire part du décès de 


Yves YOÜNÈS, 

directeur de recherche au CNRS 
et chercheur au Ctepnanap. 


Ils s’associent fl ia douleur de sa 
Famille. 


Les obsèques ont ç« lieu ce jour au 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
4207-2146 
- Téléphone : • 
42-17-29-94 
ou 2996 ou 38-42 , 




mernent, fl est chargé, depuis W4, dn 
contrôle * gestion et des études écono- 
miques. D’avril 1986 fl mai 1988. Baété 
.^eiUCTteimqueauablriet d’Ambroise 
Gueffec, seaétafct d’Etat fl b mer, chargé 

tfnn plan pour U marine marchande. Alain 
jofiret a également participé au études dn 
souj-marin nucléaire Le Triomphant-] 


Défense 

Le contrôleur général des ar- 
mées Jacques Barthélémy a été 
nommé chef du contrôle général 
des armées par le conseil des mi- 
nistres du hindi 13 mai, en rem- 
placement du contrôleur général 
des années Jean-Claude Roque- 
plo, soixante ans, qui occupait 
cette fonction depuis mars 1994. 


M“ Pairie 

fOSENER-KIUEGJ^R. 

■ professeur honoraire 
à l'Ecole pratique 
des. hautes fautes,- ' 
dû cetera honoraire 
de l’Institut français 
d'aidréolrigte orieotaïedn Caire, 


s'est teinte le aaroetfi U niai 19 96. 


Les obsèques auront liée Je mercredi 
15 mai, fl II h 45, au cimetière de 
Montmartre. 


fl n'est demandé nr flecra m caarannes. 


De te part de 

Valérie et Constance foseaet 


12. roc Gabricl-PÉri, 
91300 Massy. 


- La famille Cannona, 
profondément touchée des marques de 
sympathie que vous 1m avez témoignées 
Iras du décès de 


Carmen CARMONA, 


vous exprime ses s in cères remerciements. 


- Il y a bail ans, le 16 mai 1988, 


MkhdCOTTÉ 


noos quittait. 


- fl y a dix. ans. nous quittait 


Jean FLANEL, 
de l'Opéra-Comique. 
soliste des grands concerts 
Colonne - Lamoureux - Pasddoup, 
Grand Prix dn disque 1933-1941, 
auteur-compositeur 
membre de la Sacem, 
fondateur de la matoise 
de l’ORTF, 

professeur aux coms normaux CAEMf 
d e laV îHe de Paris et de l’Etat, 
professeur au conscrvarour 

de musique de Nice. 


: Pour que lajoie demeure — » 


L’ASSOCIATION DU MFPF DE PARIS 
10. rue Vrvwnne, Paris->, 


tiendra son assemblée générale le mardi 

n Juin 1996, à partir de 19 h 39. 


Nos abonnés et nos action- 

mires, bénéficiant d’une 

rédaction sur les insertions 
dn « Carnet dn Monde »% 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
\ aoméro de ré&nnce. y 


Diplomatie 

Jean-Pierre Gulnhut a été 
nommé ambassadeur en Azer- 
baïdjan, par décret paru au Jour- 
nal officiel du 11 mai, en remplace- 
ment de Jean-Marie Perrin. 

[Né le 26 février 1946. titulaire d'une maî- 
trise de philosophie, breveté de ITmaltnt 
d’études Islamiques, I Ban-Pierre Gntehnt 
fut ytmfe au concours des secrétaires ad- 
joints des affaires étrangères (Orient) en 

1974. H a été en poste fl Dotaa (Qatar ), & fa d- 

mtnbtr ation centrale, fl TlSiénBi. fl Ttipoti et 
à la mission permaueiüe de la France auprès 
des Nations unies fl New York. Délégué 
(iaq« les fonctions de sons-directeur du 
Moyeu-Odent fl la direction d’Afrique du 
Nord et du Moyen-Orient an tnhâstèrt des 
affaires étrangères en 1993, Jean-Pierre 
r.ntnhm avait été nommé sous -directeur du 
Moyeu-Orient en septembre 1995-1 
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• Cdous: un an été fixant la 
date des élections des représen- 
tants des étudiants au conseil 
d' adminis tration du Centre na- 
tional des œuvres universitaires 
et scolaires (Cnous) au jeudi 
30 mai. 

« Equipement: un décret ap- 
prouvant le premier avenant à la 
convention passée entre l’Etat et 
la Société des autoroutes du Sud 
de la France pour la concession 
de la construction, de l’entretien 
et de Fexploitation d'autoroutes. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


L'impétueux 
président 
français 
bénéficie 
à Londres 
d'une image 
plus sympathique 
que François Mitterrand 
et sa raideur ombrageuse. 
On s'y félicite 
de ce que Jacques Chirac, 
hôte pour trois jours 
de Sa Majesté, ait 
un peu oublié ses manières 
de « chef d'escadron » 





vAdjectif, à 

.... .Londres revient sans' 
>*jureessevM> * Refres- ’ 
' ■ hing. ■» Refreshing 
. Jacques Chirac. Ans 
yeux d’Albion, notre 
.président- est «ro- 
J fraîchissant ». To- 
nique comme un pe- 
tit vent de printemps sur la Tamise, 
qui revigore et décoiffe au pas- 
sage. Surgit aussitôt l'imman- 
quable parallèle entre. Jacques 
Chirac et son prédécesseur, 
presque toujours à davantage du 
cadet Les Britanniques ont gardé 
de François Mitterrand un souve- 
nir sans tendresse. Forçant le trait 
sans doute, fls retiennent surtout 
sa raideur ombrageuse, la 
conscience. Jugée trop aiguë, de sa 
dignité élyséenne, son allure de 
monarque f«On a assez d'une 
reine !»). Et ses airs de sphinx. 
«On ne savent pas toujours s’il pen- 
sait c.e qu’il disait ni ce qu’il voulait 
vraiment dire », note Michael. Bi- 
nyon, chef du service diplomatique 
du Times. Une fâcheuse impression 
aggravée, ajoutent certains, par la 
mégalomanie de r ancien conseiller 
du prince, Jacques Attali, lorsque 
celui-ci dirigeait la Banque euro- 
péenne pour la reconstruction et le 
développement (BERD) à Londres. 

« Jacques Chirac et François Mit- 
terrand représentent deux person- 
nages bien typés du théâtre politique 
français. Ils appartiennent à un 
genre que ne produit guère la tradi- 
tion parlementaire britannique ». 
observe Douglas Hurd, ancien se- 
crétaire au Foreigo Office. La 
Grande-Bretagne a oubGé- ou n’a 
j amais bien senti - et qui rappro- 
chait les deux présidents, par 
exemple leur attachement au ter- 
roir. François-de-Jamac on Ffan- 
çois-dn-Mcrvan : voilà des cfichés 
qui, en deux septennats, n’ont pas 
franchi la Manche. On se rappelle 
seulement son côté «florentin»'. 
Alors, quand la France se donne 
un chef cordial, spontané, « dé- 
chiffrable », un président « na- 
ture ». c’est * r&rêshmg, tndecd ! ». 
SU n’a pas, comme Edouard Balla- 
dur - longtemps joué gagnant à 
Londres, comme ailleurs - les ma- 
nières un peu guindées d'un ban- 
quier de la City, Jacques Chirac 
partage avec lui Fanglophilie de 
leur mentor, Georges Pompidou, 
Étrangère à leur héros, Charles de 
Gaulle. Dans la mémoire collective 
bri tanniq ue, certains jours d'amer- 
tume, le fondateur incommode de 
a V e République, qui tint l'Angle- 


terre à F écart du Marché commun, ‘ 
frit oublier le général rebelle réfu- 
gié sous FaBcifABûon.'u. _ ! 

Voilà en outre, «und not ttie 
least », un président français qui a 
le bon goût, à la différence de 
François Mitterrand - et ce n’est 
pas seulement affaire de généra- 
tion-, de parier avec bonheur, et 
un évident plaisir, la langue de 
Shakespeare dans sa version Nou- 
vefie-Angtetene, pimentée, si be- 
soin, d’argot .américain. Chacun se 


être, selon F expression de John 
Grimond, rédacteur en chef de 
l’hebdomadaire The Economisé 
. « des compagnons parfaitement 
agréables ». Autour d’un venu de 
préférence. Rien de plus, ni de 
moins. N’empêche, riest un pro- 
grès. Les dirigeants conservateurs 
semblent avoir oublié les écarts de 
langage du Jacques Chirac premier 
ministre pendant la cohabitation, 
notamment la saillie rabelaisienne 
(« Ça m’en touche une sans faire 


« Que la France doive parfois rabattre ses 
prétentions nous console un peu. Cela nous 
permet de mieux accepter nos déficiences » 


réjouit à. Pavance d’entendre son 
an glais sous les ois (te Buckingham 
Palace. Que le futur énarque ait 
fait jadislaptonge dansun restan- 
rant de la chaîne Howard Johnson 
impressionne moins les députés 
conservateurs que leurs cousins 
d’Amérique mais ceux qui ont sui- 
vi de loin. Pété dernier, son voyage 
officiel outre-Atlantique, voire 
écouté des bribes de son entretim 
avec le journaliste Larry Kng sur 
CNN, ne sont pas loin de confier 
leur admiration. Comme dit Dou- 
glas Hurd, « c’est un pr ofession n el. 
B a le chic , the knack ». 

La «chimie personnelle» au 
s omm et — pour parier connue an 
Foreign Office - ne peut qu’en bé^ 
néfiriec. Entre Français Mitterrand 
et John Major, 1e rJmal était no- 
toirement maussade. « Le pré - 
sidentfrançais, souligne un journa- 
liste britannique, avait éprouvé 
pour Margaret Thatcher un mé- 
lange d'animosité et d'admiration. 
John Major hérita seulement de 
l’animosité. » Entre John et 
Jacques, le courant passe nette- 
ment mieux. Comme tout Britan- 
nique, le premier ministre apprécie 
que le président « montre de l'inté- 
rêt, voire de Fenthovsiasme, pour 
des choses qui ne sont pas typique- 
ment françaises », relève un eSplo- 
tnatg) en une litote un brin iro- 
nique. Sous-entendu : eût-on 
imaginé son prédécesseur avaler 
des hamburgers arrosés de bière 
mexicaine? 

Malgré d'évidentes différences 
de caractère et de goûts, 
MM. Chirac et Major - tons-deux 
directs, chaleureux et bons vi- 
vants- s’entendent bien. D’une 
rencontre à- l'autre, fls peuvent 


bouger Vautre. ») lancée à 
Bruxelles, en février 1988, dans un 
moment d'irritation face aux exi- 
gences de Margaret Thatcher. Elé- 
gante, Maggie fut la première à 
pardonner. Ayant rappelé, dans ses 
Mémoires, cette remarque à son 
sujet, «qu’on ne peut imprimer », 
elle ajoute, à propos de Jacques 
Chirac et de François Mitterrand : 
« Assez bizarrement, je les aimais 
bien tous les deux. » Sous sa plume, 
c’est presque une douceur 

E T Chirac l'impétueux? S'in- 
quiète-t-on de son cflté 
«bulldozer»? «En plus 
d’une occasion, écrivait encore 
Margaret Thatcher, j’eus à faire 
comprendre que je n'étais pas 
femme à me laisser bousculer par 
un bulldozer. » Aujourd’hui, ou re- 
lève plutôt, à Londres comme à Pa- 
ris - et pour s'en fëüdter-, que 
Chirac, «l’agité», s’est assagi «H 
n'a plus son aOure de carnassier, sa 
conduite de chef d’escadron », 
constate Jack Hayward, professeur 
au SL Antony’s College d’Qxford. 
On admet, dam les cercles offi- 
ciels, Pavoîr pris eu défaut id ou là. 
On évoque ses maladresses ou sa 
légèreté, mais pour les mettre sur 
le compte de l'énergie ou de l’im- 
patiencè. Et, d'ailleurs, ces re- 
proches-là s'estompent au fil des 
mois. « Au moins, mime s’il se 
trompe parfois, B a des idées », note 
un diplomate. « R aime visiblement 
les gens ajoute un journaliste. Ce 
dernier eompfiment, on l’épaigne 
àAlam Juppé. 

Qull ait une « grande gueule » 
ne déplaît pas aux Britanniques, 
surtout s’il s’en prend aux antres, 
aux Italiens par exemple, toujours 


suspects de nonchalance coupable, 
ou s’il sert une bonne cause, 
comme la lutte 'anti-drogue, 
dussent les Néerlandais s’en 
plaindre. Restent un doute, une 
crainte, que résume, en anglais, le 
faux-ami volatile: Jacques Chirac, 
par le passé , a prouvé, si Ton ose 
dire, son inconstance ; 0 peut, de- 
main, se montrer à nouveau im- 
prévisible- Est-il à l’abri d’un coup 
de sang, d’un coup d’éclat? «Se 
souvient-H toujours le mardi de ce 
qu’ü u (fît ou fait le lundi?», s’in- 
terroge suavement un haut servi- 
teur de Sa Majesté. « Saura-t-il, se 
demande John Grimond, s* imposer 
la discipline intellectuelle qu’impose 
le besoin de cohérence ?» 

Jacques Chirac est-il perçu à 
Londres comme un gaulliste? 
« Bien sûr», répondent la grande 
majorité des Britanniques, même 
si pour Geoffrey Howe, ancien 
chef de la diplomatie, «la question 
présente surtout un intérêt archéo- 
logique». « B se voit et se définit 
comme gaulliste, relève un journa- 
liste. Cela suffit » Car, comme 
Jacques Chirac lui-même, les Bri- 
tanniques, peu enclins à l’idéolo- 
gie, voient avant tout dans le gaul- 
lisme un comportement mêlant 
pragmatisme et nationalisme, dé- 
sir de grandeur et. Si besoin, 
conduite solitaire. 

Cela n’a rien pour choquer un 
gouvernement conservateur atta- 
ché à préserver autant que pos- 
sible la liberté des Etats-nations 
dans une « Europe des patries», 
vieille formule gaullienne restée en 
vogue sur les rives de la Tamise. 
« Nous sommes tous gaullistes J», 
s’exclamait un jour le chancelier de 
l’Echiquier Kenneth Clarke. Aux 
yeux des Britanniques, Jacques 
Chirac est d’abord «un patriote », 
capable de défendre les intérêts de 
son pays, au risque de l’ isolement 
Ils comprennent très bien, par 
exemple, son initiative opiniâtre 
pour contribuer à résoudre le 
récent conflit israélo-libanais, 
même si certains regrettent qu’elle 
Fait conduit à taire un peu trop ca- 
valier seuL E est normal, dit-on à 
Londres, que la France tente d’ai- 
der te Liban, vieux pays amL Les 
postures de Jacques Chirac 
confortent au passage le cliché 
cher à Giraudoux d'une France 
«embëteuse du monde », sans 
heurter la vision que FAngletene a 
de ce même monde. «A la limite, 
on serait déçu si Chirac se compor- 
tait autrement», observe un diplo- 
mate, avant d'ajouter, en français. 


« Vive la différence 1 ». « Pour les 
Britanniques, il est dans la logique 
des choses que la France soit dirigée 
par un nationaliste», c o ns ta te He- 
len Wallace, professeur à l’univer- 
sité du Susses. 

L’activisme chiraquien sur la 
scène mondiale suscite rarement à 
Londres agacement ou ironie. 
Mais plutôt une lucidité vague- 
ment chagrine, où 1e constat des 
insuffisances françaises rappelle à 
T Angleterre ses propres faiblesses. 
Les deux pays ont trop de points 
communs pour ne pas partager 
ambitions et regrets : puissances 
moyennes - mais nucléaires -, 
fi ères de leur souveraineté et de 
leurs valeurs démocratiques, sou- 
deuses de tenir leur rang dans le 
monde, nostalgiques de leurs em- 
pires perdus, riches cte leur expé- 
rience militaire et diplomatique, 
notamment comme membres per- 
manents du Conseil de sécurité. 
« Que la France de Jacques Chirac 
doive parfois rabattre ses préten- 
tions nous console un peu. soupire 
un diplomate. Cela nous permet de 
mieux accepter nos déficiences. » 

Vue de Londres, la première an- 
née du septennat de Jacques 
Chirac comporte un temps fort, la 
reprise des essais nucléaires dans 
le Pacifique, que Ton tient d’em- 

Douglas Hurd : « Un 
professionnel. Il a le 
chic, "the knack" » 


blée pour un geste éminemment 
gaulliste. A l’initiative personnelle 
de John Major, la Grande-Bre- 
tagne appuie alors la Rance, haut 
et dam EBe est le seul grand pays 
sur cette ligne. «En tant que puis- 
sance nucléaire, elle pouvait diffici- 
lement faire autrement, note Helen 
Wallace. C’eût été le comble de l'hy- 
pocrisie. » Peut-être. Mais on a vu 
Albion plus perfide. Ignorant l’hos- 
tilité quasi unanime de la presse et 
les clameurs du monde; John Ma- 
jor tient bon. fl fait prévaloir sa so- 
lidarité avec Jacques Chirac sur ses 
liens avec le Commoowealth, au 
moment même où celura tient un 
sommet Avec l’espoir secret d’être 
un jour payé de retour, comme 
l’avouent ouvertement au- 
jourd'hui certains députés conser- 
vateurs. 

Jacques Chirac est un gaulliste 
(T un genre nouveau, et l'on s’en 


aperçoit autant à Londres qu'à Pa- 
ris. Non seulement fl n’est pas an- 
tibritannique, ce qui fait toujours 
plaisir - «Avec nous, B est simple- 
ment pompidoiien ». assure Jack 
Hayward-, mais fl n’est pas non 
plus anti-américain, ce qui prime 
et dont on se réjouit sincèrement 
On note, en passant qu’il éprouve 
de la sympathie pour le Japon, 
autre bon point aux yeux des Bri- 
tanniques. Voilà une conjonction 
inédite dans Fhoroscope diploma- 
tique d’un chef d’Etat français. 

P ARMI d’autres signes favo- 
rables, la Grande-Bretagne 
distingue, en bonne lo- 
gique, ce coup d’accélérateur don- 
né par Jacques Chirac au rappro- 
chement entre la France et 
l’Alliance atlantique. Divine sur- 
prise, certes inscrite dans le cours 
de l’Histoire et secrètement espé- 
rée, mais que Ton n'attendait pas 
s! vite de la part d’un disciple res- 
pectueux du général. Un dogme je- 
té par-dessus bord, au nom du réa- 
lisme. 

Et quand la France souligne 
qu’elle ne flirte avec l'OTAN que 
pour mieux la convaincre de se ré- 
former, la Grande-Bretagne aime- 
rait n’y voir qu’une ultime posture 
gaulliste permettant à Jacques 
Chirac de sauver la face. Même si 
les plus virulents « euroscep- 
tiques » prêtent au président de 
noirs desseins, dans ce domaine 
comme dans d’autres. « Jacques 
Chirac nous déçoit profondément, 
souligne le député conservateur 
Michael Spicer. Et il nous inquiète 
en reprenant à son compte Vidée 
d’un pBier européen de défense. » 
Mais les Britanniques voient sur- 
tout en lui l’homme qui vante la 
fraternité d’armes scellée en Bos- 
nie et souhaite intensifier la coo- 
pération militaire bilatérale, qui 
admire leur armée professionnelle 
et ce modèle à l’esprit vient de 
sonner le glas de la conscription à 
la française. 

Albion accueillera donc Jacques 
Chirac avec sympathie. Unis jours 
chez elle : deux à Londres, où il lo- 
gera chez la reine, un à Glasgow en 
compagnie du prince de Galles. 
Elle a voulu foire de cette visite 
d'Etat un geste politique fort. 
D'abord, parce que le royaume ne 
s’en offre que deux par an et que là 
liste d’attente est longue - l'autre 
heureux élu, en 1996, sera Nelson 
Mandela. Ensuite, parce qu’elle a 
lieu un an seulement après le sacre 
de Jacques Chirac et frit, pour cela, 
déridée très tôt r l’invitation partit 
dès juillet Ses deux prédécesseurs 
à l'Elysée avaient dû patienter net- 
tement plus longtemps. Au pays 
du protocole, c’est déjà, en soi, un 
cadeau de bienvenue. 

Jean-Pierre LangeBier 

Dessin : Sergueî 
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Une inexplicable série d'erreurs de gestion 


par Alain Griotteray 


E cartons d’emblée 
les graves accusations 
d’un esprit enfiévré 
(Jean-Pierre Elkabbach 
dans Le Monde du 10 mai). 

Je ne suis pas l’instigateur d’un 
complot financé par Canal Plus et 
dont les ramifications s’éten- 
draient à la grande majorité des 
professionnels de l’audiovisuel, 
producteurs de fictions, de docu- 
mentaires, agences de presse, i fa 
quasi-totalité des rédactions de 
France et de Navarre qui révèlent 
chaque jour des farts nouveaux 
ainsi qu'à l’ensemble des syndi- 
cats de France 2 dont l’incompré- 
hension et la révolte se font légi- 
timement chaque jour plus 
pressants. 

Répondons ensuite aux tenta- 
tives de diversion d'une prési- 
dence chancelante. 

je ne suis pas partisan de la pri- 
vatisation de France 2. Elle n’est 
ni souhaitable ni faisable. Cela 
fait des mois que je le dis et que je 
l'écris. 

La clé du financement de 
France 2, dépendante à 40 % des 
recettes publicitaires, hn impose 
de se préoccuper en permanence 
de l’audience de ses programmes 
mais pas d’adopter une ligne édi- 
toriale racoleuse ni de consacrer 
des moyens énormes à fâchât de 
programmes de flux dont la va- 
leur patrimoniale est quasiment 
nulle. 

Heureusement, le racolage ne 
paie plus. U est en effet rassurant 
de constater que si l’audience de 
France Télévision a bien progres- 
sé de 37% à 41 % de parts de mar- 
ché en moyenne depuis 1994, c’est 
à France 3, qui a su globalement 
maintenir le cap, que l’on doit la 


totalité de ce succès. Ce sont aussi 
les recettes publicitaires de 
France 3 qui ont subi l'essentiel 
de la ponction opérée au profit de 
HEtat à la fin de 1995. 

Par ailleurs, la dépendance pu- 
blicitaire de Fiance 2 ne peut en 
aucun cas expliquer ou excuser te 
recours systématique à un mode 
de gestion particulièrement 
condamnable, celui des anima- 
teurs-producteurs. Aucun des 
prédécesseurs de Jean-Pierre El- 
kabbach n'a adopté une telle poli- 
tique. 

Je rappelle que France 2 a 
commandé 640 millions de francs 
hors taxes de programmes à six 
animateurs-producteurs pour la 
saison 1995-1996. Les contrats du 
seul Jean-Luc Delarue portent sur 
un montant total de 404. minions 
de francs pour 1994-1997. 

Lorsque M. Elkabbach a pris ses 
fonctions, seul Jacques Martin, 
qui coule des jours paisibles dans 
le service public depuis des 
lustres, à l’abri d’une société en 
nom collectif qui lui permet de ne 
jamais publier de comptes, était 
présent dans les mêmes condi- 
tions qu’aujourdTmi. 

Nagui et Mireille Dumas étaient 
déjà animateurs-producteurs 
mais pour des montants sans 
comparaison avec ceux accordés 
en 1994-1995. Le recrutement de 
MM. Delarue, Drucker et Arthur 
est aussi l’œuvre. exclusive de 
M. Elkabbach. 

Contrairement à ce qu’il écrit, 
f affirme qu’aucun de ces six ani- 
mateurs n’a fait l’objet d’offres 
supérieures de la part de la 
concurrence. Je peux même au- 
jourd’hui, pour la première fois, 
révéler que le chiffre d’affaires to- 


tal commandé par TF l à ses ani- 
mateurs-producteurs, MM- De- 
chavannè, Bouvard et Sébastien, 
sera en 1995-1996 de 220 millions 
de francs, TF 1 a perçu le danger 
d’une telle politique et n’a jamais 
passé te bras entier dans l’engre- 
nage comme France Télévision. 

Quand on signe avec une mai- 
son de production appartenant à 
un homme en contact direct avec 
le public, on en devient dépen- 
dant, les rapports de forces s'in- 
versent au détriment du diffuseur 
et on ne maîtrise plus ce qui se 
passe à l’antenne. Je ne rappelle- 
rai pas la longue liste des déra- 


exemples. Les prix d’achat: Ils 
sont tellement élevés que M. El- 
kabbach en convient aujourd’hui, 
après avoir dit le contraire pen- 
dant des mois, et prend le risque 
d’attaquer en justice les contrats 
•de M. Delarue qu’fl a lui-même 
négociés et signés, fl est vrai qu’fl 
hii était difficile d’évaluer ce qu’il 
payait puisqu'il n’avait pas jugé 
utile d’imposer une clause d’audit 
ou même un simple devis. 
Lorsque je me permettais d’évo- 
quer ce genre de « détail » à Fau- 
tonrne dernier, les dirigeants de 
France 2 répondaient, avec assu- 
rance, que c’était l’habitude dans 


La dépendance publicitaire de France 2 
ne peut en aucun cas excuser le recours 
systématique aux animateurs-producteurs. 
Aucun des prédécesseurs de M. Elkabbach 
n'a adopté une telle politique 


pages constatés récemment sur le 
service public : publicité clandes- 
tine, placements de produits, tru- 
cages de la preuve par l'image, at- 
teintes aux convictions 
religieuses, etc. 

Venons-en enfin au comporte- 
ment incompréhensible de ges- 
tionnaires défaisants. 

Les anomalies révélées par 
l’analyse systématique des 
contrats et par la reconstitution 
des procédures laissent pantois. 
J’étais malheureusement bien en 
deçà de la vérité dans mon rap- 
port de l’automne dernier. J’en 
donnerai simplement quelques 


ce genre de négociations et qu*fls 
gardaient tous les atouts en 

main— 

Conditions de paiement: pour 
M. Delarue, c’est huit jours au 
lieu de soixante jours fin de mois 
habituellement. Avant la diffu- 
sion de la première émission, 
France Télévision fait l’avance du 
financement de dix-huit émis- 
sions, soit 22,5 millions de francs, 
sans doute pour participer à l’ins- 
tallation du jeune prodige dans 
ses somptueux locaux parisiens. 

Clauses de résiliation : elles pré- 
cisent que toute résiliation unila- 
térale de France Télévision l’obli- 


gera- à financer la totalité du 
chiffre d’affaires restant à courir, 
c’est-à-dire à payer des émissions 
virtueDes. 

Bref, ces contrats sont totale- 
ment exorbitants du droit 
commun et ont considérablement 
enrichi leurs heureux bénéfi- 
ciaires. Jean-Luc Delarue affiche 
une marge nette déjà énorme de 
21,5 %. Je soumettrai ses comptes 
co mme ceux des autres anima- 
teurs-producteurs à une analyse 
financière dès leur publication 
afin d’évaluer la réalité écono- 
mique de ce chiffre. 

En si gnan t cela, France 2 était 
pieds et poings liés, ce qui rendait 
illusoire toute tentative désespé- 
rée de renégociations avant 
l’échéance du contrat Ce désastre 
n'est pas le fruit du hasard. Les 
services de France Télévision ne 
sont pas peuplés d’incapables. Ils 
ont été écartés. La * négocia- 
tion » a été menée par le pré- 
sident de France Télévision et sa 
garde rapprochée, composée no- 
tamment de deux anciens compa- 
gnons de route du groupe Berlus- 
coni, Carlo Freccero et Patrick 
dément, dans ie cabinet d’un ex- 
pert-comptable parisien, au nom 
sans doute de la confidentialité 
commerciale. 

Cest aussi cette confidentialité 
qui a entraîné M. Elkabbach à 
mentir à une commission parle- 
mentaire, à refuser de répondre 
aux légitimes questions du per- 
sonnel, à jouer au plus fin avec 
ses tutelles et à Imposer à un rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances de recopier laborieu- 
sement des dizaines de pages en 
lui interdisant l’utilisation d’une 




l'ajoute que le président a né- 
gocié et signé la totalité des 
contrats passés avec M- Delarue, 
y compris les achats de droits 
d’émissions diffusées sur 
France 2, engageant France 3 sans 
informer ni son directeur général 
ni son conseil d’administration, 
en violation du décret portant ap- 
probation du cahier des charges 
qui précise en son article 36 que 
«la société rend- compte régulière- 
ment au conseil d’administration 
des contrats pluriannuels passés 
avec les producteurs indépen- 
dants ». 

Ces étranges procédures per- 
durent puisque le directeur géné- 
ral de France 3 a aussi été soi- 
gneusement mis à l’écart de la 
négociation préalable à la signa- 
ture d’un contrat partant sur la 
diffusion de la Coupe d’Europe de 
rugby dont le montant est en 
croissance exponentielle et qui 
engagera les finances de France 3. 

Comme l’écrit M. Elkabbach, 
les animateurs sont venus à 
France Télévision «parce qu'ils 
préféraient les règles du jeu de la 
télévision publique». Comment 
leur en vouloir? 

Voici, brièvement résumé,' le 
dossier des animateurs-produc- 
teurs, que le président de France 
Télévision qualifie de « prétexte » 
et que f appelle, moi, dans l’état 
actuel de mes informations, une 
inexplicable série d’erreurs de 
gestion. 


Alain Griotteray est député 
(UDF) du Val-de-Marne et rappor- 
teur spécial, au nom de la commis- 
sion des finances, de l’économie 
générale et du plan. 
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Pour une vraie liberté de crypter Le prix du programme Rafale 


par Paul Vîdonne 


par Jean-Paul Hébert 


L A réforme du droit des 
télécommunications est 
en coars d’examen par 
la représentation natio- 
nale. Compte tenu de l’importance 
des enjeux financiers, la modifica- 
tion du droit de crypter les mes- 
sages, prévue à l’article 12 du pro- 
jet de loi adopté par le conseil des 
ministres du 3 avril et adopté le 
10 mai en première lecture par 
l’Assemblée nationale, risque de 
passer relativement inaperçue. 

Pourtant, la France s’apprête à 
mettre en place un dispositif lourd, 
coûteux, ne protégeant pas vrai- 
ment le secret des correspon- 
dances et qui, surtout, ne permet- 
tra guère de lutter contre la 
délinquance. Il est encore possible 
de lui substituer un système beau- 
coup plus simple et plus efficace, 
sur le modèle de celui adopté par 
d'autres pays de l'Union euro- 
péenne. 

L'interception et le décrypte- 
ment des messages commerciaux, 
diplomatiques et surtout militaires 
semble une prérogative que se 
sont à peu près universellement 
arrogée les Etats. Aux Etats-Unis, 
la très secrète NSA (National Se- 
curity Agency) rassemble la plus 
grande concentration mondiale de 
mathématiciens et a mobilisé, à 
elle seule, jusqu’à 2% des dé- 
penses de la défense nationate, 
soit deux fois 1e budget de la CIA. 

Pendant la première guerre 
mondiale, le décryptement des 
messages allemands par le « Bu- 
reau 40 » britannique ne fut pas 
étranger à la dérision d'entrée eu 
guerre des Etats-Unis. Les Sovié- 
tiques n’ont jamais été de reste 
dans aucun des domaines de F in- 
terception et du décryptement. La 
France a toujours eu une forte ac- 
tivité en matière de déchiffrement 
et aurait pu se passer d’un dé- 
chirement national si, un mois 
après l'arrestation du capitaine 
Dreyfus, elle avait fait confiance 
aux décrypteurs du télégramme de 
Panïzzardi. 

Mais la France ne se borne pas à 
Intercepter et à déchiffrer tes mes- 
sages d'autrui, comme le font 
nombre d'autres pays. Elle se par- 
ticularise par une interdiction très 
stricte de crypter tout message et 
d’user, fournir et exporter tout 
moyen de cryptologie. Depuis la 
toi du 29 décembre 1990, elle tolère 
tout au plus le cryptage de la si- 
gnature et de fa certification d’in- 
tégrité des messages, sur déclara- 


tion préalable auprès d’un service 
du premier ministre, mais ne per- 
met toujours pas le chiffrement du 
message lui-même, qui doit être 
transmis en clair. La ioi prévoit 
bien que k cryptage du message 
peut être accordé sur autorisation 
préalable, mais cette autorisation 
ne semble jamais donnée en ma- 
tière commerciale ou privée. 

Imagine-t-on 
que la Mafia ou 
un réseau pédophile 
utilisera le système 
projeté ? il risque 
de ne l'être 
que par les citoyens 
honnêtes... dont 
les autorités n'auront 
jamais besoin 
de décrypter 
les messages 

Pour répondre au besoin pres- 
sant des entreprises et des citoyens 
d’échanger des informations confi- 
dentielles, k projet de loi annonce 
un revirement. L’utilisation de 
moyens de cryptage, en vue d’as- 
surer la confidentialité des mes- 
sages eux -mêmes, deviendrait 
libre si tesdits moyens n’utilisaient 
que des clefs « mises sous écrou » 
auprès d’organismes agréés, les 
« notaires électroniques » ou 
* centres de confiance », et selon 
les procédures définies par ces der- 
niers. Naturellement, ces clefs de- 
vraient être communiquées ou 
mises en œuvre à la demande des 
autorités judiciaires, ce qui est légi- 
time, ou des autres autorités habi- 
litées. dont la Este n’est pas don- 
née. 

Ce principe général de liberté est 
immédiatement atténué, voire an- 
note, par la suite de la rédaction de 
l’article 12, où l’on peut lire que 
l'agrément des centres de 
confiance est assorti de la liste des 
moyens ou prestations de crypto- 
logie que ces centres peuvent utili- 
ser on fournir. La raison bascule : 


les notaires électroniques ne se 
contentent plus d’être les déposi- 
taires des riefs, fls deviennent les 
fournisseurs et donc les garants 
des moyens de cryptage utilisés. 

De quelle garantie seront-ils les 
dépositaires ? Celle de la certitude 
donnée à chacun de l'inviolabilité 
de sa correspondance, on celle 
donnée à l’Etat du décryptement 
facile des messages privés? Les 
rapports de la société rivQe et de 
l’Etat étant en Fiance à peu près 
l’inverse de ce qu’ils sont aux 
Etats-Unis, la réponse ne fait guère 
de doute. La solution française se- 
ra à l’opposé du droit au secret qui 
prévaut outre-Atiantique. 

Quelle sera F efficacité de ce sys- 
tème déclaratif « à la française » ? 
A Fheure où chacun peut se pro- 
curer gratuitement sur Internet k 
logiciel PGP (Pretty Good Privacy), 
réputé inviolable, imagine-t-on sé- 
rieusement que la Mafia ou un ré- 
seau pédophile utilisera un logiciel 
de cryptage fourni par un «centre 
de confiance » et, de plus, lui re- 
mettra spontanément des clefs de 
codage qu’elle ne changera ja- 
mais ? le système projeté risque 
bien de n’être mis en œuvre que 
par les citoyens honnêtes, dont les 
autorités n’auront justement ja- 
mais besoin de décrypter les mes- 
sages. n y a en revanche fort à pa- 
rier que ce système entraînera de 
nouvelles formalités et surtout de 
nouveaux coûts pour les entre- 
prises. 

Un système de contrôk a poste- 
riori serait beaucoup plus simple et 
beaucoup moins coûteux à mettre 
en place. La liberté de crypter, lais- 
sant aux seuls utiSsateurs k choix 
des moyens, serait compensée par 
l'obligation de communiquer les 
systèmes et clefs de cryptage à la 
requête de toute autorité judi- 
ciaire. Le refus explicite de 
communiquer serait très sévère- 
ment réprimé, comme la perte ou 
l’oubli des clefs, qui seraient présu- 
més de mauvaise fol 

Les pays qui ont mis en place un 
te] contrôle ne connaissent pas de 
criminalité particulière au regard 
de la communication. La France 
peut encore montrer qu’elle sait 
imaginer des réformes libérales, 
économiques et utiles. 


Paul Vîdonne est vice-pré- 
sident de la Compagnie nationale 
des experts judiciaires en informa- 
tique et techniques associées. 


L E coût du programme 
Rafale est-Q de « plus de 
280 milliards de francs, 
en francs courants», 
comme je Tai écrit dans Le Monde 
du 16 avril, ou «selon des rapports 
parlementaires, de quelque 180 mil- 
liards défîmes», comme Taffirme 
dans vos colonnes, le 23 avril, 
Jacques Isnard? 

Pour comprendre qu’à partir 
d’une même source la délégation 
générale pour rarniement (DGA), 
plusieurs chiffres différents soient 
publiés, fl faut savoir que celle-ci 
utilise quatre concepts de coûts dif- 
férents, définis chacun selon la ca- 
ractéristique particulière que Ton 
veut analyser. 

A un moment donné, pour un 
programme d'armement, fl y a des 
dépenses passées (déjà réalisées) et 
des dépenses à venu: Chacun de 
ces deux types de dépenses peut 
être actualisé ou pas: les dépenses 
passées peuvent être enregistrées 
telles qu'elles ont été faites ou tra- 
duites en francs constants du mo- 
ment où on parie. 

Les dépenses à venir peuvent 
être calculées avec les quantités de 
facteurs de production prévues aux 
prix connus au moment où on 


parie, on biea à des prix acH«ffg*s 
en fonction' d'une hypothèse d’évo- 
lution du coût de ces facteurs de 
production. La combinaison de ces 
deux choix appliqués à deux types 
de dépenses donne quatre 
concepts de coûts. D’eux d’entre 
eux sont plus couramment em- 
ployés dans tes rapports parlemen- 
taires de ces dernières années, n 
s'agit du calcul « an coût des fac- 
teurs » ou du calcul « en francs 
courants». • 

Le calcul « au coût des facteurs » 
actualise les dépenses passées, 
mais pas tes dépenses à vente Le 
calcul « en francs courants », an 
contraire, enregistre tes dépenses 
passées nominalement, mais actua- 
lise les dépenses à venir en fonction 
d’une hypothèse d'évolution du 
coût des facteurs de production. H 
sert donc à prévoir ce que serrait 
les dépenses effectivement expo- 
sées et les charges en trésorerie qui 
en découleront 

De quelles données dispose-t-on 
pour parler du coût du programme 
Rafale? Deux chiffres ont été pu- 
bliés en- 1993 par Arthur Paedrt 
dans le Rapport au nom de la 
commission desjinances, de l’écono- 
mie générale [— } sur te projet de loi 


de finances pour 1994. Défense. 
Equipement (Assemblée nationate). 
Le programme était évalué à 
177 milliards au coût des facteurs 
au 1“ janvier 1993 et à 257 milliards 
en francs courants. 

L’année suivante, le même rap- 
porteur Indiquait un coût total dé 
198 mflfiaxds de francs, au coût des 
facteurs 1994, mais cette fois sans 
indiquer te montant en francs cou- 
rants. On peut cependant par ap- 
proximation - en faisant l’hypo- 
thèse que le rapport coût des 
facteuntfrancs courants est resté 
du même ordre d’une année sur 
l'autre et en faisant frit une règle 
de trffis: (198^177) x 257 =287 -cal- 
culer que ce montant «au coût des 
fréteurs » correspond bien à un 
montant supérieur à 280 milliards 
en francs courants. 

Du ponte de vue de ce que l’Etat 
aura à dépenser pour ce pro- 
gramme sur la longue durée, c’est 
donc bien ce dernier montant qu’il 
faut retente 


Jean-Paul Hébert est 

membre du groupe de sociologie de 
la défense de l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales (EHESSJl 


Reconstruire Jussieu 

Est-ce bien raisonnable de dé- 
penser près de 1 milliard pour un 
« replâtrage » des locaux de Jus- 
sieu ? (Le Monde du 3 avril): Même 
réhabilités, fls resteront ce qu'ils 
sont: une construction réalisée 
dans P urgence, à r architecture in- 
digente, indigne de son site remar- 
quable, indigne du prestige scien- 
tifique de l'Université française. 
Ne serait-ce pas Poccaskm d'envi- 
sager la reconstruction complète 
du site, pour en frire un centre 
univer sitair e moderne, avec une 
ar chit ec tu re digne de ce nom ? Un 
« nouveau Jussieu » pourrait 
avantageusement figurer comme 
k premier des «grands travaux» 
du septennat Chirac. 

Avec 2 rniffions de mètres carrés 
vacants en immobilier d’entreprise 
sur la région parisienne, l’héberge- 
ment de Tumversité pendant la du- 
rée des travaux ne devrait pas po- 
ser de problèmes insolubles. Une 
telle conjonction ne se reproduira 
peut-être pas avant longtemps. 

Michel Iches (ingénieur), 
Paris 


AU COURRIER DU « MONDE » 


A PROPOS 
DU NÉGATIONNISME 

Les soussignés, poux avoir été 
les premiers à condamner, en oc- 
tobre 1980, dans Libération, renga- 
gement de quelques militants se 
réclamant de F ultra-gauche en fa- 
veur des thèses de Robert Fauris- 
son, ne sauraient accepter sans 
protester l’amalgame opéré par 
Laurent Greflsamer, dans son ar- 
tide du Monde, le * mai, dont l'es- 
prit tient dans cette affirmation : 
«Né à l’extrême gauche, le néga- 
tionnisme a migré vers l’extrême 
droite.» 

Si l’auteur se montre soucieux 
dé distinguer entre révisionnisme 

et négationnisme, en revanche fl 

insinue sans précaution que c’est 
dans le socialisme pacifiste de Ras- 
sîmer que s’origmerait te révision- 
nisme de celui-ci 

Pour ce qui concerne Faurisson, 
champion, lui, du négationnisme, 
tout rapport à la gauche, libérale, 
extrême on ultra, est totalement 
exclu. 

Enfin, la Vieille Taupe et Pierre 
Guillaume. De tous ceux- qui, en 


1967, fondèrent le groupe La 
Vieille Taupe, seul Pierre Guil- 
laume découvrit, vers 1970, les 
thèses de Rasslnier avant d'épou- 
ser, après 1978, celles de Faurisson. 

Mais tous tes membres, ou sym- 
pathisants fondateurs, avaient 
rompu dès 1969, et au plus tard en 
1970, avec la Vieille Taupe, parti- 
culièrement sur la question du ré- 
viso-négationnisme. 

Peut-on fonder un amalgame 
sur la trajectoire d’un seul ? 

Et tant-n interpréter cet amal- 
game comme une négligence jour- 
nalistique ou comme une ma- 
nœuvre visant à renforcer le 
consensus tel qu’il se constitue au 
centre? - 

Miguel Abensour, 
professeur d'université ; 

Jacques Baynac, historien ; 

Be£a Elek, libraire ; 

Alain Guillerm, 
chercheur CNRS ; 
Alain Le Guyader, 
; philosophe; 
Américo Nunes, enseignant ; 

. Robert Paris, historien ; 

Hubert Tonka, écrivain 
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Le communisme 
européen entre 
«ex» et «néos» 

Suite de Ut première page 


steve et orthodoxe, sort-as tous fa- 
vorables à l’adhésion non seulement 
à FUnion européenne mais, quelles 
que soient les objections du Krcmfin, 
à l'OTAN. Cest dire qnUs n’eo sort 
pas à prendre pour argent comptant 
les borates paroles qne je camarade 
Ziouganov a prodiguées il y a quel- 
ques semaines à la fine Beurducapj- 
tafismemonrfial réunie à Davos. 


La Fintende, les Etats battes, te Fb- 
logne, auraient connu le même sort 
si le monde extérieur ne s'en était 
pasmSé. 

De même, lé communisme lie Ta 
emporté en Yougoslavie, en Albanie, 
en Chine, qu’à T’issue de féroces 
guenes civiles, cefie qui s’est conclue 
par la victoire de Mao ayant duré 
plus de vingt ans. Dans les Etats 
haltes, la Pologne, la Hongrie, la 
Roumanie, la Bulgarie, Fex-RDA, 1a 
Tchécoslovaquie, il a été imposé par 
foccupant soviétique, et U s’est ef- 
fondré en quelques s emaines , en 
1989. dès quîl fut devenu dair que 
céhn-d ne recourrait plus à la force 
pour protéger sa sphère cïïnfluence- 
De Hndo chine à F Afrique australe, 
où les guerres de Bbârtion se sont 
plus d'une fois transformées en 
guerres dviles, fl n’a progressé dans 
le tiers-monde que la kalachnikov et 
la bombe à la main. 

Bien sûr, on a vu des communistes 
participer à des gouvernements de 
coalition issus du suffrage universel : 
ce fut le cas après la libération dans 
plusieurs pays d'Europe occidentale, 
ainsi qu’en Hnlande et, bien avant 
réfection cf Attardé, an CbüL le PCF 
a fbomi k yierfe? Mauroy. eo-MBlr ; 
quatre de ses mi nb ücs . Fen le PO, 
reconverti en Parti démocratique de 
la gauche, constitue Faite marchante 
de cette coalition de L'Olivier qui 
vient de gagner les élections ita- 
liennes. Enfin, on compte sur fes 
doigts d’une main les pays jadis 
«socialistes» où «ex» ou «post» 
communistes ne sont pas demeurés 


Le même Zfooganov ne tient pas 
en effet toujours le même langage II 
ne se cache pas de vouloir rétablir te 
contrôle de FEtat sur les grands mo- 
nopoles, et de lui rendre le pouvoir 
de fixer les paix. «Chaque peuple a 
une idée nationale, a-t-il déclaré à 
l’Hebdo de Lausanne, Chez nous. 
Russes, cetfg idée, c'est le collecti- 
visme, la sobomost, le sens de la puis- 
sance, le sens de FEtat > Gfest ce que 

pensait déjà, en IS5L notre PÆcbe- 
y&: «le ammunisme russe n’est nul- 
lement une institution, c’est une 
condition naturelle qui tient à la race, 
audimat à la nature.» 

« MOULIN À PRIÈRES » 

Le fait est que, loin d’être imposé 
de F extérieur; comme en Europe 
centrale et orientale, le « bolche- 
visme », ainsi que Fa magnifique- 
ment montré Bexdiaev, a été, après 
Ivan le Ifemble et Pierre le Grand, 
«la troisième manifestation de la 
toute-puissance msse », sa prétention 
-reprise dans le programme du par- 
ti de Ziouganov - de constituer 
«Pavenïr de l'humanité» rejoignant 
le messianisme des panslavïstes du 
siècle dernier 

Sans prétendre comparer ce qui 
n’est pas comparable, cause prin- 
cipale du retour en force du commur 
nisme dans la patrie des tsais pour- 
rait bien être voisine de celle qui 
eqafique, eu (Faunes fieux, la formi- 
dable remontée de Fïsiam: dans fes 
deux cas, on attendait monts etinov 
veilles de la démocratie libérale. 
Mais si, grâce à. son avènement, des 
mrnnrfhfc; ont amassé d'immenses 


ou revenus aux araires. fortunes, te masse vit plus mal qne 

jamais. L’idée s’est répandue que, 
adeptes du marché tout compte fàit, ça marchait mieux 

Mais voflà: ce sont précisément avant 
des « ex » ou des « post ». En ItaBe, C’est évidemment ouhBer que si 
ib n'ont pas attendu Fédatement de ce monde-te s'est écroulé, c’est qu’s 
FURSS pour donner dans le révi- était ruiné, gangrené, réduit, pour 
aonnisme-BerfingtErnelâisaitmys- reprendre une belle expression de 
1ère ni de ses convictions pro-euro- François Mitterrand dans son livre 
péennes ni de son refus d’étendre le posthume sur te Rnnce et FADe- 
r h am p des nationalisations. Il n’a magne, à n’être plus qu’un « jtinm- 
pas hésité, au ten riproain de b pro- dable moulin ù prières sous le ciel 
damaticm de Fétat de guerre en Po- vide *. Et Fon ne voit pas pourquoi 
logne, à dédarcr que * la phase du les méthodes autoritaires de gestion 
développement dusodaüsme qui dé de r économie qui ont échoué par- 
buta avec la révolution d'octobre avait tout, y compris en URSS et en 
épuisé sa firme motrice ». D n'en est Chine, réussiraient soudain parce 
pas moins significatif que le cabinet qu’dles seraient appliquées non pas 
dans tequd les héritiers de Tjogfiatti par un «ex» ou un «post» 
vont entrer pour la première fois de- communiste, mais par un «néo» 
puis 1947 se draine pour objectif, comme Ziouganov, môme ri ce der- 
aux compréhensibles applaudisse- . mer se déclare prêt à laiss er un im- 
ments de la Bourse, Fassafatissonent portant espace à b propriété privée 
des finances publiques, le retour etàFinvestissetnimtooridenlaL 
flans le SME et la monnaie unique. Reste que Thonune qui apparaît à 

Plus significatif encore est le blen des égards comme te candidat 
comportement des « ex * et des de te nostalgie, et donc du passé, est 
« post » rigT»* les pays que Pon appe- seul à présenter une vision de Pave- 
teftaufrefbfederastPourcranmen- nir et à faire appel à b fi erté d u 
cer, ce sont tous des adeptes de peuple souverain, les Oc cidentaux 
Péconomie de marché : la Batogoe, sont-ils bi en sûr s, dans ces conÆ- 
par exempte, a un ministre des pri- fions, d’accroStre tes chances de Bo- 
vatisations qm négocie la cession au ris Eltsine en se prononçant aussi os- 
groupe sud-coréen Daewoo des tensblement en sa faveur? «Mai, 
chantiers navals Lénine- de Gdansk, au mains, je ne suis pas Fhomme de 
rendus efièbres par LediWalesa. De ■ Fétranger», peut dire son rivaL. - 

même, rnis à part te cas de la BüJga- 

rie, restée proche de sa grande soeur Anttrè bontame 


RECTIFICATIF 

François Mitterrand 

Une erreur de typographie 
dans une dépêche de l’Agence 
France-Presse nous a fait attri- 
buer à tort, dans Le Monde du 
Il mai, au texte de la plaque 
commémorative apposée 117, rue 
Notre-Dame-des-Champs, à Pa~ 
^ ris-6S la caractérisation du mou- 
vement d'anciens prisonniers de 
guerre que dirigeait François Mit- 
terrand en 1942-1943 comme 
« pétainlste, puis giraudiste». La 
plaque se home, en réalité, a rap- 
peler la fusion de trois mouve- 


ments d’anciens prisonniers, 
dans la clandestinité, le 12 mars 

1944. 

enseignement libre 
Contrairement à ce que nous 
avons écrit dans Le Monde du 
limai à propos de «la présence 
accrue des traditionalistes » au 
sein de l'Unapel (Union nationale 
des associations de parents 
d’élèves de l’enseignement libre), 
Antoine de Crémiers, président 
de l’Union régionale d'Aix-Mar- 
seille, n’a pas été candidat aux 
élections municipales sur une 
liste du FN, mais du RPR. 
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L E Tunisien Erej FenxUcfie ne res- 
semble en rien à un activiste Is- 
lamiste ou à oh trublion gau- 
chiste - et moins encore à un 
poseur de bombes. L’In stitut arabe des 
droits de l’Homme (1ADH), dont B est di- 
recteur exécutif, ne peut guère être 
confondu avec un foyer d'opposants. Pré- 
sidé par Fancfen ministre Hassfb Ben Am- 
mar, connu pour- sa prudence, cet orga- 
nisme ne s’est jamais signalé par sa 
virulence. Cest donc avec une inquiétude 
compréhensible que les proches de 
M.Fennkhe ont appris son arrestation, 
dans Paprès-nridi du vendredi 10 mai, à 
l'aéroport de Itarfs (Le Monde du 14 mai). 

Détenu au secret dans tes locaux du mi- 
nistère de Fintériezu’, M. Fennicbe devait 
participer à un colloque organisé, à Mont- 
pellier, par FObservatoire méditerranéen 
des droits de Phonune. Ses documents ht! 
ont été confisqués. Mardi en fin de mati- 
née, ni son entourage, ni ses avocats ne 
savaient de quel éventuel délit M. Fen- 
Jifche aurait pu se rendre coupable. Am- 
nesty International s’est vainement in- 
quiété des méthodes brutales dont 
M.Fennkhe pourrait être victime de la 
part d’une police dont on connaît les ex- 


Autoritarisme 
en Tunisie 

cès de zète. Mais le pire est peut-être 
qu’aucune voix ne se soit élevée - pas 
même celle de P1ADH - pour s’étonner du 
mauvais sort fait à M- Fenniche. 

Ce sfieuce en dit long sur Fétat d'une 
société soumise - par force ou complai- 
sance - au délire sécuritaire de ses diri- 
geants. Sous couvert de lutter contre PJs- 
lamtam e, dont ressentit des troupes a 
pourtant été mis hors d’état de nuire D y 
a plus de cinq ans, le président Zine El 
Abldlne Ben Ali fait feu de tout bois. 
Toute forme de Due expression est deve- 
nue suspecte. La moindre velléité d'in- 
dépendance vis-à-vis du régime et du Ras- 
semblement constitutionnel démocratique 
(RCD) est implacablement sanctionnée. 

On Fa vu, à Pantomne, avec le procès 
du président du Mouvement des démo- 


crates socialistes, Mohamed Moada, 
condamné à onze ans de prison, après la 
publication d'un mémorandum jugé trop 
critique à rencontre du régime. 

On s’en est de nouveau rendu compte, 
au débat de mai, avec F interdiction d’un 
séminaire de l'organisation internationale 
El Taüer, au sein de laquelle siègent pour- 
tant des représentants d’un organisme 
gouvernemental. Sans parler des intimi- 
dations, dont sont l’objet l'ancien pré- 
sident de la Ugue tunisienne des droits de 
F homme (LTD H), Moncef Marzouki, régu- 
lièrement privé de passeport, on 1e député 
Rhemaxs Chaînai! et son épouse, qui fut, 
des mois durant, placée sons surveillance 
policière. 

La prochaine victime de r autoritarisme 
présidentiel pourrait bien être la LTD H, 
dont l'existence est menacée par une «loi 
sur les associations», concoctée en 1992, 
mais, à ce jour, non encore appliquée. Le 
verdict du tribunal administratif, censé 
trancher l'affaire, est prévu pour le 
23 mai Sous prétexte d’éradiquer Fobs- 
curantisme, la pofltlqne de la terre brûlée, 
chère à M. Ben Ali, risque de priver la Tu- 
nisie des forces les mieux à même de 
s’opposer au fanatisme. 



Aventm 

par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


Il JOLI COUP de librairie d’un certain Chimo 
n’innove pas. L’histoire de l’édition est jalonnée de 
mystifications. 

. L’une d’elles ressurgit ces jours-d. Arléa réédite 
un Bréviaire des politiciens attribué à Mazarin, et 
dont tous les experts sérieux, y compris te préfacier 
Umberto Eco, doutent qu’il soit bien du cardinal. 
Plus probablement (et peu importe), il s'agit d’un 
pamphlet anonyme maquillant en préceptes la 
ruse prêtée à Fauteur prétendu, et vendant la 
mèche de ses stratégies. « Voyez, semble dire le li- 
belle, Jusqu'où ce faquin pousse le mépris des 
gens/» 

Les conseils eux-mêmes n’ont rien d’impudent ni 
de nouveau. Oh n’a pas attendu les mazarinades 
pour savoir que Fart de diriger suppose celui de si- 
muler et de dissimuler, que le discours savant sert à 
berner son monde, à endormir la vigilance des diri- 
gés. Le plus inédit touche au privé plus qu'au poli- 
tique, si tant est que Fhabüeté à commander dis- 
tingue les deux domaines. La petite taille 
pousserait à l’arrogance, et les fossettes trahiraient 
1e mensonge; mieux vaudrait une chambre orien- 
tée au nord-est qu'au nord-ouest, etc. 

Le texte exhumé a l'intérêt de vérifier une intui- 
tion tout actuelle : que les recettes de conquête du 
pouvoir par la manipulation du consensus vaut 
pour nos démocraties modernes autant que pour 
les cours royales d’il y a trois sièdes. Notre Cin- 
quième République à profondément monarchique 
grouille d’intrigants au petit pied. La loupe de F au- 
diovisuel a au moins cet avantage que chaque ci- 
toyen est fait témoin et juge des moindres ma- 
nœuvres de nos caméristes. 

La libido dominandL le plaisir de disposer d’au- 
trui, dont Régis Debray avoue avec panache qu’elle 
Fanaguère fasciné (Loués soient nos seigneurs, Gai- 
fimard), ne diffère pas de l’ambition qui proster- 
nait les courtisans de Versailles sur 1e passage de 


Louis XVI et leur faisait prendre les rosseries de 
madrigal pour le bel esprit 

Ce bel esprit; qui se donnait pour te pointe du raf- 
finement et qui en a gardé pour certains la réputa- 
tion, le film dé Patrice Leconte, Ridicule, le réduit bril- 
lamment à ce qu'il était, le contraire de la civflisariQn, 
le masque cfune régression à Fétat animal, avec ses 
avilissements, ses bumiBations féroces. 

Ajoutez, à cette mise à nu du monarque et de ses 
lèche-bottes; te film du fils Autfiard tin? d'un roman de 
Denîau, Un héros très discret, qui sera présenté mercre- 
di à Cannes, et d’où 3 ressort que nos sociétés sus- 
citait les Imposteurs, rautoprcdamation, le mérite 
contrefait 

Il n’est pas sans intérêt qu'en quelques semaines 
plusieurs livres et films de quaDté - après Désiré, Beau- 
marchais- donnent corps à l’Impression générale du 
public que te pouvoir s'acquiert et se cooserve tou- 
jours plus ou moins par la bassesse, le malentendu, la 
rouerie, la moigue. Le mouvement anti-Site qui sous- 

tendait les révoltes sectorielles de l'hiver demi» pour- 
rait trouver une encourageante confirmation et une 
utile théorisation dans fa critique globale que forment 
les meflteures manifestations culturelles du printemps. 

Après ce tir groupé, tes proclamations ahnistes de 
nos dirigeants sonnent phts creux que jamais. ^ Tous œs 
anciens de FENA (encouragement à la névrose d’am- 
bâtion) ne discourent sur fïntérêt général et te service 
de FEtat, ne veulent notre « bien », que pour mieux 
dissimuler, pauviesMazarinets, leur hantise des pateis, 
des motards, des axantes, des notices rf annuaires 
ronflantes. 

Dans son dentier cours à la Sorbonne, te H irai, le 
pfnlosopheMcbd Serres a invité la plèbe, enfin dessa- 
lée quant au cynisme des oligarchies en place, à 
échapper à leurs supercheries ai se retirant sur TAveo- 
tin jusqu’à ce que te patriarcat reconnaisse vraiment 
ses droits. 

On cherche un Aventin. 


DANS LA PRESSE 
LO 

Pierre-Luc SéguiBon 

■ Q y a tout lieu de craindre que le 
débat suscité par le piqjet de trans- 
formation de notre appareil de dé- 
fense ne se focalise sur des aspects 
certes i m p o rtants mais néanmoins 
■secondaires : te suppression specta- 
culaire de la conscription, évàitud- 
Iement décidée à l’automne, ou tes 
douloureuses économies budgé- 
taires examinées hier en conseil des 
ministres. Pourtant, le vrai débat 
n'est pas là. La véritable contro- 
verse est d’abord stratégique. Ole 
oppose les partisans d'une stratégie 
d’indépendance et tes avocats d’une 
stratégie d’influence (_). Les pre- 
miers - c’est 1e cas de jean-Pierre 
Chevènement, d’un certain nombre 
de personnalités, à gauche mais 
aussi issues de la majorité, - privilé- 
gient une défense strictement fran- 
çaise. (_ ) Les seconds au contraire - 
c’est le choix de Jacques Chirac - 
privilégient un pôle européen de 
F OTAN dont la France se ferait le 
premier architecte (_). Les partisans 
de la stratégie d’indépendance re- 
doutent que la France, sous le pré- 
texte d’européaniser FOTAN, ne de- 
vienne l’auxiliaire -de police 
internationale des Etats-Unis. Les 
partisans de la stratégie d’influence 
veulent évita - que la France, sous le 
prétexte que les Européens sont in- 
capables de forger une défense 
commune bore TOTAN, ne se recro- 
queville sur un nationalisme, voire 
un neutralisme étroits. 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ La professionnalisation de F ar- 
mée - c’est-à-dire, pour ne pas 
jouer sur tes mots, Tannée de mé- 
tier - soulève deux grandes objec- 
tions classiques ; 1e risque démocra- 
tique et le déficit social. La première 
relève du fantasme. Le spectre 
d’une armée de mercenaires, menée 
par des centurions et représentant 
un péril pour la République, n'est 
pas sérieux (_). En revanche, le dé- 
ficit soda! est un vrai problème, fl 
est parfaitement exact que l’année 
de conscription a joué un rôle de 
creuset social Elle brassait les mi- 
lieux, die devenait souvent un fieu 
de formation, elle symbolisait une 
forme (souvent imparfaite) d’inté- 
gration sociale. Avec Famée de mé- 
tier, cette fonction-là disparaît U). 
Il n’est pas du tout évident que des 
formes de substitution (le service d- 
vfl par exemple) puissent être orga- 
nisées. 

FRANCE-INTER 

Bernard Guetta 

■ La première des raisons pour les- 
quelles les relations franco-britan- 
niques sont traditionnellement 
aigres-douces, et qui fait en même 
temps converger aujourd’hui nos 
deux pays, est que nous nous res- 
semblons très profondément (_). 
Comme la Grande-Bretagne, la 
France veut demeurer une puis- 
sance mondiale, et, ri cela les a long- 
temps mises en rivalité, cela estai 
train «te tes rapprocher, car ni F une 
ni Tautre ne veulent d'une Europe 
helvétique, neutraliste, absente de la 
scène internationale et qui les 
contraigne à reffacenem. La France 
veut au contraire d’une Europe- 
puissance qui te prolonge et relaie 
son action. La Grande-Bretagne hé- 
site, encore crispée sur une concep- 
tion insulaire de sa souveraineté („), 
infiniment moins européenne que te 
France mais cependant consciente 
qu’eüe ne peut, comme la France, à 
peu près rien seule. 
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MICRO-INFORMATIQUE 


Gilbert Amelio, le nouveau PDG 
d'Apple, a présenté, lundi 13 mai, le 
remède qu'il entend administrer au 
constructeur américain d'ordinateurs 


personnels, dont les parts de marché 
s'érodent • LE RENOUVEAU passera 


de près de moitié du nombre de mo- 
dèles d'ordinateurs. #LA 5TRUC- 


par une réduction de 15 % des coûts. TURE du groupe sera revue, avec un 

. . AM . _ f-l-t J* 


Aux 2 800 suppressions d'emplois 
déjà annoncées s'ajoute la réduction 


éclatement de l'activité produits en 
quatre entités responsables de leurs 


résultats. • LA RECONQUETE des 
parts de marché passera par la poli- 
tique de cession de licence, visant a 
accélérer l'essor des clones d'ordina- 
teurs Macintosh et par une attaque 


des marchés fiés au ffeeau Internet 

• EN INTERNE, les salariés veulent 
croire au redressement mais Jes ten- 
sions entre les équipes techniques et 

commerciales sont sensibles. 



r Æ m 




Pour stopper son hémorragie financière et ses pertes de parts de marché, le groupe américain redéfinit sa stratégie. 
Il va faciliter la création de clones de ses Macintosh et il place le réseau Internet au cœur de ses futures machines 


« * “• 


CENT JOURS après son acces- 
sion à la tête d’Apple, Gilbert Ame- 
lio a dévoilé, lundi 13 mai, les me- 
sures qu’il entend engager afin de 
redresser les comptes du construc- 
teur informatique américain. Apple 
a enregistré une perte de plus de 
3 milliards de francs au premier tri- 
mestre 1996, et ses parts de man±é 
s'affaissent de mois en mois. S'ex- 
primant à l’occasion d'une confé- 
rence professionnelle qui réunissait 


plus de 4 000 développeurs de logi- 
ciels à San José, en Californie, le 
PDG du troisième fabricant mon- 
dial d’ordinateurs personnels a ar- 
ticulé son discours de rénovation 
autour de trois axes : réduction des 
coûts, réaménagement des struc- 
tures et du management et recen- 
trage de toutes les gammes de ma* 
chines du groupe autour 
d'Internet, le réseau informatique 
mondial. 


. Outre le pian de suppression de 
2 SX) emplois (soit près de 20 % des 
effectifs), déjà annoncé en avril, 
Apple va réduire de 80 à 45 le 
nombre de ses modèles d'ordina- 
teurs Macintosh dans les six mois 
qui vi ennent. Le groupe va aussi ré- 
voir la conception des sous-en- 
sembles nécessaires pour réaliser 
ses ordinateurs (le nombre des 
cartes-mères, le coeur de l'intelli- 
gence des ordinateurs, sera ramené 


Choisir entre créativité et business 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

Jeremy se promène en Jupe 
longue. Une position d’esthète, n 
écrit des romans, se passionne 
pour la littérature hypertextuelle, 
se targue de connaître les bons 
vins de Californie et se fébdte, à 
vingt-neuf ans, d’aimer son tra- 
vail. «Je m’amuse », dit-il. Mais 
déjà lors de son arrivée, fl y a sept 
ans, les anciens constataient que 
ce n’était plus « comme avant». 
Depuis, les qualités de l'environ- 
nement n’ont cessé de chuter. Les 
salaires ne sont plus ce qu’ils 
étaient et l’avance technologique 
s'est réduite. D’autres entreprises 
de la région ont une culture 
comparable : Silicon Graphics ou 
Sun. Jeremy pourrait accepter de 
travailler pour eux. jamais pour 
IBM. 

L'adresse d’Apple est à la hau- 
teur du mythe, 1, Infinité loop 
(boucle de l’Infini). Mais tout y 
montre la contradiction. D’un cô- 
té, grands bâtiments blancs 
dignes du troisième fabricant 
américain d’ordinateurs. De 
l’autre, circulation en patins à 
roulettes. Siège social nommé 
« campus », où T-shirts et shorts 
sont plus nombreux que les cos- 
tumes croisés ou les tableurs. 


Il faut innover, 
sans excès. 
Difficile transition 


Vingt ans après, l’originalité 
profonde dont ont fait preuve 
Steve Jobs et Stephen Wozniac 
lorsqu'ils ont assemblé, dans un 
garage, le premier ordinateur per- 
sonnel se réduit. Pour survivre 
dans une industrie très compéti- 
tive, l’évolution était nécessaire, 
estime Santiago Rodriguez, res- 
ponsable des « affaires multicultu- 
relles ». « Nous sommes plus struc- 
turés, plus prévisibles, et c'est une 
bonne chose. La créativité, l’Inno- 
vation et le manque de règles des 
premières années peuvent aussi 
constituer des faiblesses. » Com- 
ment les chevelus qui déambulent 
en patins à roulettes vivent-fls ce 
changement ? Pas de problème, 
affirme M. Rodriguez: « La pas- 
sion demeure. Plus qu’un emploi, 
nous avons un engagement person- 
nel » 

Comment le croire? Les diffi- 
cultés d’Apple sont connues : ré- 
duction de ses parts de marché, 
lourdes pertes, hémorragies de 
cerveaux. A l’intérieur comme à 
l’extérieur, on les attribue à deux 
grands types d’erreurs commises 
par la direction antérieure : d'une 
part, le refus de laisser d’autres 
fabriquer les Macintosh sous li- 
cence a favorisé l’expansion des 
appareils avec un système d’ex- 
ploitation Windows (Microsoft) et 
un microprocesseur Intel. D’autre 
part, Apple, qui jouit d’une posi- 
tion très forte dans certains sec- 
teurs dés comme l’éducation, la 
mise en page assistée par ordina- 
teur et internet (plus de 20 % des 
serveurs sont des Mac), a toujours 
mené sa guerre tous azimuts en 
s'efforçant de satisfaire tous les 
secteurs à la fois, au risque de ne 
s’imposer nulle part C’est donc la 
foute aux hommes d’affaires. La 
technologie, elle, se porte bien. 

L'innovation la moins connue 


d’Apple s'appelle Pippin, une 
plate-forme qui permet de fusion- 
ner l'ordinateur et la télévision à 
moindre coût Apple a conçu le 
produit et l’a cédé sous licence au 
japonais Bandai, qui l’a mis sur 
son marché en mars dernier (pour 
600 dollars). Apple vise les clients 
qui estiment l’ordinateur trop 
cher et trop compliqué pour eux. 
Mais fl s’agit d’une stratégie de 
longue haleine avec on produit 
aux marges très faibles. 

Dick Feisbman, lui, s'échine sur 
le Newton, ce bloc-notes électro- 
nique qui n’a jamais convaincu le 
marché et dont la nouvelle ver- 
sion semble le satisfaire. Il re- 
connaît les erreurs passées: 
«Nous avions oublié de nous pen- 
cher sur les besoins des usagers. » 
«L’énergie demeure, dit-fl. Nous 
essayons d’améliorer la vie des 
gens. Ça n'est pas toujours facile 
quand les stratégies d'affaires s’en 
mêlent. » 

. La tension entre la créativité et 
le business n’est nulle paît aussi 
visible que dans le projet Cope- ] 
iand, le futur système d’exploita- 
tion, dont la sortie ne cesse d'être 
retardée: Depuis la sortie du logi- 
ciel Windows 95 de Microsoft en 
août 1995, l'avantage technolo- 
gique du Mac s’est considérable- 
ment réduit. Les ingénieurs 
d’Apple sauraient proposer une 
nouvelle génération. Mais les ana- 
lyses de marché montrent qull se- 
rait dangereux d’effaroucher les 
usagers, fl fout innover, sans ex- 
cès. Difficile transition. 

Frank Casanova, un des respon- 
sables du «groupe de technologie 
avancé », l’équipe de petits génies 
à l’origine de la plupart des inven- 
tions qui ont fait le Mac, sait 
qu’ Apple doit réduire son budget 
recherche. « Mais ce serait faire 
preuve de courte vue que de nous 
éliminer», estime-t-fl. Et fl s'en 
tient à une recette qui a fait ses 
preuves : « Regarder loin dans le 
futur, prendre en compte les ten- 
dances culturelles et sociales, puis 
faire des prototypes et, ensuite, dé- 
finir une stratégie économique.» 
«A mon arrivée dans la maison, 
j’étais animé d'une passion sau- 
vage, reconnaît-fl. Je n’acceptais 
pas les critiques. Mais je suis tou- 
jours ici parce que je crois que nous 
offrons la meilleure solution. Ce 
n’est pas scintillant C’est une en- 
treprise ’.» 

«U n'est pas inconcevable qu’il y 
ait de /'angoisse quelque part dans 
la compagnie, mais je ne rai pas 
vue. Si f en crois mon expérience, 
les gens sont contents de sentir 
qu’une remise en cause profonde 
s’annonce parce qu’il était évident 
que quelque chose ne marchait 
pas . » Ces propos, envoyés par 
courrier électronique le 9 mai der- 
nier, sont signés Jeremy Boms- 
tein, un des ingénieurs du dépar- 
tement recherche. 

Jeremy est convaincu que la 
plate-fonne Macintosh survivra. 
Comme la plupart de ses col- 
lègues, fl semble foire confiance à 
Gilbert Amelio. 11 ne croit pas que 
la vie de l'entreprise puisse chan- 
ger énormément. «Jï imposera 
peut-être un code vestimentaire 
pour son étage », dit-fl avec un 
sourire, mais ça devrait s’arrêter 
là car, « s'il venait à changer la 
culture, il y aurait beaucoup de dé- 
parts ». Jeremy est décidé à parti- 
ciper à l’effort, mais pas à accep- 
ter n'importe quoi : « Si on me dit 
ce que je dais faire, sort j’ignore. 


soit je discute, soit je pars. » Mais 
toujours avec, en tête, le succès 
d’Apple. A l'égal de la plupart de 
ses collègues, fl détient des parts 
de la société. «S’il peut résoudre . 
les problèmes et que leur valeur 
augmente, je serai content » 


Francis Pisani 


de neuf à cinq), et il ne proposera 
plus qu’une seule version à la fois 
de son système d'exploitation Ma- 
cOS, alors que, Jusqu’à présent, 2 
était offert avec de multiples va- 
riantes. 

Apple s'emploiera également à 
développer le recours à la sous- 
traitance. Le groupe espère par 
exemple, pour ses ordinateurs 
d’entrée de gamme, voir se déve- 
lopper les «dones », grâce à sa po- 
litique de cession de licence de son 
système MacOS. Dans le domaine 
des ordinateurs portables, il a cfail- 
Jeurs décidé de s’ associer avec IBM 
pour partager les frais de dévelop- 
pement d’on nouveau modèle, 
dont il n’est pas exclu que la fabri- 
cation soit ensuite, assurée par 
« Big Bine ». 

M. Amelio estime que F ensemble 
de ces mesures devrait conduire à 
une réduction de 15% des coûts, et 
fl maintient son objectif de rame- 
ner les comptes à l’équilibre d'ici à 


douze mois, avec un chiffre d’af- 
faires de v milliar ds de dollars 
(45 mflfiards de francs), soit 2 mil- 
liards de dollars de moins qu’en 
1995. 

Le PDG d’Apple a parallèlement 
annoncé la création de quatre divi- 
sions produits, chacune étant res- 
ponsable de ses résultats. Elles cô- 
toieront des. divisions spécialisées 
dans le logiciel, les technologies 
avancées et Internet. M-AmeSo a 
indiqué qu’à cette occasion 9 pro- 
cédera à des recrutements» car il es- 
time qire le groupe « ne dhpase pas 
du management qu’il faut à rheure 
actuelle». 


PASSAGE OBLIGÉ 

Afin d’endiguer tes pertes de 
parts-de marché et, si possible, en 
reconquérir, Apple, outre sa poli- 
tique de cession de licence, va 
s'employer à faire entendre sa dif- 
férence dans le monde Internet. 
Tous ses équipements devront dé- 


sormais intégrer des fonctionnali- 
tés liées au réseau informatique 
mondial» le but étant «de faire 
pour Internet ce que te groupe a fait 
pour la micro-informatique », c*ert- 
à-dire mettre ce nouvel outil 
mettre à la portée du grand public. 

Apple estime être en mesure de 
jouer un rôle dans la mesure où 
«25 % des accès au réseau Internet 
se font à partir de nos ordinateurs, 
20 % des serveurs d’informations In- 
ternet sont des Macintosh et 40% 
des pages des services Internet, sont 
créées avec nos équipements». 
Dans cette optique, Apple s’est dé- 
cidé à commercialiser hn-même sur 
le r rprehA amériç-afn son petit ordi- 
nateur Pippin. Jusqu'à présent uni- 
quement vendu au Japon par la so- 
ciété nipponne Bandai, ce terminal 
doit devenir, aux yeux du construc- 
teur, Tun des points de passage 
obligé pour l’accès à Internet 




y tl»i, » fl i g 
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Philippe Le Cœur 




N’OUBUER AUCUNE FORME D’EXCLUSIOI 




La Fondation de France lutte contre les formes les plus divers» d'exclusion, d’isolement 
et de souffrance. 


Donner à la Fondation de France, cest avoir la certitude que chaque don est transformé en action. 
la Fondahon de France veille au bon emploi des fonds qui lui sont confiés pour venir en aide à ceux 
qui en ont besoin. 
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ï TOTAL : 22,5 miSons d'unités 



veulent repartir à l'offensive 

Baisse des prix et recherche de créativité 



APRÈS LES FORTS TAUX de 
progression affichés ces deux der- 
nières années, le rythme de crois- 
sance des ventes de micro-ordina- 
teors tend à se tasser légèrement 
Selon le cabinet d’études Data- 
quest les ventes mondiales d'ordi- 
nateurs personnels devraient at- 
teindre 71,6 millions d’unités cette 
année, contre 60 millions fin 1995, 
le chiffre d'affaires progressant sur 
la meme période à 148,2 milliards 
de dollars (environ 741 milliards de 
francs) fin 1996, contre 124,7 mil- 
liards de dollars un an plus tôt. En 
1995, les ventes mondiales avaient 
progressé de 25,6%. 

Ce ralentissement de la crois- 
sance affecte aussi bien le marché 
américain que le marché européen. 
Au premier trimestre 1996, les 
ventes outre- Alantique ont par 
exemple, crû de «seulement» 


14 % à 5,73 milUrrrr * d'unités : en ment vers les fabricants de semi- 
1994 et en 1995, le rythme de pro- conducteurs et de logîdels - le 
gresrion était voisin de 25 %. An coût des achats en «composants» 
cours de la même période, sur le représentent désormais 80% do 
Vieux continent las livraisons de chiffre d’affaires cPun constructeur; 
micro- or dmatenrs ont augmenté contre 56% en 1990-, mais aussi 
de 123%,. atteignant 3,98mflBom vers les utffisateurs, à travers les 
d’unités, quand la croissance baisses de prix, 
étaient encore de . 29,5% sur les L’effet taflle, reflet marque, la 
trois premiers mois de l’armée rapidité d’introduction de nou- 
1995. • veaux modèles, donc la rapidité 

cT approvisionnement sont deve- 
db positions rjuctuamtes nus des éléments dés de réussite. 

Dans, ce contexte, encore tris H les positions sont loin d’être im- 
portera; les conditions sont deve-- .• entes dans le 'marbre. L'exemple 


nues très difficiles pour ks indus- 
triels du secteur. Leurs marges ont 
été larmtrfw ces dernières années: 
de 15 % en 1990, les marges opéra- 
tionnelles sont tombées à 7,4 % en 
1995, et devraient tout juste dépas- 
ser 6% cette année. Un transfert 
de valeur s’est opéré, non sèrile- 


d’ Apple est U pour le rappeler. 
Mais aussi cehn d’IBM, qui est sorti 
du «1bp5» des fournisseurs de 
micro-ordinateurs aux Etats-Unis 
an premier trimestre 1996, en rai- 
son de problèmes avec ses stocks. 

PH.L.C. 


TOKYO 

correspondance 

Kei Suzuki, le fondateur de 
Sofrnap, a commencé à l’Sge de 
vingt et un ans h louer des 
disques, puis il est passé aux lo- 
giciels et enfin à l’achat et vente 
de micro-ordinateurs d’occasion. 
En moins de quinze ans, sa bou- 
tique est devenue un géant de la 
distribution de PC, avec un 
chiffre d’affaires proche du mil- 
liard de dollars (5 milliards de 
francs). Sofrnap fait aujourd’hui 
ses premiers pas dans l’exporta' 
tion de logiciels, une révolution. 

Qui aurait parié, S y a dix ou 
même cinq ans, au lapon, sur un 
jeune qui se lançait sur un mar- 
ché anémique, sans diplôme 
d’université, sans expérience et 
sans Je soutien d’une grande en- 
treprise, en s’appuyant, de sur- 
. croît, sur un concept peu prisé, si 
ce n’est carrément méprisé par 
les Japonais: la vente d’occa- 
sion ? Sa réussite prouve 
combien les temps ont changé: 
Kei Suzuki est, à trente-six ans, 
l’un des entrepreneurs les plus 
en vue au Japon. 

Après une croissance record, le - 
marché nippon de la micro-in- 
formatique est devenu à tel point 
concurrentiel que les ordinateurs 
y sont, pour certains modèles, 
moins chers qu'aux Etats-Unis. 










FONDATION 
DE 

FRANCE 



ja. Fondation de France intervient pour redonner mie place à ceux qui sont exclus ; grâce à la générosité 
les donateurs, elle mène des actions destinées, par exemple à : 

- aider les personnes exclues à se réinsérer, - , , 

- accompagner dignement la fin de vie des malades et aider les familles éprouvées, 

- permettre à des enfants malades de partir en: vacances, ■ _ • „ , 

- aider les familles confrontées au problème du vieillissement de leurs enfante handicapes, 

- favoriser la création de structures d'accueil dans lesquelles les personnes âgées peuvent vieillir 

- Sutenfrla recherche médicale sur le cancer, les maladies cardio-vasculaires, le diabète. ... 


FONDATION DE FRANCE» NOUS AIDONS CEUX QUI VEULENT AIDER. 
(1) 44 21 51 00 OU 3615 FONDATION DE FRANCE 


Le multimédia a été promu reli- 
gion d’Etat, et le capital-risque a 
tout de l’ardente obligation. 

Serait-ce qu’à force de se l’en- 
tendre dire les Japonais ont 
commencé à se préoccuper de 
leur fameux retard dans le do- 
maine de la micro-informatique 
et du software? La grande me- 
nace japonaise des ordinateurs 
de la «cinquième génération» 
semble bien loin. Microsoft et 
Internet sont américains. Même 

Le système éducatif 
et l'emploi à vie 
sont remis 
en question. 

La crise a ébranlé 
les certitudes 


dans les puces, les Etats-Unis ont 
reconquis leur suprématie, hier 
menacée. D’où vient cet échec 
nippon? 

Les Japonais multiplient les 
examens de conscience et 
commencent à penser que les pe- 
santeurs du système éducatif et 
de l’emploi à vie étouffent la 
créativité. La crise a ébranlé 
leurs certitudes. Les ministères 
ont mis les bouchées doubles 
pour ériger une « nouvelle socié- 
té info-comm imitante » du Ja- 
pon de demain. La recherche est 
mise à l'honneur dans le budget 
1996. Les symposiums sur le ca- 
pital-risque se succèdent, et plu- 
sieurs collectivités locales ont 
lancé des programmes de sub- 
ventions des futurs Bill Gates ja- 
ponais. Le marché OTC ( over the 
counter, l’équivalent du hors- 
côte) de la Bourse de Tokyo est 
devenu un point chaud, même si 
certains observent que c’est plus 
le soutien & là prise de risques 
qne la prise de risques elle-même 
qui est à la mode. Fujitsu et 
d’autres grands groupes se 
mettent à l’heure américaine 
pour trouver et soutenir les plus 
créatifs de leurs employés à créer 
leur propre structure. 

Nombre d’experts, qui osent 
aller plus loin, accusent directe- 
ment les grands groupes d’autar- 
cie. Un crime de lèse- Industrie 
inimaginable 11 y a encore peu. 
Deux chocs sont venus, depuis 
1992, faire prendre conscience 
des raisons profondes de l’échec. 
Le premier fut baptisé le « choc 
Compaq » : en abaissant soudai- 
nement les prix de ses machines 
sur le marché japonais, le fabri- 
cant américain de PC, numéro un 
mondial, donnait le coup d’envoi 
d’une concurrence acharnée. Les 
prix s’effondrent et un certain 
nombre de constructeurs, tels 
Fujitsu et Seiko-Epson, sont 
contraints de se rallier au stan- 
dard IBM, après dix ans de résis- 
tance. 

C’est que Compaq fait exploser 
la demande. Les japonais se pas- 
sionnent tout à coup pour un ap- 
pareil longtemps absent de leur 
environnement, au travail 
comme à la maison. La vogue du 
multimédia, qu’ils découvrent 
pour ainsi dire en même temps 
que le PC, fait le reste. 

Fujitsu, à l’école du multimé- 
dia américain, lance le réseau 
Nifty-Serve, et Nec. PC- Van. 
Tant et si bien qu’après 35 % de 
hausse en 1994 le marché gagne 
71 % en 1995, année du * choc 
Fujitsu ». Employé à ce qui fut 
décrit comme la pJns grande res- 
tructuration de son histoire, le 
groupe, resté longtemps accro- 
ché aux gros ordinateurs, prend 
un virage à ISO 8 vers les auto- 
routes de l'information et le PC 
il met d’énormes moyens au ser- 
vice de ses nouvelles ambitions. 
U vise à accroître à terme sa part 
de marché à 35 % et débouter 
NEC, le numéro un des PC au Ja- 
pon. 

Ed 1994 et 1995, Fujitsu est par- 
venu à se hisser de la quatrième 
à la deuxième place des fabri- 
cants de PC au lapon, délogeant 
Apple. Sa paît de marché atteint 
18,3 % Pan passé, contre 9,3 % en 
J994, selon Dataquest, qui es- 
time que NEC est, lui, passé de 
46 % à 40 % du marché. Pour me- 
ner sa spectaculaire offensive, 
Fujitsu aurait vendu à perte, se- 


lon ses concurrents, ce que la so- 
ciété peut se permettre, grâce à 
la diversité de ses activités et la 
bonne santé de plusieurs sec- 
teurs porteurs (semi-conduc- 
teurs, écrans plats, etc.). 

La bataille des prix est telle 
entre les constructeurs japonais 
que même les Américains 
craignent aujourd'hui d'y perdre 
des plumes. Et pas seulement au 
Japon. Les nouvelles perspec- 
tives de croissance du marché 
nippon, que Dataquest estime de 
10% à 20% par an d’ici à l’an 
2000, mais aussi du marché mon- 
dial, ont précipité les géants de 
l’électronique japonais dans la 
course. 

Toshiba, déjà leader mondial 
du portable et déterminé â per- 
cer sur le marché japonais, mais 
aussi Hitacbi ou Sony, qui va lan- 
cer sa propre gamme de PC, dé- 
veloppée avec Intel. Son pré- 
sident, Nobuyokï Ideî, en a fait 
son cheval de bataille et entend 
mettre toutes les ressources de 
sa société au service des nou- 
veaux produits de l’ère du multi- 
média. Les fabricants de jeux vi- 
déo comme Sega, Nintendo ou 
Bandai sont également en lice 
pour offrir des «boîtes Inter- 
net » à 500 dollars et, pour cer- 
tains d’entre eux, des PC 

Nec cinquième mondial 

Le groupe Nec a réalisé la plus 
forte progression mondiale en 
1995 avec des ventes de pins de 
2,8 millions de micro-ordina- 
teurs en hausse de 48%, selon 
les chiffres de la société 
d’études Dataquest. Gagnant 
des parts du marché (4£ %),B se 
rapproche du quatuor américain 
de tête. Sa présence, jusqu’ici 
cantonnée au Japon, devrait 
s’étendre cette année en Europe 
et aux Etats-Unis où le groupe 
veut porter sou offensive. 

Le marché mondial a repré- 
senté près de 60 mHUons d’uni- 
tés l'an passé, contre 48 milfions 
en 1994 (+ 25 %). Le n° 1, Compaq, 
a maintenu sa part de 10 % mal- 
gré des difficultés de livraison 
de ses portables. IBM et Apple 
sont toujours au coude à coude. 
Mais la firme de Cupertino ré- 
siste un peu moins bien que le 
numéro un mondial des grandes 
machines à la poussée de Nec, 
de Packard Bell et des autres 
plus petits constructeurs 
(comme Zenith ou Acer) qui 
marquent des points. Sa part du 
marché mondial revient â 7,80% 
contre 8 % pour IBM. 


La conversion d’une bonne 
partie de la planète informatique 
au standard IBM et aux produits 
Microsoft est, paradoxalement 
- car Us y furent longtemps ré- 
calcitrants -, une aubaine pour 
les Japonais. Seul Nec, mais pour 
combien de temps encore, a gar- 
dé au Japon une architecture 
« propriétaire » (non compatible 
IBM), même si ses portables sont 
à l’export compatibles au stan- 
dard IBM. 

Parallèlement, la frénésie d'al- 
liances avec les fabricants améri- 
cains a multiplié (es ponts entre 
les sociétés, souvent entre des 
secteurs bien circonscrits, mu- 
tuellement avantageux. Selon un 
observateur étranger de l’élec- 
tronique japonaise, «nous 
sommes en passe d’assister à une 
nouvelle offensive japonaise dans 
la micro-informatique à travers la 
brèche des portables, de la minia- 
turisation et de la convivialité 
comparable à celle qui a permis 
aux Japonais de devenir des lea- 
ders dans l’automobile et l'audio- 
visuel ». Che2 Fujitsu, qui vient, 
comme Hitachi, d’ouvrir une 
unité de production aux Etats- 
Unis, on reconnaît d'ailleurs que 
les portables sont la seule porte 
d’entrée au marché américain. 

Certains analystes soulignent, 
de surcroît, que les nouvelles 
ambitions nipponnes dans la mi- 
cro-informatique se heurteront 
aux entreprises de la Corée du 
Sud et de Taïwan, qui rendront le 
parcours plus difficile. Les Japo- 
nais ont des atouts dans la 
conquête des technologies clés 
de l’informatique de demain. 
Mais la concurrence aussi. 

Brice Pedroletti 
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ENTREPRISES 


L'Etat décide de faire basculer Renault dans le privé 


L'Etat conservera 46 % de l'ex-Régie. Une 
offre publique de vente (OPV) de l'en- 
semble de ses titres Renault {près de 53 % 
du capital) était impossible. Depuis l'été 
dernier, le cours de Bourse du titre est infé- 


Le gouvernement a annoncé, lundi 13 mai, la cession de gré à gré de 6 % du capital du constructeur automobile. 

Cette opération met fin à 50 ans de nationalisation 

■ex-Régie. Une rieur à 16S francs, prix de l'ouverture du a- geable une mise sur le marché. L'Etat a connues, mais divas «westisseuBjtBlinH rapixrto aï* 

OPV) de l'en- pïtal en novembre 1994. Les perspectives donc décidé de passer en fora en cédant, tJonneb, français et étrangers, ont déjà été groupe^opw™«* 

{près de 53% du mardié automobile français et euro- de gré à gré, les quelques pour-cent qui fe- contactés. » La privatisation ne vanen ron 

u Depuis l'été péen. ainsi que les difficultés de Renault rort basculer Renault dans te privé. Les mo- changer au qwottfen. 0fe /'entre- 

»■ mW dsns rautomobife randafant inenvisch WaifMc *ja i , ivtAntîiui ma «mm# næ aimim» nmu n/r«r aufmiMmA fié /îbic fÂzN-îîvB es- recewesauxnre v 


(testés de l'opération ne sont pas encore prise plus autonome et plus réactive es- 


CE SERA BIENTÔT irréver- 
sible: Renault, que les plus an- 
ciens dans la maison appellent 
encore la Régie, sera privatisée, 
« avant cet automne, j'espère », 
précise Louis Schweitzer, PDG de 
la firme. Tout un symbole: l’en- 
treprise nationalisée en 1945. 
considérée pendant des années 
comme le laboratoire social de la 
France, va quitter 1e giron public 
après plus d’un demi-siècle. 
L’Etat a annoncé, lundi 13 mai, 
qu'il allait vendre de gré à gré 
(hors marché) 6 % du capital de 
Renault. De quoi faire passer l’ac- 
tionnariat public à 46% et bas- 
culer Renault dans le privé... Trois 
ans après la décision du gouver- 
nement d’Edouard Balladur de 
privatiser Renault, cette opéra- 
tion apparaît comme purement 
politique. 

Depuis l'été 1994, tout était 
prêt. Far crainte des réactions du 
personnel, M. Balladur avait alors 
préféré ne mettre dans le public 
que 28 % du capital de Renault 
lors d’une offre publique de vente 
(OPV) en novembre 1994 au cours 
de 165 francs. Certains regrettent 
cette timidité : les salariés de Re- 
nault n’ont pas, contre toute at- 
tente, manifesté de forte hostilité 
à la privatisation. Plus de 60% 
d’entre eux ont d’ailleurs acheté, 
à cette occasion, des titres Re- 
nault (dont Us détiennent 2,51 %). 


U 17 juillet 1995, le gouverne- 
ment d’Alain Juppé confirmait le 
processus de privatisation du 
groupe de Billancourt. Mais l'évo- 
lution du cours de Bourse allait y 
faire obstacle : depuis le milieu de 
l’été 1995, Je titre se traîne à des 
niveaux inférieurs au cours de 
l'OPV de novembre 1994. Malgré 
ses affirmations répétées, Fac- 
tionnaire public n’est pas parvenu 
à privatiser Renault à un prix in- 
férieur à 165 francs. Les spécula- 
teurs boursiers ont longtemps cru 
que l’Etat était prêt à brader le 
patrimoine national. Ils ont donc, 
en toute logique, vendu du Re- 
nault, dans l’espoir d’en racheter 
moins cher, comptant sur la dé- 


cote traditionnelle de la future 
OPV. Le il septembre 1995, le titre 
atteignait son plus bas, 
135 francs. 


RECTBnQtlfTBI 

Louis Schweitzer comme Jean 
Arthuis, minis tre des finances, 
ont ensuite tenté de rectifier le tir, 
affirmant haut et clair que la ces- 
sion de Renault ne se ferait pas à 
tout prix. Cela n’a pas suffi. Re- 
nault était devenue, entre-temps, 
difficilement privatisable. Alors 
qu'un an plus tôt, l’ex-Régie sem- 
blait en pleine forme, elle 
commençait dès l’été 1995 à mon- 
trer certains signes de faiblesse. 
Les marchés automobiles ‘français 


Plus de 20 milliards de francs de cessions en 1996 


Le redressement du marché financier facilite la tâche du gouver- 
nement. Jean Arthuis, ministre des finances, espère que les privati- 
sations lui rapporteront plus de 20nffifiards de francs en 1996. Lan- 
cée vendredi 3 mai, la privatisation des AGF devrait s’élever à 
environ 10 milliar ds et la vente de gré à gré de 6% du capital de Re- 
nault autour de 2 mUHards. Le gouvernement a aussi prévu de se sé- 
parer des 5 % qu’il détient dans TotaL D pourrait rapidement réduire 
sa participation de 10 % dans Elf. La cession de la Caisse nationale de 
prévoyance (CNP) est toujours à Tordre du jour, tandis que la 
banque CIC devrait rapidement quitter le giron du GAN et revenir à 
un groupe privé. La privatisation de Thomson, qui doit intervenir 
d’ici à la fin de Tannée, s’annonce plus difficile. Au-delà du choix du 
repreneur, le groupe, très endetté, doit être recapitalisé. Alain Gô- 
mez, son ancien PDG, estimait qu’Q avait besoin d’un apport de 
10 milliards de francs. 


(- 2,1 % en 1995) et européen 
(+0,7%) avaient sombré, durant- 
l’été, dans une grande morosité. 
Les bénéfices 1994 de la marque 
au losange, même s’ils étaient sa- 
tisfaisants (3,6 milliards de 
francs), avaient mis en lumière la 
faible rentabilité de sa principale 
activité, l'automobile. L’exercice 
1995 est venu confirmer ce handi- 
cap: le constructeur a gagné 
2,lmiUiards de francs «na?s l’ex- 
ploitation de son activité auto- 
mobile loi a fait perdre 1,7 mil- 
liard. 

A l'automne 1995, la cession an 
privé de Renanlt, sous forme 
d’une seconde OPV, n’était à F évi- 
dence plus envisageable. Dési- 
reux de rendre malgré tout le pro- 
cessus irréversible, le 
gouvernement a alors envisagé le 
schéma, présenté hindi, d’une pri- 
vatisation en force. De son côté, 
l'entreprise a préparé le terrain. 
Le 6 octobre 1995, un accord était 
signé entre la direction de Re- 
nault et trois syndicats - FO, 
CFTC et CGC -afin de garantir au 
personnel le maint ien de son sta- 
tut en cas de privatisation. La 
CFDT et la CGT, opposés à la pri- 
vatisation, n’ont pas signé. 

Le 26 octobre 1995, une assem- 
blée générale extraordinaire enté- 
rinait les modifications des sta- 
tuts de l’entreprise qui seront 
effectives lors de la privatisation. 








Au programme, le changement de 
la raison sociale de la maison 
mère de Régie nationale des 
usines Renault èn Renault. «Le 
mot Régie inquiète certains étran- 
gers », dit Louis Schweitzer. L’as- 
semblée générale des action- 
naires va devoir désigner un 


Les Allemands veulent faire d'Airbus la première entreprise européenne « intégrée » 


AIRBUS va engager une nou- 
velle étape de son histoire. Les mi- 
nistres des quatre pays membres 
du consoitiun européen (France, 
Grande-Bretagne, fiemagse et Es- 
pagne) ont affirmé, lundi 13 mai à 
Berlin, qu’ils avaient « un intérêt 
politique commun à une industrie 
aéronautique concurrentielle en Eu- 
rope» et qu’ils attendaient « que 
l’industrie mette m œuvre aussi vite 
que possible ces changements ». 
Cette déclaration donne un coup 
d’accélérateur politique au change- 
aient de statut du constructeur afin 
de répondre à la compétition fé- 
roce qu*ü doit livrer à ses concur- 
rents. 

Groupement d’intérêt écono- 
mique (GIE) depuis sa création en 
1970 par les industriels français et 
allemands, Airbus s’achemine vers 
une transformation en société ano- 
nyme qui regrouperait tout ou par- 
tie des activités aéronautiques 
d’Aerospatiale, de Daimler-Benz 
Aerospace, de Biitish Aerospaœ et 
de Casa (respectivement 37,5 %, 
37,5%, 20% et 5% du GŒ). Le 29 
janvier à Londres, les ministres 
français, allemands et anglais 
s’étaient déjà mis d’accord pour 


«juire évoluer la structure juridique 
d’Airbus ». Cette fbis-d les hôtes al- 
lemands, en marge du salon aéro- 
nautique de Berlin (ILA’96), ont 
donné une tonalité volontariste au 
processus en cours. « fl faut faire de 
quatre entreprises indépendantes 
[au sein du GŒJ une entreprise 
commune», a expliqué le secrétaire 
d’Etat allemand chargé des activi- 
tés aérospatiales, Norbert Lam- 
mert « Ce processus constituera un 
test pour l’intégration des structures 
européennes, qui va bien au-delà 
d'Airbus », a-t-il même souligné. 

Les ministres ont appuyé leur in- 
vitation sur un prérapport du 
groupe de travail dirigé par Edzard 


Reuter; ancien président de Daim- 
ler-Benz et président du conseil de 
surveillance d’Airbus. Le rapport 
définitif doit être rendu à la fin du 
mois de mai. n sera examiné par le 
conseil de surveillance d’Aïibus an 
début du mois de jufDeL Les mi- 
nistres examineront ensuite les 
propositions concrètes faites par 
les industriels lors du salon aéro- 
nautique de Famborough (Grande- 
Bretagne). en septembre 1996. 


RÉPARTITION DES POUVOIRS 

D’ici là, de nombreux problèmes 
devront avoir été résolus. La struc- 
ture du GŒ est considérée au- 
jourd’hui comme dépassée et trop 


Une alliance de vingt-cinq ans 


• 1970 - Création d’Ailbus 
Industries par Sud-Aviation et 
Deutsche Airbus. Us seront 
rejoints par l’espagnol CASA 
(1971) et British Aerospace en 1979 

• 1971 - Air France devient le 
premier client d’Airbus Industries 
en commandant six A 300. 

• 19S4 - Lancement de l’A 320, 
mis en service en 1988. 


•1985 - Jean Pîerson devient 
président du consortium. 

• 1987 - Lancement du projet 
A 3 30/ A 340 mis en service en 
1993. 

• 1993 - Livraison du millième 
avion. 

• 1994 - Airbus vend pour la 
première fols plus d’avions que 
Boeing. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE r-= = 

IMMOBANQUE'Jpl! 


L'Assemblée Générale Orcflnara des Actionnaires réunie te 9 mal 1996 sous la présidence 
de Monsieur Phfippe GESJN a approuvé tes comptes de Texerdce 1995. 

Le résultat financier courant s'élève à 126 mfilans de frcxics corrtre 143 mSons de francs au 
titre de l'exercice 1 994. Après prise en compte des éléments exceptionnels qui 
comprennent notamment une provision pou risques complémentaire de 20 mifflons de 
francs sur te patrimoine locatif, le résultat net comptctole au 31 décembre 1995 ressort à 
97,9 mDBons de francs contre 1342 mïllons de francs oj tftre de 1 994. 

L’Assemblée Générale a décidé la mise en paiement le 1er julet 1996 cfun dividende de 
P 62 par action, montant Identique à celui servi au titre de Pexerdce 1994. 

Par atours, l’Assemblée Générale Bdraordhalre. réunie à r Issue de l'Assemblée Générale 
OrcSnafre, a décidé de modifier iss statuts de la Société afin de les mettie en harmonie 
avec le nouveau régime du crédit-bail Immobilier et en conformité avec diverses 
dteposfflons législatives relatives au droit des sociétés. 

En substitution aux autorisations existantes, r Assemblée Générale Extraordinaire a en outre 
donné au Conseil d' Administration l'autorisation de procéder à l'émission de valeurs 
mobfflères donnant accès immédtatemenf ou à terme au capital social. 


Monsieur PhSppe GKLfN, Directeur Général nommé Vice-Président du Directoire de la 
Banque INDOSUEZ, a socixilîé remettre son mandat de Président de la Société Financière 
IMMOBANQUE à ta disposition du Conseil dAc^rentetration réuni à rtesue de l'Assemblée 
Générale du 9 mal. 


Six sa proposition. Monsieur Patrice DUMAS, actuellement en charge de la Direction des 
financements et Services ImmobBers de la Banque INDOSUEZ, qui a assuré pendant de 
nombreuses cnnées ta Direction Générai© cHMMOBANQUt en a été nommé Arésfctenf. 
Madame Catherine BORDIER a ôté confirmée dans ses fonctions de Directeur GénêraL 


coûteuse. Si Airbus est responsable 
de la politique marketing et 
commerciale des avions, les bu- 
reaux d'études et les chaînes de 
production relèvent de la compé- 
tence des partenaires: En consé- 
quence, les gains dej&oncwBîes j 
réalisés par les partenaires sur les 
parties d'avions dont Qs ont la 
charge, ne sont pas réperc u tés au- 
près d’Airbus qui manque ainsi 
d’une vision d’ensemble. En outre, 
la lenteur des procédures <T appro- 
bation de nouveaux programmes - 
(d’abord par le conseil de snrvefl- 
laoce d’Airbus, puis par chacun des 
quatre partenaires) et les doublons, 
notamment pour les études, de. 
marché, sont également mis en 
avant 

La structure qui doit remplacer 
l’organisation actuelle n’est pas 
pour autant définie. Sans compter 
rhétérogénéfté des entreprises as- 
sociées au sein d’Airbus (Aérospa- 
tiale et CASA sont des entreprises 
d’Etat alors que Daimler-Benz Ae- 
rospace et British Aerospace sont 
privées), la mise en commun des 
activités pose le problème de la ré- 
partition des pouvoirs et de F éva- 
luation des apports, chacun des 
partenaires cherchant à valoriser 
au mieux sa contribution.. 

Les ministres réunis à Berlin ont. 


Christophe fakubyszyn 


Matra invite les Européens 
à la privatisation de Thomson 


LE PDG DE MATRA-DÉFENSE, 
Noël Forgeard, a confirmé, hindi 
13 mai, que, dans la compétition 
qui l'oppose à Alcatel-Alsthom 
sur le projet de privatisation de 
Thomson, le groupe Lagardère 
avait reçu le soutien du groupe 
britannique GEC Marconi et du 
groupe allemand DASA, outre ce- 
lui de Biitish Aerospace (Le 
Monde daté 14 mal). Thomson 
doit être privatisé avant la fin de 
Tannée. 

Matra-Défense se proposant de 
ne reprendre que l’électronique 
de défense Thomson-CSF, M. FOr- 
geard a laissé entendre que, pour 
l’acquisition de l 'électronique 
grand public Thomson Multime- 
dia, un autre grand groupe de 
taiQe internationale, qu'il n’a pas 
identifié mais qui pourrait être 
l’entreprise sud-coréenne Dae- 
woo, serait sur les rangs. 

Selon M. Forgeard, Matra 
conserverait la majorité an sein de 
la nouvelle entité. « Nous avons la 
certitude que GEC sera financière- 
ment et industriellement avec La- 
gardère Groupe », a affirmé Noël 


Forgeard, qui voulait ainsi dissiper 
les bruits selon lesquels le groupe 
britannique aurait plutôt choisi de 
s’allier dans cette opération avec 
Alcatel- Alsthom. H a fait part aus- 
si d’une lettre des dirigeants du 
groupe allemand Daimler-Benz et 
de sa filiale aéronautique DASA, 
selon laquelle DASA (qui participe 
déjà au capital du groupe français 
à hauteur de 3,5 %) était * intéres- 
sé à étendre sa collaboration, sous 
quelque forme que ce soit dans 
l'intérêt mutuel des deux parte- 
naires». Q n’est cependant pas dit 
clairement, dans cette lettre, si 
DASA Signifie par là que r entre- 
prise allemande s’invite au tour de 
table concernant Thomson. 

Dans cette surenchère média- 
tique qui oppose les groupes La- 
gardère et Alcatel-Alsthom, on 
notera, cependant que deux des 
éventuels prétendants européens, 
GEC Marconi et DASA, ont déjà 
des collaborations avec les: deux 
candidats fiançais à la reprise de 
Thomson, le britannique avec Al- 
catel-Alsthom et l’allemand avec 
Matra-Défense et Alcatel à la fols. 


nouveau conseil d’administra- 
tion, dont une des premières mis- 
sion sera de confirmer Louis 
Schweitzer dans son poste. « Ce 
sera ma quatrième confirmation 
depuis 1992 ». * La privatisation ne 
changera rien au quotidien de l'en- 
treprise. Mais elle lui donnera une 
réelle autonomie et une force de 
réaction plus rapide », considère 
(e président de Renault. 

Pour T instant, les modalités de 
cette mini-privatisation ne sont 
pas encore connues. La commis- 
sion de privatisation doit fixer un 
pris minimum de transaction et 
Bercy trouver des acheteurs. Le 
groupe d’actionnaires partenaires 
(Elf Aquitaine et Matra avec cha- 
cun 1,5 %, BNP et Rhône-Poulenc 
avec chacun 1%) viendra donc 
s’enrichir de nouveaux noms - 
EDF, AGF, Union des Banques 
suisses, CCF, Crédit mutuel et 
Bayerische Landesbarik auraient 
notamment été contactés - pour 
constituer le traditionnel groupe 
d’actionnaires stables (G AS) avec 
11% des actions du constructeur. 

- Cette opération devrait rappor- 
ter à l’Etat quelque 2 milliards de 
francs. En attendant que les 
conditions soient enfin rassem- 
blées pour qu’il pufsse vendre au 
public ses derniers 46% de Re- 
nault— 


Virginie MaUngre 


d’autre part, affirmé la nécessité 
* d'élargir la gamme d’Airbus vers le 
haut comme vers le bas, avec un ap- 
pareil de lOOplaces et, avant tout, 
d’accorder la priorité absolue à un 
appareil- 'concurrent - , .du 
Boeing 747», Airbus étudié actuel- 
lement un projet d’avion de plus de 
500 places, FA3XX, dont 1e coût de 
développement est estimé entre 
8 müliartls et 12 müfiards de dollars 
(40 à 60 milliards de francs), une 
somme considérable qui entraînera, 
probablement l’entrée en jeu 
d’autres partenaires. 

Manfred Bischoff, président de 
Daimler-Benz Aerospace, a confié 
au Wall Street Journal du mardi 
14 mai que « des discussions prSinti- 
ncares» avaient été menées entre 
Airbus et le second constructeur 
aéronautique américain McDon- 
nell Douglas, notamment sur le dé- 
veloppement en commun de 
Favion gros portent Faisant allu- 
sion à la tentative avortée de rap- 
prochement d'Airbus et - de 
McDonnell Douglas àlafin des an- 
nées 1980, Manfred Bischoff a tou- 
tefois souligné les difficultés d’une 
teüte œopôarion transatlantique et 
à expliqué qu’il ne « fallait pas être 
trop optimiste »• 


■ THOMSON-CSF : le groupe 
français d’électronique, a an- 
noncé mardi 14 mai le rachat par 
sa filiale Thomson Tubes électro- 
niques CITE) de 1a société alle- 
mande AEG Qektronische Rôh- 
ren (groupe AEG-Daimler- 
Benz). En .contrepartie, AEG 
prendra-12,5 % du capital de ÏTE 
qui, avqe.cette- opération, se' 
porté au premier rang mondial 
des fabricants dq tubes électro- 
niques. 

■ ACCOR: le groupe hôtelier 
français et American Express 
ont signé lundi 13 mai un accord 
officialisant le lancement èn 
France au mois de septembre 
d’une carte de paiement indivi- 
duelle «co-marquée» visant à 
fidéliser la clientèle du groupe 
hôtelier: Cette -carte sera accep- 
tée dansles 5 000 établissements 
d'Accor .ainsi que dans les 
3,9 millions d’établissements af- 
filiés à American Express. 

■ MONTEDISON : Enrico Bon- 
di, administrateur délégué de 
la firme italienne spécialisée 
dans la chimie, r agro alimentaire 
et l’énergie, a indiqué le 13 mai à 
Milan que la direction entendait 
«conserver la structure actuelle 
du groupe», n réagissait à l'in- 
tention proclamée dans le Wall 
Street Journal par un groupe 
d'actionnaires de provoquer un 
éclatement de la firme en quatre 
entités indépendantes. 

■ LYONNAISE DES EAUX : le 
groupe français a annoncé lundi 
13 mai qu’Q allait ouvrir le capital 
de sa filiale -britannique Nor- 
thumbrian Water à des co-inves- 
tisseurs, dont le groupe améri- 
cain United Water Resources. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement en date du 2S février 
2995. la 3ème Chambre du Tribunal 
de Grande Instance de PARIS, 
à dh que M. G AILLE, en utilisant la 
dénomination ISO PARIS, a commis 
des actes de contrefaçon de la 
marque n° 1 .234.721 appartenant à 
la société ISO FRANCE FENETRES 
et des actes d'usurpation de la 
dénomination sociale de la société 
ISO FRANCE FENETRES, 

Le Tribunal a en conséquence fait 
interdiction à M. G AILLE d’utiliser 
le terme ISO sous astreinte de 500 F. 

Et l’a condamné à payer à la sodéiè 
ISO FRANCE FENETRES la 
somme de 50.000 F. à titre de 
dommagawntérês et œlic de 
10.000 F. par application de l'article 
700 du NCPC, 

La société ISO FRANCE 
FENETRES a été autorisée à faire 
publier 1e dispositif du jugement 
dans deux journaux 00 revues aux 
frais du défendeur. 
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FINANCES El MARCHES 
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ÏNHktéi** 


OR a ouvert en hausse, mardi 
.. wi. sur le marché international de 

ÏÏi n -â k Si 9 c« L ??. ce échangeait à 

IxHIr 91 '?° do, *are. contre 390.90- 

39120 la veine, en d&ture. 


■ L'ACTIVITÉ sur les emprunts d'Etat 
français s'est établie à 8 007 milliards 
de francs en avril, a annoncé la Socié- 
té interprofessionnelle pour, la 
compensation des valeurs mobif Sèves. 


■ LES COURS du pétrole ont progrès* 
sé , lundi 13 mal, sur le marché à terme 
de New York. Le prix du baril de brut 
de référence échéance juin a gagné 
35 cents, à 2136 dollars. 


■ L'INDICE S&P 500 de la Bourse de 
New York a gagné 1,44 %, lundi, pour 
s'établir à 661,51 points en clôture. Le 
Dow Jones s'est pour sa part adjugé 
1,17 % à 5 582.60 points. 


■ LE PRIX du blé a augmenté, lundi, 
aux Etats-Unis. Le cours du boisseau 
échéance septembre sur le marché 
des grains de Minneapolis a progrès* 
Sé de 425 cents à 62225 dollars. 
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Reprise 

à la Bourse de Paris 

LA BOURSE de Paris retrouvait 
le sourire, mardi 14 mat , encoura- 
gée notamment par la hausse du 
marché obligataire et de Wall 
Street quelques heures plus tôt 
En hausse de 0,56 % à l'Ouverture, 
l’indice CAC 40 affichait une heure 
et demie plus tard un gain de 
0,49%. 

Aux alentours de 12 h 30, les va- 
leurs françaises s’appréciaient en 
moyenne de 0,44% à 2110,16 
points. Le marché était , actif avec 
un chiffre d’ affaires de 1,6 milliard 
de francs sur le compartiment à 
règlement mensuel dont 1,04 mil- 
liard de francs sur les valons de 
rtndlce CAC 40. ' 

Du coté des valeurs, SCOR at- 
teint un cours record & 
200,50 francs en hausse de 4,8 %. 
Lapeyre progressait de 4% ainsi 
que Métrologie international. Pn- 
magaz regagnait 3,6 % à 569 francs 
et Skis Rossignol, qui a annoncé - 
une hausse de 12,5% de son 
chiffres d’affaires au premier tri- 
mestre, s’appréciait de 2,9 %. Eif- 
fage abandonnait 9,5 % après 



CAC 40 5 jours 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÊGLEM1 


IENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice SBF 250 sur 3 mois 
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F avertissement de la Commission 
des opérations de Bourse (COB) 
sur .les comptes consolidés de 
Fèserrice 1995, La COB a, én effet, 
émis une réserve portant sur Festi- 


î : 


mation d’un complément de pro- 
visions au titre des opérations im- 
mobilières et une observation 
concernant la non-consolidation 
des activités immobilières. 


Valeo, valeur dujoor . 

VAJUEO, tout comme sa maison 
mère Ceras, à tauntné en nette hausse, 
lundi B mal à la Bourse de Paris. Des 
informations de presse, notamment 
dn WàSSreetjom«detàËLaT\itme 

Cteferès, ont feft état de rîQtérêt des 
investisseurs pour i 'équipementier 


lotion eorcpéenne, aucune société du 
\^euçCœifcaMn’af^depBt^Xisition 
de rachat an ooas dés (knâasmoîs. 


General Motos et TRW Valeo a fini 
sur un gain de 3,5 % à 291,40 francs à 
7 fîmes de son plus haut niveau an- 
nuel. 

En dépit de la préférence des 
consttucteuis français, qui lestent les 
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La Bourse de Tokyo 
se ressaisit 

UN MOUVEMENT de reprise 
s’est amorcé lundi 13 mai à la 
Bourse de Tokyo, après plusieurs 
séances de baisse sensible. L’indice 
Nifckei a fini en hausse de 0,61 % à. 
21 30135 points. 

La veille, bénéficiant de la stabili- 
té du marché obligataire, Wall 
Street a terminé en forte progres- 
sion. L’indice Dow Jones des va- 
leurs vedettesagagné 64,46 points, 
soit 1,37 \ è 5 582,60 points. Cette •• 
progression s^estéflfertuéè'daiâtim j 
manhét^ht^avtotiapütÆfcirtloii; [ 
ce mardi, des indices des prix et des : 
ventes de détail pour avril, et celle, . 
mercredi, de la production indus- 
trielle toujours pour avril En En- ’ 
rope, l’indice Footsie de la Bourse 
de Londres a terminé sur une nette 
baisse, accentuant ses pertes dans 
l'après-midi, entraînée par la chute 
du titre Britlsh Gas ainsi que des 


-détachements de coupons. Au 
terme de la séance, les valeurs bri- 
tanniques affichaient un repli de 
152 points (0,4%) à 
3 73920 points. Outre-Rhin, sou- 
tenue par un dollar fort et un mar- 
ché obligataire ferme, la Bourse de 
Francfort a terminé en hausse de 
1,11 % à 2 496,17 points dans un 
marché attentiste avant la publica- 
tion des indices américains. 
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Progression du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui me- 
sure la performance des emprunts d’Etat français, a 
ouvert en légère hausse, midi matin 14 mai. Après 
quelques minutes de transactions, F échéance juin ga- 
gnait dix centièmes pour s’étabfir à 123 ,10 points. Le 
taux de l'obligation assimilable du Trésor (OAT) à dix 
ans s’inscrivait à 6,49 %, soft an même niveau que ce- 
hn du titre cTEtat allemand de même échéance. Lundi, 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


Hausse du dollar 


le marché obligataire américain avait terminé la 
séance en légère hausse, dans un marché peu actif, 
les investisseurs restant prudents avant la publica- 
tion, 1 e lendemain, de l'indice des prix & là. consom- 
mation aux. Etats-Unis au mois d’avril Le rendement 
.de Fdbfigation à trente ans s’était détendu à 6,90 %. 

La Banque de France a laissé inchangé, mardi ma- 
tin, à 3,75 %, le taux de F argent au jour le joue 


LE DOLLAR ÉZAfT ORIENTÉ A JLA HAUSSE, mardi 
matin 14 mai, fece aux devises européennes, lors des pre- 
mières transactions entre banques. H s’échangeait à 
LS337 marie et 5^871 francs. Le bîQet vert restait soutenu 
par les anticipations de baisse des taux cÏÏntérêt en ADe- 
magne. Les analystes s'attendent à une prochaine réduc- 
tion du taux des prises en pension de la Bundesbank, fixé 
à 330 % depuis te 7 février. Une teDe dérision tendrait tes 


placements fibeflés en deutschemarks moins attractifr 
Face à la devise japonaise, en revanche, le dollar cédait 
du terrain. U s'inscrivait à 105,12 yens, pénalisé par les 
perspectives de hausse du taux d’escompte de la Banque 
du Japon. 

Le franc était stable face à la monnaie allemande, à 
33810 francs pour! mark. La livre sterling était en hausse. 
HÊecotæt 23230 marks et 7 35 francs. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE paix de base bancaire *,75 «1 MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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PIBOR FRANCS 


Pibor Francs 1 mob 


pibof Francs 3 mois 
Pfcor Francs 6 mois 


— Irlande (1 tepT 


873600 83 
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PUwo' Francs 9 mob 
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Pibor Francs 32 mob 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


Taux 


Tau* 


Taux 
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MARCHÉ obligataire 
de PARIS 
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MATIF 

tthiam 13/05 

vohme 

dernier 

prêt 
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haut 

plus 
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premier 

prt*_ 

NOTIONNEL 10 X 


“ r lPPiT~ 
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sept 96 

2771 
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12134 

Déc 96 
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120,48 
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Mars 97 





"20Ü 
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-• 
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Sept 96 
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mm 
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9530 

ECU LONG TERME 
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Juin 96 

633 


91j06 


9092 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 

IdWWKtSlMS. 

volume 

damiar 

P“ 

haut 

plus 
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premier 

pris 

Maî» 

15115 

^SÜMR 

2113 


2092 

Juin 96 
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2089 
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Juillet 96 

•1 
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SëptlM 
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TOÜ 
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— Autriche OOP sdiT 
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70 

-as - 
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mjm 
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■HS* 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVIS E5 

1 mob 

3 mob 

6 mob 

EurôlSnc 
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' . 3Æ --. 1 
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EurodoSar 

531 
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EuroOvre 

6 

in 

-vCIMPl 

^12 
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L'OR 


dm 13/05 am’iote indices 


LES MATIÈRES P R EMIÈRES 
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îâte 1 Ô 6 T 
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39370 


391 


Pita ftançabeCOQ 373 
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Pièce subse £200 


374 
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WÊïïffim 

■Æ7fT7ia 
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L'jJMHMI 

m j jzm 


■■■■■■■■KSlSi 


"WT 


ÿtmœ 

1*?. 


pfee union htpofl 372 


372 


METAUX 


METAUX (Naw-YortQ 
Argent i terme 

Platine à ternie . 

Patedium 13475 ~ .13^~ 

GRAINES. DENREES iCbkaqô) jnbptoeau 

Blé (Chicaao) 630 -SSL 


Pièce 20 doOVSiK 2500 


2505 


Pièce 10 dollars us 1450 


140230 


piéoe 50 pesos mex. 2405 


2415 
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Én dotais dkwljitS cours IQlS 

Breittfltindres) ~ "— T~~ 
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6565 
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20 / LE MONDE/ MERCREDI 15 MAI 1996 


FINANCES ET MARCHES 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 


MARD 1 14 MAI 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 3,25 
Cours relevés à 12h3Q 



+0,46% 

CAC 40: 

211*51 


VALEURS Coure Derniers 

FRANÇAISES préo&f. coure 


Montant 
* coupon 
+ " 0) 


EDFGDF»— — — 



DXyaTOisCrj.)»— 
Renault CT.P.l 

R/wœ Poutencrm — 

Saint CrtamfrJ’-) 

Thomson SA rT-P) 

fleur 

Air liquide .. 

Alcatel Alsthom 

Alcatel Cable 

Abpi- 

ACF-As£enJrance — 
A*a_ 


CompajirModer..™ — 

CPR 

Credfon-Fraw 

Creeür local te— — 

Crédit Lyonnais Cl 

Crédit National 

CSSgruuUCSEE) 

Damait — — . 

Danone.-. — . 

Dassauft-Xytaàn 

DanASectn] 

DeDiçtridi 

P e yp u ont— ... - 
Dev.fLN-PXalili— . 

DMCJDoSfoMfl 

Dods France 

Dynaoton 

Eaux (Oe dot— 

EBP — 

Bffage 

HAquWne— — ~ 

&amet 

Eridan'a BegKn ... 

Es^tfim 

Esenlor fmt ADP 


; JJ ÿp 

iiSB. 
. - tit&, 

= u . . 

■ 


LVMH Moet Vuitton— 

Lyonnaise Eaux.. 

Marine Wendd 

Matra-Hachette 

Mectenty — - 

Metrtfogtemw 

MkheBn.. ... - 

MouEnez — 

Nord-Est 

Norton (Ny) . . — — — 

NJ yi — 

OUPAR 


UAP 

urauxsbri — 

UCCDA(M) 

UIC 

UIF- 

ms 

Ufiftai 

Union AssurFdal- 
Usiner Sadbr — 
Valeo 


t« '-&ï, 

31950 


Pechmty — 

PecrtneyCJP 

Pedwteylnrl 

Penwd-Rkanl. 

Peugeot-——— 

Pmault-PrbvfCed. 

Ptefc-OmttfLjS — - 

Met — 

Prinagu — 

Promodes 

PubfiEb 

RanjrCoiiWWu 


m 

•- 


Via Banque 

WomaiCie 

ZofixeukiMà- 


81,50 r- O’-î» 

443 fiéS® 
j» igp 
500 a&tp 

SO :• Q9 
8 TAO rJBAf 

zn# -zm 

25950 

sr 

s m 


Eorafrence 

Eum Disney 

Europe 1 

Enrotumri — . 

Fflrpaccftl Médias. 
Finaud _ 


Bancaire (Ge J 

Bazar Mot var 

Bertrand Faure 


Fromageries Sel — 
Galeries Lafejette- 


BIS 

B.N.P 

BotoreTechno 

Bongram 

Bouygues 

Canal+ 

cap Gemini 5a9«l 

Carbone Lorraine 

Carrefour 

Casâu Giodaid 

Casino CiùchADP 

CBtoramaDiftJ) 

CCF. 

CCMXJetCCMCHy — 

agUM 

CEPConununkation — 
CatsEurapReun 


Gascogne (B). 


-'•Ùà I métal 

IfljB, ImoieubLFtance 


Rhône Poulenc A— .... 

Rochette (Lÿ 

Roussi udaf 

Rue (mperiatefty) 

Sade(P« 

Sagem SA 

Saint-Gobain 

Saint-Louis 

Salomon (ly) 

SaNepar(Ny) 

Sancfi . ..... 

Sac 

, Saupiquet £Nî) 

SdineMer SA 

SCORSA 

StB. 

Seffine g 

SOTA 

Seto dRanqu e - — — 
SRK 


VALEUR 

S ÉTRANGÈRES 



•V;Z3fc ABNAmaHeU 

ï/AX Adidas AGI 

•;-;%LS& American Express 

‘ i& S AngtoAmatanf 

.'..'t&i ArngokU 

t'A» ArjoWSggtasApp^ 

,-r.KA A.T.T.# 

Banco Santander#L— 

Cït*'. BankkGokl» 

Vtïè* BASf.l— — . 

Bayes# 

' zr’sfr Btenheën Group 


cours Derniers 
pîécérL cours 


~ Confiant! 
"il *: Crown Co 


filtra 

SiXA 

Skb Rossignol - 

S&gos 

SodeteGaleA. 


CGI P 

Chargeurs 

Christian Dior __ 
QmentsFrJTitB_ 


Ou b Méditerranée - 

Cofledp 

Colas — - — ' 

ConsoirBOep.1^ 


SopWa 

'.'•À3Q Spir CuniRuiüuüon 

" * StoafatFaoom... — — 

tf'VÜ» Soez 

■ ;-S^5y«Wabo 

TWtmp 

3WO Thomsou-CSF, 

y.tt» Total 


Crown Coriiord. 

rîy2,> CrormCoritPFQf 

Daimler Benz» 

V-JMÛn DeBeere» 

V. Deutsche Bank < 

DtwtoerBank» 

JQï \ Priribn a efin . . 
-■-■5.^" DuPontNeniowsi— . 

a .«j» Eastman Kodak! 

/OMS EastRand# 

EdioBay Mines» 

\ S?-.’- EkOroto# 

:--ÿ. Ericsson t 

’.-.lf-'-. Beau Corp. 

> Ford Motor# 

;.»8Ll* ' Freegoldi — 

V-Sè^S' Geocarürated# 

General fl«t» 

> î General Motrol 

-4y*Mfr OBeJgkfwr# 

v-"î]St GrdMetropofitan 

V'.gt' GuhmessPfci 

Hanson Pic 

Jb'w HarmonyCokl».- ■ 


2S5.70 

•aomo |1k|Dî 

S 55 

MX ' 

i3ss 

16S5 

HMD sïSQfët 
m 3050 
■ 226 

171,10 

34750 

127^0 ÿWfâR 
.1958 &&& 

m» 

âSS 

■ 43350 
18050 ^^4, 
5750 -.C-Mff 
20110 

27150 

4tK5o :«jSf 

wS 

5750 


3" • i HtoC«i — 

■ HoedtsU— 

fs-'MC 

•.-â.y 

i»Yofc*io#~ 

Matsahitai 

,V'3R-> McDonakfs»- 

Merck and Go: 

Vr Üc. " MtaubabiGwqJ 

MoMCflrporau 

•VAX' MorganiJ*.#- 

. Nestfe SA Nom.: 

NJfBLMeatPatter» — 

*;/ « . ? NNda A 

riiigo NonkHydn»» 

•XxS. ' Petroftni# 

»î£;-r '■ PhHpMmris# 

i-l yi PhSpsüV» 

Ptocs 1 Dôme inc» 

'•??£' ' RtjcterGamHe#— — 

Qmknes - 

:-V-X Randfbnteirt#— 

Rhône PouUKrt* — 1 

Montant KafltDOûit 

coupon RT Z# — 

fl) Sega Enterprises 

—TT SaW-HBlenaf — 


’-.fJfy&b Sebtomberger*- 


f, SGSThOffKOO Miaa — 

Shefl Transport « 

Siemens *. — — 

SonyCorp.#. 

SunfitomoBank» 

TJ3JC# 

TeteTontal 

TosWbai. 

viûaeri 

United TechnoLI 

VaalReeft# 

- tWbwgaiAÆ# 

‘ Voho(aaB)f 

western Deep! 

< TamanoucM# 

Zxnba Clipper — 




tm 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux; Ü ■* UBe; Ly » Lyon; M s Marseille; 
Ny - Nancy; NS = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 «catégorie de cotation- sans indication categorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi :% «nation 31/12 
Mardi daté meravû: montant du coupon 
Mercredi daté jeudi: paiement dernier coupon 
>ewfi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : non^nal 


COMPTANT 


Une sélection Cours reJevô à!2h30 
MARD 1 14 MAI 


OBLIGATIONS 


« K 

du nom. du coupon 


BFCE9H9MQ 

ŒPME!L5»SW7CA_ 
CEPME 9% 89-99 CA»_ 
ŒPME9% 92-06 T5ft_ 

CTD9,7%9(HBCB 

CFD 8*% 92-05 CB 

CFF 109,68-96 CAX 

CFF9%tt-97CA# 

CFF1D25MM1CB#— 

CLF 8,9% 88-00 CAI 

OFnsMattGu 

CNA9%4fâ-07 

CRHB5%S2/94-flB 

GRH 6,5% 1QS7-8M 

EDF 85% «8-89 CAI 

EDF 65 % 92-04» 

Empotât GK93-97# 

Fmansder9»91-(I6# — 


C\-m- 

pmi 


?“45ï»S+ 

s^.^aèt 


FmanaLSfi%S2<l2* 

FtoraB55% 90-991 

OAT85%87-97CAf 

OAT950»65-57CA» 

OAT 88-98 TME CA 

OATfiteOSTRA— — 
CAT95M8S-4«CA#_- 

QATTMB8ZWCA 

OAT 8, 125% 89-99 4 

ÛATSfiHfiQiMCA» 

OAT 85/00 TRAÇA 

OAT10%5A&4QCA» 

OAT 89-01 TME CA 

GAT 85% 87-ffiCAtf 

OAT 850% 69-19» 

OATJI50%92-23CAi 

SNCF65%67-94CA 

LyonÆaux&5%90CV — 


s» 

•T.feüfc-: 

1-4& 

\'Vg*î 

tim». 

y*yssf'. 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


tm 




:^mZ‘ 

'•a-'vsî; . 

6W- 

i ...«• 

■js: :* ; 
-•i; 

.i- 

. : 

•„ . /. . 

v 

'i'-'. ••V- '• 
À-.. --i.-cT 


AiW 

Bains GMonaco 

Bjujitaonr — — 
ffkfirmaimlntf ♦ 

B T P £Js de) « 

Centenaire Blanzy 

Cera9en Hokfing • 

CharopoiNyi— * 

QCUn.EuraX3P 

CLTJLA-M.CB) ♦ 

CfC Lyon Aient 

Concwrie-Ass Raq 

GpeVaftjndexXMP — 9 

PartXay. — — « 

Eaux Bassin Vkhy ♦ 

Eda 

ErrtMag. Parte 

Eridanka Beghki O * 


France SA 1 

i Fram.Patd-Renaid « 

Gaumont» 


G.TJ (Transport). 




-Tral.jBf-'. 


ïm:i 


v-56>;ii- 

^6850^ 




Rnate»— 

F-LP5.I 

Fondere(Cte). 
Pondère Bais- 
Fonônat— . 




Immobanque 

r nrà . 

Moncprix » 

Meol Déployé—. 9 

Mare* 

Navigation (Me) 

Pato nt Marn ent ♦ 

ExaX3areétm(Ny) 

Wma nr r -, ♦ 

Paris Orléans — : 

Piper Hexfaieck ♦ 

P ro mix i fs (CTl — . — — 
PSBInfcstriesLy— __ 

Rouyerl 

Saga ■■ — — 

SatoaduMM - — — 

58c 

SJ AH ; 

SoU ♦ 

Suffi) ♦ 


ACTIONS 

Etrangères 


Derniers 

coure 


Bayer-UereinsBat* 

C umm en b antAG. 


c Mormafisonactepi 

Olympus OpdcaL. 

OuoumtâeFnv} 


2M0 : 

10JJS ? 
54 
29850 

38130 ^ 
147 


m 





ABRÉVIATIONS _ 

B =■ Bordeaux; li ■ U8t; ly = Lyon; M a Marseffle; 
Ny « Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 « cat é go r ies de cotation - sans irntown 
cat é gori e 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 ■ offert; d » demandé; T offre réduite; 

1 dem an de réduite; f contrat tfanimadon. 


SECOND, 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARD 1 14 MAI 


VALEURS 


Goure Derniers 
précéd. cours 


ActtCNs)! 

AFE# 

Aigle» 

Albert SA CNs} 

AkmTMmo-f 

MOnungnesP-GesL- __ 

Assystemi — — 

Bque Picardie (U) * 

Bqw Suffise (M) ♦ 

BqueTameaudfBH — 

BqueVfemes 

Benet&ttii 

Bl MP 

Boiron a» » 

Boisset(Lj9». 

But SA. 

QrtfifSA .. — 


iV&5Si; 

wt r 

«s • . •.; 

SRI - - 
--,20' 

. 


LE-El — — ■ 

CEGEP» 

Cermex»(Ly) 

CFPI» — — 

Change Bourse CM)— 

ChristDafca»— 

ûpe France Ly» 

CM IM CAI 

Cxtemur ♦ 

CompÆuro.Tefc-ŒT — 

ConflandeySA 

CAJtiute Normand 

CAJfcSrVâaine 

CAderisereLyr 

CA. Dise CO 

Creeta, — — — — 

Pewnlay — . — . 

Devancé (Ly) 

DucmSeiyJUpide 

Ecco Trav.Targjo Ly — 
EmuL&t w cQy). — . 
Europ Propulsion — . 
Expandsa 9 


Sr^SjBBC? 


WSK-Vf 

mç 


GM 2000 

GR Industries lw— 

GinxJttldy) 

GLM5A 

GrandopdtPhoto#— 

GpeGuüBniLy — 

tendy» 






Homes htesnaLll— 

HixeKXdmfi 

ICBT Groupe* ! — ♦ 

LCC 

Idbnova— 

Int Computer* ♦ 

rPBM 

MS-MdropcteTY 

Manftou* 

Manttan^ — - — — - 


MaxMjwtsPtofr.« — _ 

.’ jSr.V MecdecfL^ 

..y - wacoutis 

: 2 * fùT Momeret jouet ly# — « 


kW-ï'" 

i-rntfi 

i 

--••-WO!? 
*** - 

' ‘;*450. “ 
-C. 733D -■ 

s;*#:'- 


PoujOUfetELsOé), 

RadW» 

RaflyetCathianQLy. 
ReydeHndusUl — 
Robatet#— — 

RoufeauGuttiard. 
SeauWev» 

SriubyayM 

Sofia (ly) 


11250 
■ 990 
236 
625 
■ Z18 
9 890 

1399 
440 
77 
615 


Y 


Cours relevés à 72h 30 
MARD 1 14 MAI . 


Une sélection. Cours relevés à 12ft 30 
MARD 1 14 MAI 


21 !*»•., 

:'22D.= .- 


Cautrèr France». 


N5.CSeNum.Ny 

730 

7»: 

OGF Onr GesLfin * 

900 

.. 

O net* 

1062 

im. 

Paul Predaolt» — — — 

189 

.. i*; 

P.CW. ♦ 

19 

• . w. 


nwo ,-l 

♦ 367 

Sogepag» 137 

5ogep*rt(Hn)_ — — _ 696 

Sopra 32350 

StephAefian I 92£5 

syfea 498 

Tetaëre-Ftance— — — 208 

TF1-1 548 

ThenwdorHoéKly)— . 3SS 

TrauvayCauvinl 82 »... 

Urrtog S60 fX 

Uraon FâvFranœ 517 jv 

ViaDaCdBanqw) ♦ 12150 

VUetQeA 143 .**■ 

vtaormaOei 42a 

VSrtac 730 . 




SOV VALEURS 


VALEURS 


précéd. coure 


Ü6 Crédit Géründ. ♦ 

29 ■ m 

^ Générale Ctaddentale — ♦ 

38.15 

Misnm ♦ 

1200 Ùg 

Æ «obéi ♦ 

181 

^ StéfeoeurettoMondt-. ♦ 

132 W- 


ABREVIATIONS 

B ■> Bordeaux; U a Ukr, Ly > Lyon; M -MareeiSe; 
Ny » Nancy^Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
SS& catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
J’j* détaché; «droit détaché; o = offert; 
d - demandé; f offre réduite; i demande 
réduite; t contrat tfammation. 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind net 



m 


: 7/v*f 


Z,-:*?} 

Amplitude Monde C — . 

«W5 si 


Lmtftude Monde tX»_: 

79556 •? 


■bnddD^ 

13357 5jj 

-î 

&*rgentePosteC»— 

11H99 


Intersaection France D. 

551 France oppottC 

5X1 France oppwt. D 

' SogenfranœC 

SogenfiwtceD 

SogépargrteO — 

SoginterC 

Fonds communs de 

FavorD. 

Sügefiancep_ 
SogenfranceTempoo^ 


58928 

1707A0 

164651 

150604 

138950 

312# 

179452 

plaoe u ient s 

♦ 123157- 

♦ - 169705 

♦ 143A4 




SYMBOLES 

O coure du jour; • cours précédent 


|:r:- ; iaaiEaE35E 


Lr?,.r 


29909 '-J& 


36 15 LEMONDE 


PuWmfinancafç Le Monde : (1) 44 « 76 26 
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AUJOURD'HUI 


ÉTHOLOGIE u d,„ se „« 

abeilles, qui valut à Karl von Frïsch 
le pnx Nobel de médecine 1973, 
continue d'interroger les cher- 
cheurs. • CE MODE DE COMMUNI- 


CATION, par lequel une a recru- 
teuse» indique aux butineuses la 
direction et la distance de la source 
de nourriture qu'elle a repérée, se 
révèle plus complexe encore qu'on 


— — h SCIENCES n i > ■ « ■ 

ne le soupçonnait. • L'OLFACTION 
joue aussi son rôle, au même titre 
que la vision et l'audition. De ré- 
cents travaux ont en effet montré 
que le dialogue entre danseuses et 


suiveuses est d'autant plus efficace MENT « népotique », qui régît 
que celles-ci sont étroitement ap- peut-être l'ensemble des tâches 
parentées. Or les sœurs de sang se des ouvrières, permettrait à 
reconnaissent à l'odeur spécifique chaque sous-famille d'augmenter 
de leur fratrie. • CE COMPORTE- ses chances de survie. 


Les abeilles se distinguent à vue de nez 

Dans leur quête de nourriture, les butineuses suivent de préférence celles qui ont le même père qu'elles. 
Pour les reconnaître, elles se fient à l'odeur caractéristique de leur fratrie 


L’ OLFACTION, décidément, est 
la reine des sens. Du moins chez 
les abeffl.es. On savait déjà que la 
reconnaissance des odeurs inter- 
venait dans leur reproduction, 
dans la distribution de leurs 
tâches, et, bien sûr, dans leur 
quête de nourriture. Mais fl restait 
un domaine dont cette capacité 
semblait écartée : la célébré danse 
des abeffles, décryptée par Karl 
von Ftisch (prix Nobel de méde- 
cine 1973), ne mobilisait apparem- 
ment que la vision et l’audition. 
Cette idée fausse vient de suc- 
comber à une série de recherches, 
dont les {dus récentes ont été me- 
nées au laboratoire de neurobiolo- 
gie comparée des invertébrés (IN- 
RA -CNRS) de Bures-sur-Yvette 
(Essonne). Des recherches qui 
montrent que les butineuses, pour 
être compétitives, mènent égale- 
ment le bal avec leur nez. 

La danse des abeilles, ou le sum- 
mum de la communication ani- 
male... n fallut attendre la pre- 
mière moitié de ce siècle, et les 
chronomètres et rapporteurs de 
von Ftisch (université de Munich, 
Allemagne), pour que commence 
à être décrypté ce langage haute- 
ment sophistiqué. Le 8 sep- 
tembre 1946, à l'occasion de la 
L26* assemblré annuelle de la So- 
ciété suisse des sciences natu- 
relles, l’éthologue autrichien ex- 
posait, à Zurich, ressentie! de ses 
conclusions : par F orientation et la 
vitesse des mouvements qu'efle 
effectue sur les rayons de la roche, 
l’abeille indique à ses congénères 
la direction et la distance de la 
source de nourriture qu’elle a dé- 
couverte. 

Les grandes lignes étau^'ab:,. . 
qmses, restait à mi prédsér lés dé-' 
taüs. Un exemple: les abeilles 
captent-elles par leurs seuls yeux 
une danse sflendense ou tirent- 
elles également des informations 
des sons de basses fréquences 
qu’émettent les «recruteuses»? 
Pendant des décennies, la préé- 
mique battit son plein entre les 


partisans de ces deux hypothèses. 
A force d’expériences, la balance 
finit par pencher du côté de la 
complexité: on pense aujourd’hui 
que les butineuses, pour capter le 
message délivré par leurs dan- 
seuses, utilisent à la fois leurs yeux 
et leurs oreilles. 

SOCIÉTÉS POLYANDRIES 

Ptiur comprendre le rôle supplé- 
mentaire que joue ici l'olfaction, il 
faut revenir sur un antre aspect es- 
sentiel de la vïe des abeffles: leurs 
mœurs reproductives, dont la po- 
lyandrie donne naissance à des 
communautés de « demi-soeurs » 
et de « super-soeurs ». Dans la so- 
ciété domestique' la plus étudiée. 
Apis meOifera. ia reine des abeilles 
est en effet fécondée par plusieurs 
mâles an cours de son vol nuptial : 
six au minimum, parfois jusqu’à 
dix -sept. li en résulte une descen- 
dance génétiquement hétérogène, 
formée d’autant de sous-famflles 
qu’il y eut de pères. 

Comme dm* nos sociétés hu- 
maines, les ouvrières issues de 
deux pères différents sont appe- 
lées « demi-sœurs ». Celles qui 
proviennent d'un même père sont 
dites «super-sœurs», en raison 
du mode particulier de détermi- 
nisme sexuel des abeilles: les 
mâles ne possédant gu*nn seul 
stock de chromosomes (on dit 
qu'ils sont haploïdes) et les fe- 


Les fleurs menenl la danse 
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melies deux (diploïdes), deux 
vraies soeurs partagent, dans cette 
espèce, la totalité des gènes pater- 
nels. Celà leur confère une parenté 
biologique particulièrement éle- 
vée, d’où le terme de super-sœurs. 

Compte tenu de la subtilité des 
retenons qui régissent les sociétés 
d'abeilles, les experts voulurent 
étudier si cette distinction entré 
demi-sœurs et super-sœurs se ré- 


Legène ancestral de l'olfaction 

Des invertébrés aux vertébrés, le sens de rolfacthm a ms rôle pré- 
pondérant dans Domine de comportements essentiels à la vie, à ta 
survie, votre à Pévobrtfon des espèces. CaroHatrede cette constante : 
Fardtitecture et le fonctionnement dn système olfactif présentent 
de grandes stmffltades entre espèces parfois trè$ distantes phylogé- 
nétiquement, tels les Insectes et les mammifères. Ainsi, an labora- 
toire de neurobiologie de Bures-sur-Yvette, que dirige dandine 
Masson, des gènes présentant mie forte ressemblance avec les ré- 
cepteurs olfactifs des vertâjrés ont récemment été mis en évidence 
cher FabefDe domestique. Ce qui incite à croire, précisent les cher- 
cheurs, à F existence «Pun «gène ancestral commun à T ensemble des 
systèmes utilisant la signalisation, chimique comme moyen de commu- 
nication ». 


percutait dans leur vie quoti- 
dienne. Encore failait-fl. pour cela, 
disposer de colonies dans les- 
quelles les lignées paternelles 
étaient repérables : nue gageure 
quand on sait à quel point deux 
abeilles, super-sœurs ou non, 
peuvent à nos yeux se ressembler 
En 1987, toutefois, des chercheurs 
américains mirent an point une 
technique d’insémination artifi- 
cielle qui permit d’y voir un peu 
plus clair. En utifisant des reines et 
des bourdons soigneusement sé- 
lectionnés pour leurs caractères 
génétiques (jouant, notamment, 
sur te coloration de leur descen- 
dance), il devint possible de suivre, 
dans une même colonie, les activi- 
tés de plusieurs sous-familles dis- 
tinctes. 

Dès lors, les études se multi- 
plièrent. Tontes aboutirent à la 
même constatation. Qu’il s’agisse 
de garder Fermée de la ruche, de 
toiletter les congénères, de veffler 
sur les larves ou de chercher un 
nouveau site de nidification, la 


distribution du travail accompli 
par ia société se révèle, dans une 
large mesure, corrélée à celle des 
sous-familles engendrées par la 
reine mère. 

EMTON1ES GÉNÉTIQUES 

En était-il de même pour la 
dans» ? Pour le vérifier, des cher- 
cheurs américains du département 
d’agriculture de Bâton Rouge 
(Louisiane) étudièrent attentive- 
ment les danses de quatre sociétés 
d’abeilles, formées chacune de 
deux sous-familles de butineuses. 
Leurs conclusions, publiées fl y a 
quelques années, confirmèrent ce 
qu’ils soupçonnaient déjà : le dia- 
logue est d’autant plus efficace 
entre danseuses et suiveuses que 
celles-ci sont étroitement appa- 
rentées. Autrement dit, dans leur 
recherche de nourriture, les 
abeilles suivent de préférence 
celles qui ont le même père 
qu'eBes. 

Restait à savoir comment ces 
super-sœurs s’identifient entre 


elles— Cest là, précisément, qu’in- 
tervient rodorat « Dam robscurité 
de ta ruche, le seul moyen de re- 
connaissance est l’odeur des ou- 
vrières », précise Gérard Arnold, 
chercheur au laboratoire de 
Bures-sur-Yvette. Cette odeur, 
portée par la cuticule des abeilles, 
est due pour F essentiel à des hy- 
drocarbures : des molécules 
constituées d’une succession de 
vingt à trente-cinq atomes de car- 
bone, dont la répartition, dite 
«profil cuti cul aire », constitue 
une véritable signature odorante. 

Pour savoir ri les ouvrières pos- 
sèdent une odeur caractéristique 
de leur fratrie, l’équipe de Gérard 
Arnold associa les méthodes de la 
génétique moléculaire et celles de 
l’analyse chimique. Les premières» 
fondées sur la technique des em- 
preintes génétiques, permirent de 
déterminer avec précision les liens 
de parenté unissant pins de trois 
cents abeilles issues d’une même 
colonie. Les secondes servirent à 
préciser la distribution des hydro- 
carbures articulaires de chacune 
d’entre elles. Quant aux résultats, 
ils montrèrent, sans ambiguïté, 
que chacune des seize fratries re- 
censées dans cette colonie était 
porteuse d'un profil cuticulaire ca- 
ractéristique. 

« Même dans les conditions de la 
ruche, où les transferts cThydrocar- 
bures peuvent exister entre les ou- 
vrières ou avec les rayons de dre, les 
abeilles portent sur elle une signa- 
ture chimique qu’elles peuvent 
éventuelle ment utiliser pour déter- 
miner leur appartenance à une pa- 
trie donnée », précise le biologiste. 
Ainsi se formeraient, par cette re- 
connaissance spécifique des su- 
per-soeurs entre elles, les diffé- 
rents corps de ballet des 
butineuses. Un comportement 
«népotique» qui, au plan évolu- 
tif, s'expliquerait aisément, 
chaque fratrie visant ainsi à aug- 
menter ses chances de survie. 

Catherine Vincent 


Stockage des déchets radioactifs : 
l'Etat franchit une étape 


La précarisation des « intermittents » dn nucléaire est dénoncée 
par un collectif d'associations et de syndicats 


I£ GOUVERNEMENT a décidé, 
lors du conseil des ministres dn 
13 mai, de franchir un nouveau pas 
pour résoudre le déücat problème 
de la gestion des déchets radioac- 
tifs à haute activité et à vie longue 
pour lesquels doit être aménagé un 
centre de stockage souterrain à 
grande profondeur. Certes, le nri- 
nistre de Fîndustrie, Frank Borotra, 
n’a pas indiqué sur quel rite se por- 
tait le choix gouvernemental - 
cette décision n’interviendra pas un 
mieux avant 1998 -, mais il a an- 
noncé que F Agence nationale pour 
la gestion dès déchets radioactifs 
(ANDRA), qui sera chargée de sa 
gestion, pouvait déposer les de- 
mandes administratives d’autorisa- 
tion d’installation et d'exploitation 
des laboratoires souterrains desti- 
nés à préparer dans les meilleures 
conditions l’implantation de ce fu- 
tur centre. 

Trois sites sont actueflement ai 
lice : deux, en milieu argileux, à 
Marcoule (Gard), et à Bure (Meuse, 
à la frontière de la Haute-Manie), 
et un, en zone granitique, à la Cha- 
pelle-Bâton (Vienne). Au départ, 
quatre départements avalent été 
sélectionnés après une très large 
consultation auprès dés popula- 
tions et des Sus locaux menée jus- 
qu’à la fin de 1993 par le médiateur 
Christian Bataille, député ES. mais 
la zone Intéressante de Test, «uni- 
té géologique particulièrement 
propice», a été fondue en nne 
seule (le Monde du 15 février 1995). 

L’ANDRA, qui a effectué de fé- 
vrier 1994 à mars 1996 des travaux 
de reconnaissance préliminaires 
sur ces sites, affirme dans le rap- 
port qu’elle a ternis aux autorités 
qu’aucun site « ne présente de ca- 
ractère rédhibitoire». En mars, la 
Direction de la sûreté des installar 
tions nudéafres (DSIN) avaït fitft 


savoir an ministre de l'environne- 
ment et au ministre de Tindustrie 
sa préférence pour le rite de F est, 
« particulièrement favorable » du 
point de vue de la sûreté. « Sa sim- 
plicité géologique, précise Yves Ka- 
Zuzny, directeur général de F AN- 
DRA, permet de le modéliser 
aisément», ce qui ne signifie pas 
pour autant que les deux autres 
rites soient écartés. 

Maintenant, F ANDRA va enga- 
ger des discussions et de larges dé- 
bats avec les élus et les populations 
concernées. Ces c onsult a ti o n s de- 
vraient s’achever à la fin de 1997, ce 
qui permettrait au gouvernement 
de décider au tout début de 1998 
du nombre et defimplantation des 
laboratoires souterrains, qui à 
« aucun moment », précise le mi- 
nistre de l'industrie «n'accueffle- 
ront de déchets nucléaires. Ce sont 
simplement des outils dé nature 
scientifique ». - 

Ces laboratoires - la loi prévoit 
qu’il y en ait as moins deux, mais 
M. Bataille en souhaiterait trois - 
seront, construits entre 1998 et 
2000, et utilisés pour mener à bien 
entre 2001 à 2006 les recherches 
nécessaires auxquelles des cher- 
cheurs étrangers pourront partid- - 
per. Coût de cette opération : 
1,5 mflUar d de francs, dont 600 mfl- 
Hons de francs d'investissement 
par laboratoire et par site, exploi- 
tation comprise jusqu'en 2006. Ob- 
jectif: «contrôler la circulation des 
eaux» qui peut entraîner la radio- 
activité « et la plasticité du milieu » 
face à ùn tel stockage, précfee le 
nistre de Fîndustrie. Car, en- 2020, . 
ce sont des dizaines de ndfflezs de 
mètres cubes de déchets radioac- 
tifs à vie longue qu’il faudra 
stoctec 

Christiane Gains 


LE RECOURS massif au travail 
précaire dans les centrales nu- 
cléaires a été dénoncé, lundi 6 
mai, par un collectif d’associa- 
tions et de syndicats. Cet appel 
«en commémoration de Tcherno- 
byl» a été initié par l’Association 
pour l’étude des risques du tra- 
vail (Alert), présidée par le toxi- 
cologue Henri "Pézerat, qui avait 
déjà interpellé les pouvoirs pu- 
blics sur les dangers de l’amiante. 

Pour réaliser 80 % des opéra- 
tions de maintenance de son parc 
électronucléaire, EDF fait appel 
chaque année à plus de 20 000 
travailleurs extérieurs directe- 
ment affectés aux travaux sous 
rayonnement (DATR), apparte- 
nant à 1 400 entreprises sous-trai- 
tantes. Leurs interventions 
s'étalent d’avril à octobre, 
lorsque la demande d'électricité 
est assez faible pour autoriser les 
arrêts de tranches. Ces opéra- 
tions représentent un volume de 
travail de 14 millions d’heures 
correspondant à un chiffre <Taf- 
faires de 11 mflfiards de francs. 

Les personnels qui les ac- 
complissent font l’objet d’une 
double surveillance dosimé- 


Communiqués 
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trique. Celle exercée par l'Office 
de protection contre les rayonne- 
ments ionisants (OPRI) grâce à la 
lecture mensuelle des 130000 
films dosimétriques portés par les 
travailleurs du nucléaire. Celle, 
enfin, assurée par le réseau Dosi- 
nat que gère EDF et qui permet à 
la fois de prévenir toute surexpo- 
sition aux rayonnements et de fa- 
ciliter l’organisation des Inter- 
ventions. 

« UU1ME ACTE DE RÉVOCTE » 

Cette politique de sous-trai- 
tance en cascade est jugée à la 
fois « inhumaine pour les travail- 
leurs et dangereuse pour la sûre- 
té » par Alert et Tassociation San- 
té et médecine du travail, le 
Syndicat national des médecins 
EDF -G DT (GNC-CGT), le grou- 
pement pour l’information sur 
l’énergie nucléaire (GSŒN), l’As- 
sodation pour le contrôle de ia 
radioactivité dans l'ouest (Accra) 
et le syndicat CGT de la centrale 
nucléaire de Cbinon. Le collectif 
dénonce la «gestion de l'emploi 
par la dose ». Un dévoiement de 
la surveillance radiologique qui 
permet, selon lui, de sélectionner 
les hommes en fonction des 
doses reçues, condamnant les 
travailleurs â un chômage et à des 
revenus irréguliers, voire au li- 
cenciement lorsqu'ils approchent 
des limites de dose admissibles 
(aujourd’hui, 50 millïrieverts par 
an, maïs demain 20 mSv/an). 

Cette pression pousserait cer- 
tains, affirment les responsables 
du collectif, à laisser le dosimètre 
au vestiaire, tandis que nombre 
d’entreprises se font tirer ForeHIe 
pour remettre leurs films dosimé- 
triques à l’OPRl. Couplées aux 
horaires distendus, aux fréquents 
déplacements et aux bas salaires. 


ces contraintes deviennent vite 
insupportables. Depuis le début 
de l’année 1995, sept sous-trai- 
tants intervenant à Chinon se 
sont suicidés, « ultime acte de ré- 
volte», déplore Annie Thébaud- 
Mony, d’AJert.. Aussi Je collectif 
réclame-t-il un statut collectif et 
une meilleure protection sani- 
taire et sociale pour tous les tra- 
vailleurs du nucléaire. 

De son côté, EDF juge «anti- 
économique » de recourir à ses 
propres salariés pour effectuer 
des travaux qui les occuperaient 
deux mois dans l’année. L’électri- 
den affirme lutter contre la pré- 
carité par la signature de contrats 
de partenariat multfannuels, qui 
permettent aux entreprises de 


planifier leurs interventions. 
Trois cents contrats portant sur 
3,6 millions d* heures de travail 
ont été signés. « L’objectif est 
d’atteindre les 8 millions 
d’heures», indique le directeur 
adjoint du parc nucléaire, 
Laurent Stricfcer. 

A partir de 1997, la surcapacité 
du parc nucléaire devrait per- 
mettre de réduire la « saisonnali- 
té » des travaux. S’opposant aux 
syndicats, M. Stricker souligne 
que l’embauche par EDF des in- 
termittents risquerait de menacer 
l’existence même de ces PME- 
PMI qui interviennent dans 
d’antres secteurs industriels. 

Hervé Morin 


Conférence autour de l’exposition j 

“ Mesures & démesure w 
Mercredi 22 mai 1996 à 17 h 

Amélioration de la performance 
des sportifs : dopage des hommes 
et (ou) des matériaux 

Claude Genzfmg, écrivain, spécialiste du sport; Paris. 
Alain Midol, École centrale, laboratoire de trfcolqge, Lyon. 
Animation : Virginio Gaudenzi, cité des Sciences 
et de flndusoïe. 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


JE PARS. Pars-tu ? Partez I Iis 
partiront A Bordeaux, le verbe se 
conjugue sur tous les modes et à 
tous les temps, surtout le présent 
et le futur immédiat. Dans toutes 
les formes aussi. Active et souvent 
réfléchie pour certains joueurs, 
comme Christophe Dugarry, Ri- 
chard Witschge ou Jacob Friis- 
Hansen. Interrogative pour 
d’autres, plus prudents ou Indécis, 
tels Bixente Lizarazu ou Zâaedfne 
Zidane- Plus rarement négative (je 
ne pars pas), sauf pour le président 
Alain Afflelou, qui combat molle- 
ment les rumeurs de son retrait 
dire ci-contre). Que restera-t-fl des 
Girondins de Bordeaux au soir de 
la finale contre le Bayem de Mu- 
nich ? Même on improbable succès 
sur les favoris bavarois ne change- 
rait rien à la grammaire du foot- 
ball Ce Bordeaux-là s’accordera au 
passé. Celui des beaux souvenirs, 
et des regrets amers. 

Alain Afflelou a beau rappeler 
Christophe Dugarry au respect 
d’un contrat qui court encore sur 
trois ans, les supporte urs du virage 
sud se lamentent déjà à l’idée 
d’une désertion en masse des chers 
pioupious qui terrassèrent le Milan 
AC Depuis des mois, 3s assistent à 
la cour assidue que font les plus 
grands clubs au ** carié magique », 
Zidane, Dugarry, Lizarazu et 
Witschge : il y a la Juventus de Tu- 
rin, l’Ajax d’Amsterdam, mais aussi 
le Real de Madrid, TAtietic de Bil- 
bao, les Londoniens d’ Arsenal, 
Blackbum Rovers, etc. jean-Didier 
Lange, président de l'association 
des Girondins et gestionnaire de la 
section professionnelle, ne peut 
qu’attiser leurs craintes. « Tous les 
clubs d’Europe s’intéressent à nos 
meilleurs joueurs, <üt-ïL il nous ar- 
rive ce qui est arrivé à Nantes l’an 
dernier, obligé de se séparer dé Loko 
et KarembeiL Cest ce qui se passera 
demain à Metz. Aucun club français 
ne peut suivre la spirale du fric. » 

Pour ce conseiller juridique et 
fiscal, le principal handicap du 
football fiançais est « une fiscalité 
inadaptée et des charges sociales 
trop élevées ». En expert, fl explique 


MUNICH 

de notre envoyé spécial 
Sa voix douce délimite une en- 
clave de pondération dam l’atmo- 
sphère d’hystérie qui secoue 
1 1 chaque jour la 
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PORTRAIT 


Saberners- 
trasse, siège et 
centre d’en- 
traînement du 
Bayent de 
Munich. Sur 
fond de hurle- 
ments de sup- 


porteurs, Jurgen Klinsmann dé- 
coupe obligeamment ses réponses 
en italien, en français, en anglais 
courants, en sus de son allemand 
natal, pour répondre aux sollicita- 
tions des journalistes. Dans une 
ambiance si peu propice à la rela- 
tivisation des choses du football, 
au sein d’un club que sa pente na- 
turelle fait toujours glisser vers 
l’excès, lui seul semble capable de 
ce recul, de ce sens de la perspec- 
tive qu’offrent le goût et la pra- 
tique régulière des voyages. 

Jurgen Klinsmann s’est enrichi 
dans ses transferts, et pas seule- 
ment d’aigent- a rebours de cette 
tendance actuelle qui veut que les 
footballeurs s'exilent de plus en 
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comment 100 francs nets d'impôts 
donnés à un joueur co&tent 
200 francs à un dub italien, mais 
375 francs à un dub français. Ses 
lettres aux trois derniers ministres 
des sports pour préconiser une re- 
mise à plat des régimes fiscaux des 
footballeurs sont restées sans ré- 
ponse. Dans r immédiat, 3 négocie 
en position de faiblesse avec les 
candidats à l’exil doré : «fai essayé 
de faire des propositions imagina- 
tives pour convaincre un ou deux 
joueurs de rester, , mais c’est assez dé- 
risoire eu égard aux fortunes qu'on 
leur propose par ailleurs. » Un dis- 
cours mal perçu par les suppor- 
teurs, qui trouvent ce dirigeant 
simplement « radin ». 


ermwi fane . 

Dé If JKT, Vvi mttitt? 


TRÉSOR DE GUBtRE 

En effet, Bordeaux terminera 
son exceptionnelle campagne eu- 
ropéenne avec les caisses remplies. 
Au bas mot 45 millions de francs 
qui s’ajouteront aux 20 millions de 
bénéfices cumulés les saisons pré- 
cédentes. A elle seule, la finale re- 
transmise sur Canal Plus à l’aller et 
TF 1 au retour rapporte entre 15 et 
20 minions. Ce trésor de guerre, 
enrichi de quelques substantielles 


indemnités de transfert n’aurait-9 
pas pu servir à contrer la suren- 
chère italienne, anglaise ou espa- 
gnole sur un ou deux joueurs clés ? 
«c Tout n’est pas encore décidé », 
précisent les dirigeants, qui se sont 


réservé la possibilité de discuter 
après la finale « avec ceux qui sou- 
haitent sincèrement rester». Mais 
l’ambition initiale de Tentra&ieur 
Gemot Rohr de «garder tout le 
monde et de demander un rerfort 


Alain Afflelou entend « rester à la tête du club » 


LE PRÉSIDENT des Girondins de Bordeaux, 
Alain Afflelou, a déclaré, mardi 13 mat, qu’il enten- 
dait « rester à la tête du dub » la saison prochaine. 
Le lunettier espère ainsi en finir « une bonne fais 
pour toutes » avec les informations qui font état de 
son départ des Girondins (Le Monde du 14 mai). 

«Il y a eu un conseil d'administration, dimanche, 
à la plaine des sports du Haillon, où nous avons fait 
le point sur l’avenir et avant la finale de la Coupe de 
TUEFA. a-t-il indiqué à PAR P. Durant cette réunion, 
on m’a demandé de rester au dub. Les membres du 
conseil sont d'accord. On continuera comme cela. 
Aux Girondins, malgré tout ce que l'on peut dire, 
nous travaillons en parfaite osmose avec Jean-Oidier 
Lange. Des gens mal intentionnés entretiennent un 
climat malsain. Je me ferai un devoir de mettre les 
choses au point le moment venu, peut-être jeudi ou 
vendredi. » 

Dans un entretien au Parisien du 14 mai, Alain Af- 
flelou nuance toutefois ces propos. L’industriel dé- 


ment son départ mais « pas catégoriquement». 
«J’ai toujours dit que j'avais envie de rester aux Gi- 
rondins, poursuit-il. Mais c’est vrai que je suis fati- 
gué. Je suis écœuré, ébranlé. J’en ai assez d’avoir h 
me justifier. On doit être très jaloux de moi pour m’en 
faire voir autant » 


MAL COMPRIS 

« Je me suis planté sur une chose, reconnaît M. Af- 
flelou : je croyais qu'avoir un effectif stable allait 
créer une bonne ambiance dans f équipe. En fait il y 
a eu des sous-groupes. En plus mes propos ont été 
mal compris. Il y a plein de gens qui ont envie de mol 
comprendre. » 

Sans vouloir nommer ces personnes, le président 
des Girondins répond implicitement à la mairie de 
Bordeaux, soupçonnée cfêtre favorable à son dé- 
part : « Comment Alain Juppé qui vit à Paris et des- 
cend à Bordeaux deux jours par semaine, pourrait 
me reprocher de ne pas être là?» 


Jean-Jacques Bozomet 


Jürgen Klinsmann, géographe du terrain 


phis jeunes et gâchent leurs an- 
nées de formation sur des bancs 
de touche prestigieux, l’attaquant 
a choisi d’attendre la maturité 
pour s’en aller. «Je ne me sentais 
pas prêt à partir plus tôt, explique- 
t-il Je ne me suis décidé que lorsque 
mon entraîneur de l’époque m’a dit 
que c’était le meilleur moyen pour 
moi de progresser. » A vingt-cinq 
ans, 3 a donc quitte Stuttgart, en 
1989, pour jouer pendant trois an- 
nées à Tinter de Milan. Puis 3 a 
passé deux saisons à Monaco, une 
au dub londonien de Tottenham, 
avant de rentrer au pays, au 
Bayem de Munich. Et cette traver- 
sée des grands championnats eu- 
ropéens - à laquelle fl regrette de 
n’avoir ajouté la Uga espagnole - 
n’a qu’élargi davantage une intel- 
ligence rare dans le football 
«Il y a une parenté évidente entre 
le jeu anglais et celui que Ton pra- 
tique en Allemagne, analyse-t-fl. 
Dans ces deux pays, le désir de jouer 
prime sur le souci de la tactique. 
Cela peut conduire à un manque 
d'adaptation aux adversaires qui 
explique, par exemple, les résultats 
médiocres des clubs anglais dans les 
coupes d’Europe. En France et en 
Italie, en revanche, les stratégies 


sont souvent beaucoup plus sophis- 
tiquées. Parfois au détriment du 
plaisir du ballon. » De chacune de 
ses étapes, Jürgen Klinsmann a 
rapporté des enseignements qui 
ont étoffe son football et décelé 
des défauts qui Pont incité à pour- 
suivre sa quête. «Le championnat 
italien reste le meilleur du monde, 
dit-il, grâce d la quotité des joueurs 
qui y évoluent » Mais, pas plus dé- 
sireux de se laisser enfermer dans 
les frontières d'un pays que dans 
celles de son sport, l'honnête 
homme y déplorait une vie trop 
centrée sur le footbafl. 


L'ÉQUILIBRE EN ANGLETERRE 

« En France, j’ai progressé en tac- 
tique et en technique, pouisuit-3. 
Dans ces deux domaines, le football 
français est l’un des plus forts en 
Europe. » L’attaquant en a dénon- 
cé en revanche la violence géné- 
rale et la frilosité particulière à 
Monaco. « Mais les résulats récents 
des clubs en coupe d'Europe 
prouvent que cela est en tram de 
changer. Les Français ont perdu 
leurs complexes d’infériorité face 
aux meilleures équipes du 
continent » 

Ce st en Angleterre qne Jürgen 


Klinsmann a sans doute trouvé 
l’équflîbre de vie et la qualité de 
jeu la plus proche de ses aspira- 
tions. « Outre la rapidité du foot- 
ball, explique-t-il, c’est la priorité 
donnée à Tesprit d’équipe qui m’a 
séduit Le collectif compte toujours 
plus que l’individu. Et puis on y est 
traité en adulte, et non comme des 
assistés. La vie à Londres permet 
d’échapper aux pressions de l'Italie 
ou de l’Allemagne, mais aussi à l In- 
différence de Monaco. Les gens 
adorent le football, ils vous re- 
connaissent dans la rue mais vous 
laissent tranquille. » Mais, an bout 
du compte, « ce sont toujours les 
résultats qui comptent Je suis rentré 
en Allemagne au bout d’une saison 
parce que je voulais encore gagner 
des titres. Or, je n’avais pas cette 
possibilité à Tottenham, qui aura 
encore besoin de deux ou trois ans 
pour atteindre le sommet ». 

En Allemagne, Jürgen Klins- 
mann dit supporter difficilement 
les exigences d’une presse qui se 
sert amant des bruits de coulisses 
et des ragots privés que des faits 
du terrain pour alimenter une pas- 
sion du football en expansion. Au 
Bayem, l’attaquant a trouvé an 
club qui lui ressemble : à l’aise loin 


de chez hh, comme l’a prouvé sa 
série de victoires à l’extérieur en 
Coupe de TUEFA, mais aussi te- 
naillé par le même manque. De- 
vancé par Dortmund, dimanche, le 
Bayem a encore laissé passer ses 
chances de récupérer un titre qui 
le fuit depuis des années. 

• Quant à Jürgen Klinsmann, 
champion du monde avec l'Alle- 
magne "en 1990, vainqueur d’une 
Coupe de TUEFA avec l’Inter, fl 
n’est encore jamais parvenu à ob- 
tenu: cette récompense nationale, 
malgré le nombre de pays qu'a a 
traversés. A Bordeaux, mercredi 
soir, le club et l'homme feront 
cause commune pour se consoler 
de cette déception récente. Une 
victoire en Coupe de TUEFA ren- 
drait au Bayem un trophée euro- 
péen, après vingt années d’at- 
tente. Marquer au moins une fois 
permettrait au joueur d’établir an 
nouveau record du nombre de 
buts inscrits en une saison de 
coupe d'Europe (quinze). L’Alle- 
mand ne doute point d’y parvenir. 
Les voyages lui ont trop donné 
pour que le dernier en date lui re- 
fuse ce qu’il désire. 


Jérôme Fertogtio 
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UN VENT DE RENOUVEAU VENU DE U ROCHELLE.. 
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Menu 79 P- Carte no. 140 F 
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9, p L St-André-des-Arts, 6 e - SALONS 
CHOUCROUTES» GRILLADES, 
FLAMMKKÜECHE, POISSONS, 
HUITRES ET COQUILLAGES 


D arrive de La Rochelle pour jeter l’ancre à La Rocfaefle-Abna_ tout 
natureUemenL Graodi le nez dans les embruns, Jean Bourdin, bien 
coma dans sa ville natale pour soq art (raccommoder la pêche du jour 
est le nouveau capitaine du LA ROCHELLE de T Aima. Difficile de 
résister à l'appel (fai large lancé par le superbe banc (TEcapter revu et 
étoffé. Naviguant autant en salle qu’en crème, Jean Bourdin appose 
aussi sa touche au répert oi re exclusivement marin et relance le 
tradit»mnèliflatdujowà nüdi &129F. - Carte : environ 200 F. 
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vau* prepoM mw mua gounnadi 
à 160 «t 180 F vie + apM0 amsatt 
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5, place de l'Alma 0^,47^47.11. 

12, place Saint-Augustin (8V, 45.22~33.Q5. 
Place du Châtelet (f), 42J3.48.44. Voiturier. 
Restaurants ouverts 7 jours sur 7. 




les meilleurs footballeurs bordelais jouent leur chant du départ 
contre Munich en finale retour de la Coupe de l’UEFA 

Le club girondin va tenter, mercredi 15 mai, de renverser la situation face au Bayem 


Battus 2-0, le 1* mai, en fmate aller de la Lesaire, de refaire leur retard afin d'inscrire péenne. La tâche paraît presque insuraioo- de briOer en déplacement rfl a remporté tous 

Coupe de TUEFA par le Bayem de Munich, tes pour la première fois le nom d'un dub fran- table pour un dub miné par les rameurs de ses matriies à l'extérieur lors de son parcoure 

Girondins de Bordeaux vont tenter, au Parc cals au palmarès de cette compétition euro- départ De plus, le Bayem a pris l'habitude en Coupe de TUEFA. 


Steffi Graf 
bat le record 
de longévité 
à la tête 

du t ennis féminin 


par ligne » est devenue, de ravis de 
Jean-Didier Lange, « hautement 
fantaisiste » 

Le Bordeaux 1995-1996 jettera 
ses derniers feux dans la bataille de 
Munich. Vainqueur ou vaincu, il 
mourra. Riche et en bonne santé. 
La reconstruction sera difficile, car 
entreprise àans l’ân préparation. 
Un recrutement judicieux n’est pas 
seulement affaire d’argent, fl y faut 
delà réflexion et du doigté. Or F en- 
cadrement technique du dub a été 
obnubilé, ces dernières semaines, 
par la préparation des échéances 
européennes. Et les instances diri- 
geantes, au lieu de travailler à la 
dissipation du malaise qui minait le 
dub, se sont laissé bercer par le 
doux refrain des victoires. 

Pendant l’épopée de la Coupe de 
TUEFA, La crise au sein du dub a 
été comme mise entre paren- 
thèses. Les inconvénients d’une 
présidence bicéphale, maintes fois 
recensés au cours de la saison, ont 
été gommés, tout comme l’exis- 
tence de clans chez les joueurs. 
Entre un président très médiatique, 
mais souvent absent, et un autre, 
présent mais anonyme, personne 
n’a semblé vouloir trancher, même 
si la municipalité est discrètement 
favorable aujourd'hui à une solu- 
tion régionale. Le climat n’est 
guère favorable à la préparation 
<f un match au sommet, d’autant 
que certains joueurs de renommée 
moindre - Gaétan Huard, Didier 
ThokJt et Daniel Dutuel - ont eux 
aussi fait connaître leur désir de 
quitter le dub. 

Au total, le bouleversement de 
l’effectif qu’appelait de ses vœux 
Alain Afflelou en février aura bien 
lien. Non plus parce qne «le 
groupe est en fin de cycle» (Le 
Monde du 5 mars), mais parce qu’il 
s'avère -impossible de' retenir 
confie leur gré une telle kyrielle de 
talents. « Nous Tdurions exigé si 
l’équipe était descendue en 
deuxième division, précise toutefois 
Jean-Didier Lange. A titre de puni- 
tion.» 


STEFFI GRAF a entamé, lundi 
13 mal, sa trois cent trente-troi- 
sième semaine à la tête du classe- 
ment mondial de l’Association 
des joueuses professionnelles 
(VVTA), améliorant ai n si d’une se- 
maine le record à ce rang de Mar- 
tina NavratiJova. «Je réalise que je 
suis numéro un mondial depuis si 
longtemps, a déclaré Steffi Graf à 
Berlin. Je ne suis pas le genre de 
personne qui compte les semaines, 
mais le chiffre est stupéfiant » Pas- 
sée chez les joueuses profession- 
nelles en octobre 1982, fl l’âge de 
treize ans, T Allemande avait dé- 
trôné Martina Navra trio va de la 
tête du classement le 17 août 
1987, avant de réaliser un grand 
chelem en 1988 en remportant les 
quatre tournois majeurs de l’an- 
née. Elle resta 186 semaines 
consécutives au sommet, avant de 
céder la place à Monica Seles le 
11 mars 1991. Quelques semaines 
après T agression de celle-ci, Steffi 
Graf retrouva la tête en juin 1993. 
En 1995, l’Espagnole Arantxa San- 
chez-Vïcario alterna au sommet 
avec eUe. Graf est redevenue nu- 
méro un mondial depuis le 12 juin 
1995, et partage cette place avec 
Monica Seles depuis le 15 août. 
Depuis son retour à la compéti- 
tion, celle-ci dispose temporaire- 
ment de ce classement. 


■ VOILE: aucune Inscription 
pour un défi français dans la 
Coupe de l’ America n’a été dépo- 
sée avant le mardi 14 mai, date de 
clôture des inscriptions normales. 
11 sera cependant possible à un 
syndicat français de présenter sa 
candidature pour les élimina- 
toires des challengers de la Coupe 
de T America, organisée à Auc- 
kland (Nouvelle-Zélande) en 
2000; avant le 14 mai 1997. Mais 
les droits d’inscription seront do- 
rénavant beaucoup plus élevés : 
ils vont passer de 100 000 à 
200 000 dollars .(plus de 1 million 
de francs). La candidature devra, 
de pins, être alors acceptée par les 
premiers inscrits. 

■ FOOTBALL: Roberte Baggio 
ne fait pas partie de la sélection 
des vingt-deux joueurs retenus 
dans l’équipe d'Italie pour le 
Championnat d’Europe des na- 
tions. Baggio, qui avait contribué 
à emmener son pays en finale de 
la Coupe du monde 1994, est hors 
de forme. Arrigo Sacchi, le sélec- 
tionneur italien» n’a pas retenn 
Giuseppe Signori, meilleur mar- 
queur dn Calao cette saison, ni 
Gianhica Viafli, qui avait déclaré 
refuser de jouer en sélection tant 
que Sacchi serait aux commandes. 

■ BASKET-BALL : les Rockets de 
Houston ont été éliminés en de- 
mi-finales de la conférence Ouest 
dn championnat professionnel 
américain (NBA). Les tenants du 
titre (1994 et 1995) se sont incli- 
nés, dimanche 12 mai, par quaires 
victoires à zéro contre les Sonies 
de Seattle. 


RÉSULTATS 


BASKET-BALL 

NBA (Phasas finales} 

Oemtfnafes 
Conférence Ouest 

Houaan-Seattfe 107-1 14 ta. p ) 

Séante /Emporte Ja demWSnate par quatre wc- 
tortsàzéro. 

utaMan Aosoto 101-85 

Utah mène H. 

Conférence Est 

«tema-OrianOo 104-89 

Oriando mène 3-1. 

NewYfctfcCWcago 91.94 

Ch/cago mène 34. 
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Fines deQave, Normandes 
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Le Grillon sans peine 

Les restaurants d'hôte! deviennent 
fréquentables, même ceux des palaces 


AUJOURD'HUI-GOUTS 


U. NfiiGE, le 2 mai 1945, sur le 
wgnobie bordelais. Dégâts consi- 
dérables. Va suivre un été excep- 
tionneUement chaud ; les ven- 
danges se déroulent sous un 
soleil de Satan. Tanin de 
concours, raisins comme per- 
sonne ne pouvait en espérer: 
c est le millésime de la Victoire, 
du siècle. On peut encore le boire 
aujourd’hui les yeux fermés, 
après avoir pris par prudence 
connaissance de sa cote. Aux 
Ambassadeurs, le restaurant du 
Crïllon, un château-ausone de 
cette année flamboyante est pro- 
posé à 37 000 francs. 0 n’y a pas 
qne le premier pas qui coûte 
quand on entre dans un palace. 

Cela étant, avec un peu de cou- 
rage, et sans être forcément agité 
par une crise de folie neurasthé- 
nique ou un coup de foudre à ne 
pas s’en remettre, on devrait 
pouvoir oser, au moins une fois, 
pousser la porte de celui-ci, ne 
serait-ce que pour faire rigoler ce 
qui reste des anciens compa- 
gnons de jours de mouise et de 
repas arrachés à Fadversité et aux 
sardines à l’huile. Et puis, fl faut 
se méfier, le luxe n’a pas que des 
inconvénients ; il peut aussi ne 
pas déplaire aux âmes sensibles. . 

Tïès imbu de lui-même, l'en- 
droit qui a vu passer trop de rois, 
trop de chefs d’Etat, trop de cé- 
lèbres célébrités et autant de fri- 
pouilles de haut standing et d’ar- 
cans maJticartes, a fini par se 
fragiliser. D le sait et baisse le ton 
quand on fui demande un peu vi- 
vement d’où fl vient et qui il est 
Un quatre-étofles hue, une pièce 
du patrimoine national, le loca- 
taire d’une vue imprenable sur un 
paysage imparable et une au- 
berge aisée pour habitués ou 
gourmets de passage. Nous y voi- 
là. Enfin quelque chose d’un peu 
charnel, d’un peu trivial : le choc 
des fourchettes. 

On a longtemps dit qu’une 
sorte de malédiction s’était abat- 
tue sur les grands hôtels et que si 
l’on pouvait dormir à l’aise dans 
les meilleurs, il était préférable 
de déguerpir mi plais "cite quand - 
la cloche sonnait Eheure des re- 
pas. C’est moins vrai. Désormais • 
les chefs avec répondant n’hé- 
sitent plus à partir aux galères et 
à ramer pour la cause, pour peu 


qu’on leur Taïssélé choix de l’iti- 
néraire et la manœuvre de l’as- 
trolabe. Ainsi de Christian 
Constant - filons la métaphore -, 
à bord des Ambassadeurs, sur ce 
lac très clément, et comme, les 
autres sans doute soumis aux 
coups de chien de l’époque, 
qu’est l’Hôtel de Crillon. 

DÉCOR SONIA RYKIEL . 

11 est de Montauban, Christian 
Constant, et son accent dit qu’fl y 
tient Sa cuisine aussi. Entré lé 
Thra-et-Garonne et la place de. la 
Concorde, l'ellipse qui rejoint les 
deux planâtes continue à être un 
mystère. Comment faire bon ac- 
cueil aux pas pauvres de ce 
monde quand on est un fils du 
terroir, comment travailler sous 
huit mètres de plafond quand on 
a pêché au pied des arches du 
pont Vieux ? 

Décor, n est entièrement signé 
Sonia Ryta'eL Du bleu, des mi- 
roirs et du marbre. Lustres de 
cristal et bougeoirs pour faire 
Louis XV - la place lui était dé- 
diée, souvenons-nous. C’est à la 
fois glacé et nerveux, rocambo- 
lesque et assez bien vu. On ne 
prend pas tout de suite la mesure 
des rapports tangents et condes- 
cendants que l'établissement a 
pour devoir d’entretenir avec les 
rivages qui le bordent Ici, fl au- 
rait été saugrenu de s’échapper 
de la ligne classique. L'intérieur 
vaut l’extérieur, l’envers vaut 
l’endroit. Ce! n’est qu’une 
convention- Alors pas de trac de- . 
vaut l’accueil aimable et rigou- 
reux de la garde noire' des ser- 
vants du lieu, ils ont tout vu, tout 
rencontré, tout supporté ; rien ne 
peut les étonner. Même pas un 
Huron. 

Spectacle. 0 est permanent En 
tête d’affiche, cette nuit fatale, 
talismanique, qui vient s’emparer 
de la Concorde. Les meilleures 
tabla cadrent l’obélisque en plan 
large et zoom en t sur Je Palais- 
Bourbon, athénien et carteposta- 
lisé. Des autobus passent dans 
des clignotements d'arbre de 
Noël, tes feux .verts stoppent au 
ronge. Couleurs et mouvements. 
Encore lumineux à la présenta- 
tion du menu, le ciel s’est abîmé 
dans des pensées profondes à 
l’heure des petits fours. Le ser- 


Le pain de la Saint-Honoré 

« Quarante-cinq sous par an et par membre », voilà ce que réclamait 
au XVffl' siècle la confrérie des boulangers pour offrir des messes à 
ses deux saints patrons : Lazare et Honoré. 

Lazare est tombé est désuétude, ce qui était advenu auparavant à 
saint Pierre aux liens, premier patron de la profession que Pon 
fêtait au début des moissons. C’est donc uniquement en Fbonneur 
de saint Honoré, jeudi prochain, qu’aura heu en France la première 
édition de la Fête du pain. L’opération, lancée sous Féglde du 
ministère du commerce et de rartisanat, a pour bot de célébrer cet 
objet « dont nous avons le se ntiment, d’une manière ou d’une autre, 
qu'a dort être parfait oa proche de ta perfection », ainsi que le 
souligne Steven U Kaplan. L’universitaire américain qui s’exprime 
ains i vient de publier chez Fayard Le Meilleur Pain du monde, un 
livre qui retrace de façon passionnante la vie de ta boulangerie 
parisienne sous F Ancien Régime. 

Tout le monde n’ayant pas la chance d'habiter à deux pas de chez 
POujauran,ie boulanger de la capitale qui, selon M. Kaplan, 
fabrique le pain qui ressemble le plus «à celui que faisaient— tel 
[qdïïl Hmagine- cerùtins{des] boulangers du XVnr siècle », on se 

demande, à défaut, où trouver cette . croûte couleur citron 

brûlé qui cache une mie à la fois souple tg et suffisamment 
dense, en on mot la baguette Idéale. 3 La France comptait 
Fan dernier 35 000 9 artisans boulangers 


et cent fois motus 
cuisson. Dans ces 
industriels fivrent l 
pain n’est pas pétri 
cuit Un arrêté publié en 
Journal cffiad interdisait 
« boulangerie » dans de 
recours eu conseil .. I 
ce sujet par le Syndicat | 
de boulangerie et 
Watriet, son secrétaire . 
pas en outre de fournir . 
soi-disant « artisans »; 
production n 'atterrit pas 


. croûte couleur citron 
A et suffisamment 
3 La France comptait 
9 artisans boulangers 
sjf de terminaux de : 

» dentiers, les 
» du pâton surgelé, le 
f sur place, mais Juste 
[ décembre dernier au 
L PutflJsation du terme 
1 tels endroits. Un. 

| . d'Etat a été déposé à 
J national des industries 
g pâtisserie. Nicole 
F général, ne se cache 
J de plus en plus de 
elbute notre 
dans les grandes 


surfaces. Plus de 60% de ta viennoisaie en France est fabriquée parles 
boulangeries industrielles, et un quart des pains spéciaux (au le vain 
complet, au seigle) sont de la même origine, far le biais des grossistes, 
nous fournissons de phts en-plus de petits boulangers, » Là est bien le • 
paradoxe, car au même moment, une chaîne d’hypermarchés 
comme Carrefour s*est offert fl y a denx ans les services Æun ■ 
boulanger de renom, Domütique Saibron. Si celui-d n’a, hélas, pas 
réussi à chasser la baguette sous plastique des linéaires, fl fait en 
revanche désormais fabriquer dans ses cent dix-huit magasins une 
formidable « boale bio », avec les mêmes farines qu’utilisent 
FDflane oa poujauxan. Le levain de ce pain est fermenté plus de 
dix heures. Son goût légèrement plus adde, son parftnn développé, 
hri donnent cette nistidté si complexe à Obtenir. la Fête du pain 
n’est pas toujours là où on Fanend. 

GuUJaume Crouzet 

* Le Livre du pain, rie. Jérome Awire, Ed- Flammarion. ,150 pages, 
295 Francs. 



LE MONDE /MERCREDI 15 MA1 1996 / 23 


TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


vice est de présence légère et le 
sommelier sait de quoi fl parle. 
-Les plus proches voisins sont à 
trois mètre s- 

Pour un chef, officier dans au- 
tant d’or et de dorures peut être 
un piège mortel. A quarante-six 
ans, le robuste troubadour qu’est 
Christian Constant n'a pins le 
droit d’avoir peur de la lourde 
scénographie qui i’entoure. An- 
cien chef des cuisines du Ritz, on 
ne le bluffera pas sur ce qu’il 
convient de servir pour plaire au 
genre assez particulier de sa 
clientèle. 

AU CŒUR 0£ L’ESPRIT FRANÇAIS 

On est en France, au cœur 
même de l'esprit français ? Alors, 
restons-y. C’est le pari. Cuisine 
haute en goût. Démonstration. 
En entrée, se' pointe, glacée, une 
crème de haricots blancs tarbais, 
parfumée au romarin, avec un 
flan de foies de volatile en mar- 


queterie de soubassement. Un 
plat pour grand capitaine en 
guerroiement d’été dans des pro- 
vinces un peu chaudes. Tout est 
dit. L’homme ne rechigne ni à 
l’authentique ni à la provocation. 
On le voit avec cette autre entrée 
où. une langouste miniature se 
fiait malmener par du miel et du 
vinaigre, cernée de près par une 
marinade de légumes croquants à 
la citronnelle. De la haute voltige, 
les légumes. 

Les chandelles, le décorum et 
l’assemblée - sobre et neutre - 
tenaient le coup. Continuons, il y 
a des plats qui font des carrières, 
des « bonheurs d’écriture » dont 
l'inventeur ne peut plus se dé- 
faire. Ils ont été plébiscités, accla- 
més, dévorés et redévorés tou- 
jours avec un semblable entrain 
et ne pourront plus disparaître de 
l’horizon du cuisinier. En voilà 
un : turbot à la tomate verte, se- 
moule parfumée à la menthe et 


coriandre. Un coup de poker ga- 
gnant, simple et très convaincant 
Le meilleur était-il pour la fin ? 
Sûrement, avec cette aiguillette 
de canard ch ail an dais et pannen- 
tier de cuisse en salade d’herbes. 
Là, le discours se rassemblait, la 
pensée était encore plus claire - 
autant que la sauce oh navi- 
guaient, en place de truffe, de 
brutales et franches olives 
noires-, le propos plus définitif. 
Constant jouait l’affaire en trico- 
lore, le tout frappé aux armes du 
Midi-Pyrénées. 

Jean-Pierre Quétin 

★ Les Ambassadeurs, hôtel de 
Crfllon. 10, place de la Concorde, 
75008 Paris. TéL : 44-71-16-16. Me- 
nus : de 340 F à 610 F. Carte : à par- 
tir de 700 F. 

* A lire : les Grands Bordeaux de 
1945 à 1988. Franck Dubourdieu, 
Editions Mo liât, Bordeaux. 120 F. 
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GALERIES LAFAYETTE, PRINTEMPS, MARKS & SPENCER, 
MONOPRIX, LAFAYETTE GOURMET, PRISUN1C 

SERONT OUVERTS 
LE 16 MAI, 

JEUDI DE L'ASCENSION. 


Galeries Lafayelte, Printemps, Mais & Spenœr, Monoprix, de 10 h à 19 k 
Lafayette Gourmet, de 9 h 30 à 19 b 30. Prisunk, de 9 fa à 20 k 


CHEZ LA MÈRE MICHEL 

■ Ugérienne d’origine, la Mère Mi- 
chel rintiri même, au début des an- 
nées 30, faire profiter les gourmets 
parisiens de son expérience du 
beurre blanc, fine réduction d’écha- 
lotes et de vin blanc montée au 
beurre. Depuis 1993, le chef Caiy a 
pris la succession, et voici - selon 
l’arrivage- bars, brochets et 
sandres accompagnés de cette 
sauce. Dix tables, un cadre austère 
de bistrot à l’ancienne, un service 
réduit au profit d’une carie presque 
canonique: les œufs en meurette 
au vin de bourguefl. le feuilleté de 
pré-salé de sept heures, ou bien, 

c pourquoi pas, le filet de boeuf vi- 
c gneron à la moelle. Saluons le bel 
j effort du menu à 89 F. Menu-carte à 
î 155 F (avec quelques suppléments). 

( • k Paris. 5. rue Rennequin (75017). 
i Tél. : 47-63-59-80. Fermé samedi 
J midi et dimanche. 

I L’ÉTOILE DES MERS 

] ■ Oliveraies, bois et vieux villages 
a accrochés aux premiers contreforts 
des Maures font oublier la plaine 
cannoise urbanisée à outrance. Au 
creux d’une crique de roches 
pourpres, le Mîramar Beach - sobre 
bâtisse en terrasse - abrite un de 
ces nouveaux lieux de détente 
consacrés aux soins du corps. A 
commencer par la table d’allure raf- 
finée où Serge Gouloumès nous 
conduit sur des sentiers aroma- 
tiques, ceux de la garrigue al emo un 
Quelques légumes en ragoût aux 
herbes fraîches, au sortir d’une 
séance de batnéothérapie, le can- 
nelloni de crabe croustillant au ro- 
marin ou bien Fescabècbe de rou- 
get aux moules, voilà de quoi 
apprécier, déjà, quelque côtes-de- 
provence issu de sols caillouteux et 
ensoleillés. La carré d’agneau, la ca- 
nette aux navets confits, le pigeon à 
Fafl doux ou les poissons - la dau- 
rade en fricassée de morilles et fè- 
vettes - donnent la mesure d’un 
tempérament de chef, inspiré et gé- 
néreux. Menus à 148 F et à 195 F. A 
la carie, compter 300 F. 

★ Théoule-sur-Mer. 47, avenue de 
Mîramar (06590). Tél. : 93-7541-36. 

LE BISTROT DU BOURSIER 

■ Entre chaussée d’Antin et fau- 
bourg Montmartre, on a la surprise 
d’un aimable établissement, plus 
brasserie que bistrot, pour r aisance 
et le volume de la salle, le décor 
convenu : banquettes et miroirs. Et 
pour quelles agapes ? Outre une 
carte sans surprise - viandes rouges 
et blanches, andoufiJette -, on pra- 
tique ici, sans retenue - le soir -, ra- 
clette et fondues savoyarde ou 
bourguignonne, jeunes couples, 
jeunes cadres entre amis, sacrifient 
joyeusement à ce rite, sinon gastro- 
nomique, du moins convivial Alors 
quoi ? Une belle viande tendre que 
Fon fait soi-même frémir, assaison- 
née de sauce à la béarnaise, au 
poivre ou au roquefort Le tout ac- 
compagné de vins de propriétaire : 
crépy, roondeuse, roussette, apre- 
mont, toute la série des vins de Sa- 
voie, ou beaujolais. Un fieu rare et 
vivant Menu à 58 F. Fondue à 75 F. 
A la carte, compter 130 F. 

★ Paris. 88. rue Richelieu (75002). 
TeL : 42-96-83-59. Fermé dimanche. 

Gastronomie 

CHÂTEAU DE ROGH EGUDE 

■ Détruit par le baron des Adrets, 
reconstruit sous Louis XIV, restauré 
par VîoDet-le-Duc_ le château est 
entièrement d’époque ! Les vestiges 
du puissant donjon médiéval suf- 
fisent à rassasier la passion roman- 
tique pour les ruines. C’est André 
Chabert, homme de culture d’une 
extrême courtoisie, qui est aux 
commandes depuis près dune gé- 
nération. La truffe du 'ïïicastin, les 
cépages entre Provence et Dauphi- 
né n’ont guère de secrets pour lui. 
Les propriétaires, aujourd'hui, sont 
les vignerons du Cellier des Dau- 
phins, actif groupement de viti- 
culteurs de la région. Philippe Mul- 
ler, Je chef, dispose ses défenses ; 
d’abord le fine gras de canard frais 
en chaud et froid de porto rouge 
aux fruits secs ; puis les ra violes de 
Romans à la crème truffée, escortés 
de cépages roussane, clairette ou 
riogoler de Jean-Pierre Cartier (Do- 
maine Les Gouberts à Gigondas). 
L’exceptionnel « ermitage » de Gé- 
rard Chave (1991) -étiquette 
rouge- domine avec aisance te dé- 
licat pigeonneau de Réauvüle. Me- 
nus à 220 F et 290 F. A la carte, 
compter 350 F. 

★ Rochegude. Village (26790). 
TêL : 75-04-81-88. Tous les jours en 
saison. 

Jean-CUrude Ribaut 
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AGENDA 


Fraîcheur 
et grisaille au Nord 


LE NORD de la France zeste 
soumis à un flux de nord-est, gé- 
néré par des hautes pressions cen- 
trées au voisinage de F Islande. La 
fraîcheur et 1a grisante se main-, 
tiendront donc au nord de la 
Loire. A l’inverse, une dépression 
centrée sur l'Espagne fera remon- 
ter de l'air plus doux dans la moi- 
tié sud. 

Mercredi, de la Normandie à la 
Bourgogne jusqu'aux frontières 
du Nord et de l’Est, la journée dé- 



Prévîsiws pour le -15 mal vers 12h00 


La qualité de l’air 



butera dans la grisaille. Quelques 
pluies tomberont même de la 
Seine-Maritime & la frontière 
belge. Ce temps maussade se 
maintiendra jusqu’au soir à. Paris, 
Rouen ou Cambrai. Quelques 
éclaircies timides reviendront tout 
de même en cours d'après-midi en 
Haute-Normandie, au sud de lHe* 
de-France jusqu’en Alsace et en 
Lorraine. Le thermomètre gardera 
des valeurs timides, il ne fera pas 
plus de 10 à U degrés en bord de 
Manche orientale et guère plus 
doux entre la Normandie et la 
fr o ntière allemande avec des va- 
leurs de 12 à 15 degrés. Le vent de 
nord-est, responsable de cette 
fraîcheur, continuera à souffler le 
long des eûtes de la Manche avec 
des pointes atteignant 50 kiio- 
mètrêsfceure. 

De la Bretagne au Jura, en pas- 
sant par l’Orléanais et la Bour- 
gogne, la matinée restera nua- 
geuse. L'après-midi, le ciel sera 
partagé entre éclaircies et pas- 
sages nuageux. Les périodes enso- 
leillées devraient l’emporter dans 
Fouest de la Bretagne et le sud de 
la Bourgogne. 

Plus au sud, les températures 
vont remonter et deviendront plus 
dignes d’un mois de mai Le mer- 
cure affichera l’après-midi des va- 
leurs comprises entre 21 et 25 de- 
grés au sud d’une ligne La 
Rochelle-Lyon. Le soleil sera 
souvent présent de la côte atlan- 
tique à la Méditerranée en passant 
par la région Midi-Pyrénées, l’Au- 
vergne et la région Rhône- Alpes. 
L’Impression de beau temps domi- 
nera donc sur la plupart de ré- 
gions du sud de la Loire. Des 
nuages menaçants commenceront 
toutefois à bourgeonner sur te re- 
lief des Pyrénées, du Massif Cen- 
tral et des Alpes en cours d’après- 
midi. Es donneront localement 
une averse en fin de journée en al- 
titude. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 

pour le 15 mai 
vers I2h00 


TEMPÉRATURES 
(fri 13 mal 
maxtmafrnlidma 


AJACCIO 19A1 
BIARRITZ 15/6 
BORDEAUX 15/U 
SOURCES 13/9 
BREST 15/S 

CAEN 155 

CHERBOURG 15/1 
OERMONT-K 107 
DIJON Vfl 

FORT-DE-FS. 29/25 



12/10 

13/8 

12/9 

12/9 

13/9 

Ü/9 

16/S 

19/13 

14* 

16* 


TOURS 


15/5 


AL GER 22/10 
AMSTERDAM U/8 
ATHÈNES 24/16 
BANGKOK 3 W 
BARCELONE 19/10 
BELGRADE 25/14 
BERLIN W 9 
BOMBAY 32/27 
BRASILIA 28/20 
BRUXELLES 11/7 
BUCAREST 25/14 
BUDAPEST 23/14 
BUENOS AIRES » 
CARACAS -h 


■ 


CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 2 6/20 
DJAKARTA 3204 
DUBAI 39/25 
DUBLIN 14/2 
3 RTT 13/M) 

■ai? 

30(25 
HELSINKI 20/8 
HONGKONG 27/21 

KINSHASA 4- 
le Caire 32/23 
UMA 23/17 


LISBONNE 21/13 

U0NDRE5 WS 

LOS ANGELES 24/16 
LUXEMBOURG 10/7 

MADRID 200 

MARRAKECH 23/13 
MEXICO 27/14 

MILAN 
MONTRÉAL 
MOSCOU 
MUNICH 
NAIROBI 
NEW DELHI 
NEW YORK 


PRETORIA -/- 
RABAT 26/15 
RJODEJAN. 25/17 
ROME 21/7 

SAN FRANC 21/12 



20/13 

15/Q 



Situation le 14 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 16 mai, à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS PROBLÈME il» 6821 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Apprend son métier sur 1e tas. - il. Qui n'a pas besoin 
de prendre Pair. -Hl. Pas pour rien. - IV. Ancien émirat - 
V. Station belge. Coule en Russie. - VI. Une belle vache. 
Un peu de bien. - VU. Pour Anatole France, elle est ordi- 


naire à tous les gouvernements. - VIN- Bricole quand il 
est petit Une séparation dans le Véxîn,- IX. Faire plus 
que bêcher. - X. Abréviation pour une vierge. Parfois 
apportée par la situation Xi. Rétrécies comme des 
voiles. 

VERTICALEMENT 

1. Des spécialistes du maquillage. - 2, D’un auxiliaire. 
Qui a eu de la peine. Un peu de tabac- 3. Trait de 
lumière. Devenir comme un dou. - A. Bien refroidi. Un 
caractère d’autrefois. - 5. Ne fut pas longue pour la 
République. Un gaz rare. Devient sourd quand on veut 
Pétouffer.- 6. Des femmes qui savent bien broder. - 7. A 
beaucoup à perdre. Il en est une dont on a plein le dos. - 
8. Sa destruction marqua la fin d’un empire. Peut être 
rousse pour une cane. - 9. D’ailleurs. 

SOLUTION DU N° 6820 
HORIZONTALEMENT 

I. Edipsée. - II. Meilleure. - Hl. Président - IV. Ecu. Ne. 
Eu. -V. dément -VI. Hé. Talé. -VII. Putatif. -VIH. Uval, 
lasî. IX. Reprisa. - X. Sot Ré. En.- XI. Sipo. Art 

VERTICALEMENT 

1, Empêcheurs. - 2.Cerde. Os. - 3. lieue. Parti. - 4. Ils. 
Moule. - 5. Pline. Pro. - 6. Sédentaire. - 7. Eue. fatal. - 
fi. Eme. Lisser. - 9. Stupéfiant 
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PARIS 
EN VISITE 


GayBroaty 


Jeudi 16 mai 

■ ARISTOCRATES ET COURTI- 
SANES : la vie des femmes au 
Marais (50F), 10h30 et 14h30, 
parvis de l’égEse Saint-Paul (Fré- 
dérique Jannel). 

■ CHAMPS-ÉtYSÉES : prome- 
nade à travers la sculpture 
contemporaine (55 F), 10 h 30, 
métro Champ s- âysées-CIemen- 
ceau (Pierre-Yves /aslet). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
11 heures et 15 h 30, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Claude Marti). 

■ L’INSTITUT (37 F + prix d’en- 
trée), Il bernes, 23, quai de Conti 
(Monuments historiques). 

■ MONTMARTRE (55 F), 
11 heures et 14 h 30, sortie du mé- 
tro Abbesses (Christine Merie). 

■ DE LA PLACE DES VIC- 
TOIRES au Palais Royal (50 F), 
14 h 30, 100, rue Réaumuj (Paris 
pittoresque et insolite). 

■ L’iLE DE LA CITÉ et ]’île 
Saint-Louis (50 F), 14 h 30, Pont- 
Neuf devant la statue d’Henri IV 


(Connaissance de Paris).: . . 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (37 F), 

14 h 30; métro Pont-Marie (Mo- 
numents historiques). 

■ LE QUARTIER SAINT- GE R- 
MAIN-DES-PRÉS (60 F + prix 
d’entrée), 24 h 30, sortie du mé- 
tro Salnt-Germain-des-Prés (Isa- 
belle Hauüer). 

■ LE VILLAGE DES TERNES 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Porte-Maillot côté rue de 
Chartres (Le Passé simple). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), 15 heures, sortie 
du métro Philippe-Auguste 
(Vincent de Langiade). - 

■ MARAIS: hôtels rénovés et 
place des Vosges (55 F), 

15 heures, sortie dn métro Saint- 
Paul (Paris et son histoire). 

■ LA RUE DE LA ROQUETTE 
(37 F), lSlieures, en bas de l’es- 
calier de F Opéra-Bastille (Monu- 
ments historique). 

■ LE VIEUX BELLEVILLE (50 F), 
15 heures, sortie du métro Télé- 
graphe (Résurrection du passé). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
15 b 30, sortie du métro Abbesses 
(Découvrir Paris). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ GRANDE-BRETAGNE. A partir 
de jmDet, British Airways servira des 
steaks d'autruche sur ses vols entre 
Londres et les Etats-Unis. Compte 
tenu de la rareté et du prix relative- 
ment élevé du volatile, 1e steak d'au- 
truche sera dans un premier temps 
réservé aux passagers de première 
classe.- (Reuter.) 

■ VIETNAM. La première phase 
des travaux de modernisation de 
raéroport international de TSnShon 
Nhât, de Ho Chi Minh-Ville, 
commencera an troisième! trime stre 
et devrait durer quinze mois. L’aéro- 
port; qui estdesserri par vingt etune 


qui a accueilli T année dernière envi- 
ron deuxmMons de voyageurs, pré- 
voit de porter sa capacàéarmuêlle à 
huit millions de passagers en 
T an 2m. -(AFP) 

■ ÉGYPTE. La France va réparer 
l’horloge, vieille de ceot cinquante 
ans, que Ixmis-Rfflÿpe avait offerte 
au vice-roi d'Egypte, en é chang e de 
l’obélisque de la place de la. 
Concorde à Paris, installée fecc à la 
grande mosquée construite dans la 


citadelle de Salariai, à l’est du Caire, 
cette horloge s'était cassée peu de 
temps après son arrivée. ^ - (AFP.) 

■ FRANCE. Un nouveau centre dé- 
partemental de Météo-Rance s’est 
installé à l'aéroport de Roïssy- 
Charies-de-GauQe. Dix-neuf techni- 
ciens et six ingénieurs météorolo- 
gistes se relaient 24 heures sur 24, 
sept jours sur sept, pour survoler 
les phénomènes atmosphériques. 
Observations et prévisions s’ins- 
crivent toutes tes demi-heures sur 
les écrans de la navigation aérienne 
et des différentes compagnies qui 
opèrent sur 1e tarmac de Roissy. - 
(AFB) 

■ CHNE. Pins de onze millions de 
touristes, venus pour la plupart de 
Hongkong et de Macao, ont séjour- 
né en Chine au cours du premier tri- 
mestre, ce qui représente une ang- 
madation de 123 %par rapport à la 

même périotte de Fannée dernière. - 

(Btoomherg.) 

■ QUÉBEC. Le gouvernement du 
Québec souhaite attirer davantage 
de touristes français, qui consti- 
tutent la deuxième clientèle de 


ricains. 400 000 Français traversent 
chaque année l’océan Atlantique 
pommséjom au Québec -(AFB) . 


IL Y A 50 ANS DANS 

XfcBknk t, 

La naissance 
du Canadien 

LE CANADA attend une nais- 
sance, qui n’est autre que celle du 
f anaHîwi- Elle est un peu difficile, 
mais tout ira bien si Fon y met 
quelque patience* vertu qui, heu- 
reusement, abonde en ce pays 
sage, équilibré et heureux (.-}. Ce 
qui s'y passe en ce moment est 
simple. Sans chauvinisme ni vaine 
gloire, les Canadiens prennent 
pragresriveinent conscience de la 
place réelle qu’occupe le Canada 
dans le monde. EÛe est assez 
grande pour qu'ils n'aient pas be- 
soin de la grandir, mais ils veulent 
au moins prendre acte de ce 
qu’elle est Dire ce qu’ils sont, 
c’est pour eux constater ce qu'ils 
sont devenus. Os le font avec pru- 
dence et sagesse, mais leur place 
Hans la grande communauté bri- 
tannique est frite de rapports si 
complexes qu'il est difficile d’y 
toucher sans soulever de pro- 
blèmes. ÿ 

Rien n'apparaît plus clairement 
au cours de la présente session du 
Parlement Le Canada est un do- 
minion et ses fêtes nationales sont 
des « fêtes du dominion »; désor- 
mais 1e 1» juillet ne sera plus la 
« fête du dominion », mais la 
«f&te du Canada». Rien de plus 
simple ni de plus naturel, car D y a 
d’autres dominions britanniques 
que le Canada ; mais on 
commence à se demander ri cette 
décision d’apparence anodine 
n’en appelle pas une autre, qui 
abolirait purement et amplement 
le statut de dominion en ce qui 
concerne le Canada. Non que le 
Canada sortirait par là de la 
communauté britannique, mais fl 
y serait, sous l’autorité person- 
nes du roi d’ Angleterre, sur un 
pied de parfaite égalité avec la 
Grande-Bretagne. En bref, ü ne se- 
rait pas plus un dominion britan- 
nique que la Grande-Bretagne 
elle-même n’en est un. 

Etienne Gilson 
05 mai 1946.) 

ASCENSION 

Services ouverts 
ou fermés 


■Presse: les quotidiens paraî- 
tront normalement jeudi 16 mai 

■ Bureaux de poste: fls seront 
fermés. 

■ Banques : elles seront fermées. 

■ Grands magasins: ils seront 
ouverts. 

■ Assurance-maladie, assu- 
rance- vieillesse, allocations fa- 
miliales : les centres d'accueü se- 
ront fermés au public du mercredi 
après-midi 15 mai au vendredi 
17 mai, à 8 h 30. 

■ Archives nationales : Le Caran 
et le Musée de Fbistafre de France 
seront fermés. 

■ Bibliothèque nationale : les 
salles de lecture seront fermées. 
Le Musée des médailles et l'expo- 
sition «Corot, te génie du trait» 
seront ouverts. 

■ Hôtel national des Invalides : 
les musées de l'Hôtel national des 
Invalides: Armée, Dôme royal 
(tombeau de l'Empereur), Plans - 
Reliefs et l’église Saint-Louis se- 
ront ouverts. 

■ Institut de France : l’Institut 
sera fermé. Le château de Chan- 
tilly, le domaine de Chaahs (en 
face de la Mer de sable), le châ- 
teau de Langeais (Indre-et-Loire) 
et le château de Kerylos (à Beau- 
Beu-sur-Mer) seront ouverts. 

■ Musées: les musées nationaux 
seront ouverts, à l’exception, à 
Paris, du Musée des Arts asia- 
tiques Guimet (fermé pour tra- 
vaux) et, en région parisienne, du 
Musée du château de Bois-Préau. 

■ Le Centre Georges-Pompi- 
dou, la cité des sciences et le 
Palais de la découverte seront 
ouverts. 
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CULTURE 


LE MONDE /MERCRED1 15 MA1 1396 



CANNES 96 (de nos envoyés 

spéciaux) Lais von THer a été la W 
oette de Cannes lundi 13 mal. D'abord 
Pf. rce «JU'une irrépressible angoisse l'a 
fart renoncer au voyage sur la Oo*> 



sette ; ensuite parte que son « Brea- 
king the Waves » a créé l'événement 
• « TRAINSPOTT1NG », de l'Ecossais 
Danny Bayle, était aussi attendu, pré- 
cédé d'une sulfureuse réputation de 


provocation et de désespérance. 
• o GÛODBYE SOUTH GOODBYE s du 
Taïwanais Hou Hsïao-hsien, chronique 
de la vie de truands ordinaires, a clô- 
turé une journée encore très riche. 


Lars von Trier, ou la magie retrouvée du cinéma 


Breaking the Waves. Le cinéaste danois, absent de Cannes pour cause de phobie des voyages, a été privé de l'ovation 
qui a salué la projection de son flamboyant mélodrame marqué par ia grâce presque surnaturelle de l'actrice Emily Watson 


a--- 
». . 
iv'-.-f 


Hsr 


ü*" 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film danois de Lars von Trier. 
Avec Emily Watson, SteDan 
Skarsgard, Katrln Cartlidge, 
fean-Marc Bair (2h 38). 


>11 V»». 





, .Jlt" 
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On ne saura jamais ni comment 
îi où ces deux-là se sont ren- 
:ontrés. Breaking the Waves 
oramence après, lorsque Bess fait 
iart aux autorités religieuses de 
on village de sa volonté d’épou- 
er J an, un «étranger». La ques- 
ton n’est pas posée et n’a pas à 
(Être, puisque Lars von Trier a 
hoisi d’imposer la seule logique 
□i vaille d’être prise en compte. 

I sienne. Sept « chapitres » enca- 
rés par un prologue et un épi- 
■gue composent ce film que tout 
irïlne à considérer comme une 
tuvie limite. 

limite, la situation de rhistoire, 
xelque part au nord-ouest de 
kosse, Iran du monde, loin du 
mps, au cœur d’une société fer- 
Êe sur elle-même, dont les lois 
ait d’essence divine et où, à 
£lise, seuls les hommes ont 
Oit à la parole. Limite, le person^ 
ge de Bess, jeune fille trop sen- 
te aux alhses de petit animal à 
fois espiègle et apeuré, tombée 
mureuse d'un solide gaillard 
X longs cheveux blonds em- 
.. >yé sur une plate-forme de fo- 
ï®* 

Ümite, mais logique, puisque 
st un mélodrame que filme Lars 
b Hier. Un mélodrame dans le- 
d les personnages sent lancés à • 
ps et âmes perdus, soumis à un ' 
en dont la noirceur se révèle 
détour de chaque scène. Une 


sible, parce qu’elle rend tout pos- 
sible et parce que l’auteur en a dé- 
ridé ainsi 

Mélodrame flamboyant, mais si- 
tué dam im monde <faustértté ex- 
trême. Comme hé de la rencontre 
de Douglas Sirk et de Dreyer. Ren- 
contre improbable, sans doute, 
mais Lars von Trier n'en pas à cela 
près ; Dieu, le Bien, le verbe sont 
au cceur de ce film éclaboussé de 
musique rock et où la sexualité 
détermine les êtres et le cours de 
leur vie non par défaut, mais pair 
les explosions qu’elle provoque. 
Un film qui va de plus en plus vite, 
dure près de trois heures et s’ins- 
crit dans un monde immobile. 

Volonté de rupture encore, qui 
déride du style, celle qui a conduit 
Lars von Trier à demander à Rob- 
by Muller, le chef opérateur de 
Wim Wenders notamment, de fil- 
mer entièrement caméra à 
l’épaule. Images instables, sou- 


mises à des fluctuations de lu- 
mière qui en modifient le grain, 
panoramiques éclairs qui sabrent 
l’espace et évacuent tout effet de 
montage. La frénésie de Bess, qui 
ne peut vivre sans Jan, qui hurle et 
qui prie, qui pleure et qui rit, s’est 
emparée du film. 


Un film de trois 
heures qui va 
de plus en plus vite 


Seuls instants de répit, de séré- 
nité même, les têtes de chapitre. 
Sur l’image d’un paysage idyl- 
lique, tableau, chromo, carte pos- 
tale - tout se succède et se 
confond -, s’inscrivent le numéro 
et le titre, qu'accompagne un 
morceau de rock du début des an- 


nées 70 (David Bowie, Leonard 
Cohen, Procol H arum. Elton 
jones—}, dont un long extrait est 
donné à entendre avant que le 
füm ne reprenne sa course à la 
mort. 

Jan, lui, s’est arrêté, à jamais 
sans doute. Un accident sur la 
plate-forme. Je voici paralysé. Au- 
cun espoir ne lui est laissé parles 
médecins. Bess accepte tout, du 
moment qu’il vit. Jusqu'à sa per- 
versité d’humain qui n’est plus un 
h omm e et qui la pousse dans les 
bras des premiers venus, puis des 
derniers, de ceux qu’elle trouve, et 
qui veulent d’elle parce que au- 
cune femme ne veut d’eux. Tou- 
jours plus loin, toujours plus bas. 
Pour qn’enstnte elle ici raconte, en 
détail, parce que ces mots-là, dit- 
il, croit-elle, le maintiennent en 
vie. Bess est même convaincue 
qu’ils le sauveront, elle qui a tou- 
jours refrisé d’accepter que le mot 


soit la vie, ainsi qu’on J’affirme à 
l’église. La preuve qu’eDe a raison. 
Dieu cesse de lui parier quand le 
dégoût ou la peur la font reculer. 
Car Dieu lui parle lorsqu’elle l’in- 
terroge. Il lui répond par sa 
bouche à elle, fl est en elle. 

Une histoire insensée? Peut- 
être, et tant mieux. Car tes rai- 
rades que Lars von Trier met en 
seine dans Breaking the Waves ne 
sont rien eu regard de celui ac- 
compli par le füm. Ce miracle a un 
nom : le cinéma. Capable de tout 
rendre non pas possible, ni même 
probable, mais vrai. Sans que le 
doute surgisse jamais. D a fallu au 
cinéaste révélé à Cannes par Elé- 
ment of Crime (1984), réalisateur 
(T Epidémie (1987), Europa (1991) et 
de L'Hôpital série tournée pour la 
télévision (1994), une extraordi- 
naire confiance en soi et, surtout, 
une foi inébranlable en ia magie 
du cinéma, pour se lancer à filmer 


une telle histoire, pour oser pré- 
tendre ainsi « fendre les flots ». 

Lars von Triera entraîné avec hn 
notamment Emily Watson, une 
actrice formée à la Royal Shakes- 
peare Company, qui fait ici ses dé- 
buts au cinéma. Sous le bonnet de . 
laine de la sage jeune fille comme 
sous l'accoutrement de la femme 
perdue qui, en short rouge, bas ré- 
sille et talons hauts, pousse sa 
Mobylette sur une route désolée, 
une sensation de folle énergie et 
de grâce presque surnaturelle 
émane d'elle, dont se gorgent tous 
ceux qui l’approchent et le film 
tout entier. A Cannes plus encore 
que n’importe où ailleurs, les rai- 
sons de croire toujours phis fort 
au cinéma sont nombreuses. Avec 
Breaking the Waves, Lars von Trier 
rient d’en asséner la plus éblouis- 
sante. 


Pascal Mêrigeatt 


«Il y a en moi des forces que j'ai du mal à contrôler » 


foire d’amour fou, une folle 


oire d’amour, où tout est pos- campagne. 


LARS VON TRIER est un garçon parti- 
culier. Il est pris d'angoisse à l’idée de 
voyager, comme d'autres de vertige sur un 
escabeau. S'il n’était pas sur les marches 
du Palais des festivals, lundi 13 mai, pour la 
présentation de Brea- 
king the Waves, ce n'est 
pas faute d’avoir es- 
sayé; L’avion? Echec. 
Le train ? Il doit débar- 
quer en Allemagne. La 
voiture? Pas davan- 
tage rassuré à l'idée de 
■circuler sur les auto- 
routes allemandes-Les journalistes de 
l'agence Capà ont retrouvé le cinéaste ré- 
fugié au Danemark, à 600 kilomètres de 
Copenhague, près de la ville de Vfejle. A la 
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« Normalement; je parviens à dominer ces 
phobies. Mais, là, ça n’a pas marché. J'ai 
fait de mon mieux, je me suis battu. Mais je 
ne pouvais pas m'infliger plus de souffrance. 
Jlai passé quarante ans, et il est temps d'ar- 
rêter de me faire du mal. J’ai renoncé. 
Maintenant, j'essaie de me relaxer. Cestune 
situation quand même exceptionnelle. Pour 
le tournage du film en Ecosse, par exemple, 
j'ai mis trois jours à faire le voyage. Mais en- 
fin f y étais parvenu quand même. » 

• «Je regrette sincèrement de ne pas être 
sur-la Croisette. J'ai travaillé cinq ans sur ce 
film, ce n'est pas pour me cacher au dernier 
moment Et puis je dois beaucoup à Cilles 
Jacob, le délégué général du Festival. S'il 
n'avait pas présenté Elément of Crime en 
7 984, je n'aurais peut-être plus jamais été 
produit au Danemark et mon premier film 


aurait été le dernier. » Lars von Trier s’in- 
terroge : «r Peut-être que je suis fou ? Il y a 
en mai des forces qui se fiant jour et que j’ai 
du mal à contrôler. Mais je me dis que ce 
sont ces mimes forces qui me poussent 
quand je fois des films. C’est la preuve 
qu'elles ne sont pas seulement négatives et 
que je peux aussi les utiliser à mon béné- 
fice.» 

Ce fut le cas pour Breaking the Waves, 
film qui évolue crescendo jusqu’aux fron- 
tières de ia mystique et de la folie. «J’ai 
voulu faire de ce qui n’est à la base qu’un 
vulgaire mélo une histoire crédible. C’était 
le défi de base. Faire passer l’émotion. C’est 
aussi ce qui m’intéresse dons le cinéma : 
faire passer les émotions de l’acteur au spec- 
tateur. Cette fiais, j’ai voulu toucher précisé- 
ment le public féminin. Je ne sais pas si j’ai 


réussi, mais j’ai fait un film destiné aux 
femmes. C'est un film sur le bien aussi. Sur 
la façon d’être quelqu’un de bien en suivant 
un autre chemin que celui dicté par la mo- 
rale traditionnelle. Je ne suis pas religieux et 
j’ai voulu faire passer ma propre interpréta- 
tion de Dieu. » « Quant au choix d'Emiiy 
Watson pour le rôle de Bess, il ne fut pas fa- 
cile. On a d’abord pensé choisir une actrice 
expérimentée et connue. Mais ça ne mar- 
chait pas. Alors on a fait un grand casting et 
j’ai vu cette fille, elle était drôle, un peu folle. 
On a parlé de Dieu... J’ai tout de suite 
compris que ce serait elle. » 

- « Maintenant, le sort du film en est jeté. 
Au jury de jouer. Mots, à Cannes, le pré- 
sident s'appelle Francis Coppola. C'est un ci- 
néaste que je respecte beaucoup, et, quel 
que soit son choix, ce sera OK pour moi. » 


; t >. 
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Le film dont le héros 
est un tapis 

labbeh. L'Iranien Mohsen Makhmalbaf tire 
d'un documentaire une fable exemplaire 
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ECTION OFFICIELLE - 
CERTAIN REGARD 

iranien de Mohsen Makb- 
af. Avec Shaghayegb DJo- 
Hosseïn Moha/ami, Rog- 
Moharami, Abbas Sayabl 

0- 
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commencement, 0 y avait le 
de Mohsen Makhmalbaf de 
tt un documentaire sur une 
semi-nomade du sud-est de 
'es Gashghai. Et plus parti- 
ssent sur la vie des tisseuses 
ibeh, ces tapis dont motifs et 
tes sont comme le chronique 
le de ceux qui les fabriquent. 
:octrs -de route, sans doute 
• par les histoires racontées 
es tapis, Mohsen MakhmaK 
: Temps de Vamour, Salam G- 
s'est laissé tentât par ilma- 
e. Quelque chose d’assez 
, proche de la vîedes gens 
fanait, et dont le fil s’enché- 
rit à celui des images doen- 
jrcs initialement tournées, 
emple, rhistoire (Tune jeune 
ri s’appelerait Gabbeh, de ses 
et de ses peines, à. moins que 
Tort celle de la fabrication du 
dont elle porte le nom. Et 
r prendre garde, voilà que 
jistoire toute simple devient . 
usement compliquée,- parce 
ne distingue plus bien entre 
ps de la légende et celui de la 
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, commence en tous cas par 
ubeh qui dérive souslasup- 
’une eau claire. Mu de mo- 
i ce n’est ïïmage, sur fond 
d’un couple de jeunes gens 
iwhant un cheval blanc. Au 
□ivant, une jeune fiBe au cos- 
turquoise apparaît -devant le 
une jarre sur réparte. Puis 


c’est le tour d’un couple de vieil- 
lards qui se chamaille. Jeune fille, 
tapis et viefllard forment dès lors 
l'instance narrative à partir de la- 
quelle leur histoire commune -car 
iis sont tout un -va pouvoir se dé- 
rouler, aussi merveilleusement, 
aussi douloureusement que se dé- 
roule, entre Famour et la mort, la 
rie d’un être humain. S’ouvre alors 
une manière de symphonie chro- 
matique, un hymne poétique et 
panth&ste à la nature dont l’argu- 
ment principal est Tamoar contra- 
rié delà sublime Gabbeh. 

Annoncé par le bulhilement ré- 
gulier du loup, cet amour a la 
forme d’un cavalier qui suit à 
bonne distance le dan dirigé par le 
père de la bïen-aimée. Mais que 
d’obstacles à franchir, que de ma- 
nœuvres de la part de ce dernier 1 
Gabbeh se laissera finalement ra- 
vin Et au passage, ce sera bien le 
(fiable ri Makhmalbaf n’a pas ravi 
fâme du spectateur. En lui mon- 
trant cet instituteur d’une classe iti- 
nérante enseigner à ses élèves que 
la rie - qui est couleur - est Htté- 
ralement à portée de main. En dé- 
crivant le même, à nriver de sa rie, 
foire sa corn à une jeune fille et 
F épouser par la grâce de la poésie. 
En évoquant encore 1a naissance 
ou Ja mort d'un enfant, et la tein- 
ture de lalaine qui servira à inscrire 
l’événement au coeur des gabbeh, 
porteurs de la mémoire collective. 

Ma gnifi quement filmée, Gabbeh 
raconte bien des . histoires, de la 
plus particulière, celle de l’évanes- 
cence d’un amour ou te la dispari- 
tion <Tune tribu nomade, à la phis 
universelle, celle du temps qui 
passe égal pour tous, et devant 
qoof chaque homme est un no- 
made. 



Demieres 
nouvelles du front 
du Caucase 


QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 


LE PRISONNIER DU CAUCASE. 
Film russe de Serguel Bodrov, 
avec oieg Menchikov, Serguel 
Bodrov Je. (1 h 35). 


Jacques Mandefbàum 


Lés frères Coen présentent « Fargo », une histoire vraie 

Les deux frères n’ont pas 1e temps de parier. Habitués des sélections - et des récompenses - cannoises, 
Joël et Etbas ont nn emploi du temps surchargé. Ds devaient assister, mardi 14 mai, à la présentation de 
leur dernier film Fargo, tiré d’une histoire vraie: un meurtre dans le Minnesota enneigé. Avec comme 
iPhabjtnde Joël derrière la caméra et tes deux au scénario et aux dialogues. 


Dernières nouvelles de la dé- 
gfingue dans Fax-Union soviétique. 
Lors d'une opération de maintien de 
Tordre dans les montagnes du Cau- 
case, deux soldats russes sont captu- 
rés par des rebelles musulmans 
pour être échangés avec le fils du 
chef du village, prisonnier des mili- 
taires. Le film de Serguel Bodrov dé- 
marre comme un film de guerre, 
puis bifurque vers le récit picaresque 
de ia détention des deux bidasses. 
L’un est un jeune appelé inexpéri- 
menté, Pautre un sous -officier che- 
vronné. Feu à peu se dessinent des 
rapports engendrés par l’initiation 
du plus jeune par le plus âgé. 

Bodrov parvient à créer entre eux 
un Ben qui pourrait être ceux de 
john Wayne et de Montgomery Chft 
dans un film de Howard Hawks. 
Mais Le Prisonnier du Caucase décrit 
surtout un monde globalement dé- 
sabusé Où règne la dârrouiHe, et où 
pour une bouteille de vodka on 
vend à son ennemi les armes qui 
servirent à vous tirer dessus, le ci- 
néaste ne triche pas avec les contra- 
dictions de son sujet La chaleur dé- 
gagée par ses héros, F atmosphère 
parfois absurde et ironique de la si- 
tuation, disparaissent au profit des 
exigences brutales de la guerre. La 
violence resurgira lorsque les deux 
hommes tenteront de s’évader et 
que les famüJes pratiqueront une 
antique loi du talion. Le cinéaste 
réussît à déstabiliser le confort d'un 
spectateur qu’une fin un peu artifi- 
ciellement optimiste ne rétablira 
pas. 


Jean-François Rauger 


il 




« 





26/ LE MONDE /MERCREDI 15 MAJ 1996 


CULTURE-CANNES 66 


Des hommes sans qualité 

Goodbye South, Goodbye. Le grand cinéaste taiwanais Hou Hsiao-hsien invente 
un fascinant et austère film noir qui propose les images grises d'existences grises 


LES AUTRES FILMS 

UN CERTAIN REGARD 


* 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film taiwanais de Hou Hsiao- 
hsien, avec Jaçk Koa, Hsu Kuei- 
ying, Lhn Goong, Anne Shizuka 
Inoh (1 h 56). 


A la dernière séquence du film, la 
voiture tombe dans un champ. Le 
calembour ne fonctionne qu'en 
français, pas en taiwanais, mais U 
symbolise bien le douzième long 
métrage du grand maître de Tai- 
peh : ses personnages paraissent 
perpétuellement tombés dans te 
champ (de la caméra). Ils assument 
une sorte de présence fortuite que 
le rédt (une succession d'anecdotes 
plutôt) et la mise en scène se 
gardent bien de rendre nécessaire. 
Au point que quelque deux heures 
auparavant, lors du plan d'ouver- 
ture où oq découvre Kao dans un 
train, celui-ci s'en vient dire face au 
public : « Je suis dans le train ». 
Comme si cette redondance était le 
minimum pour livrer un peu d'as- 
sise au film qui commence. 

Kao (son nom aussi fournirait un 
calembour francophone involon- 
taire mais tout à fait adapté à la si- 
tuation) donne cette non-informa- 


tion dans son téléphone cellulaire. 
Objets-leitmotiv du film, ces por- 
tables et leurs sonneries intempes- 
tives, omniprésentes, introduisant 
des conversations insignifiantes, 
rappellent de quelle solitude, de 
quel isolement se paie le dévelop- 
pement des prétendues techniques 
de communication. Goodbye South, 
Goodbye est tissé de silences lourds, 
ceux de gens qui ont des choses à se 
dire et ne se les diront pas. Préfé- 
rant, selon le cas, se battre, s’enfuir 
ou faire intervenir un intermédiaire. 
Ce sont des petits truands, qui 
montent comme Os peuvent des af- 
faires dans ITk, ou sur le continent 
devenu un eldorado du business 
que seuls leurs lèves atteignent. 

ESPOIRS QUI VÉGÈTENT 

L’histoire, si on peut dire, ferait 
songer à celle de Meurt Streets, mais 
en creux. Là où Scorsese ne filmait 
presque que les moments de crise, 
Hou Hsiao-hsien choisit à l’inverse 
de ne montrer pratiquement que 
l’attente, le non-spectaculaire, la 
trame la plus quotidienne de jours 
émaillés de petites combines, d'af- 
frontements sans lendemain, d'en- 
nui et d’ennuis, d'espoirs qui vé- 
gètent. Portrait d'hommes (et de 
femmes) sans qualité - soit le 


contraire de son précédent film, le 
splendide Good Men, Good Women, 
toujours en salles-, sa nouvelle 
réalisation se veut auss un « film 
sans qualité ». Cest-à-Ære sans au- 
cun des morceaux de bravoure et 
des démonstrations de virtuosité 
qui font d'ordinaire l'apparat d'un 
film. 

Non que Goodbye South, Goodbye 
soit uniformément neutre : des 
éclats de brutalité, des édairs d'hu- 
mour ou de tendresse jaillissent 
parfois, avec d’autant plus de puis- 
sance qu'Ds naissent d'une longue 
macération. Kao le petit gangster, 
« TSte d’obus » son acolyte imma- 
ture et sa copine Patachon, ne sont 
pas passils. Ils se démènent même 
mais à vide, dans une succession de 
tentatives d’accomplissement 
(monter un tripot à la campagne, 
déménager, acquérir un restaurant 
à Shanghai, récupérer une part 
d'héritage-.) tiraillés entre l’inutile 
et f échec. Face à eux. Hou Hsiao- 
hsien adopte une position de docu- 
mentaliste parfois ironique, tou- 
jours attentif. Captant les attentes, 
les trajets, (es déperditions d'éner- 
gie de ces hommes d’action, mais 
qui ne vont nulle part 

En parfaite cohérence avec le 
projet et F ambiance de son film, le 


cinéaste se refrise les splendeurs de 
F image dont on le sait capable de- 
puis La Cité des douleurs et Le 
Maître de marionnettes. Images 
grises d’existences grises - parfois 
même images toutes noires, ou aux 
couleurs faussées par la mauvaise 
perception qu’ont ses antihéros de 
leur situation, n en émane une 
beauté plus secrète etquiefle aussi 
par instants édate, le temps d’un 
travelling depuis l’arrière d’un train 
on grâce à deux phares perçant la 
nuit C’est la marque d’un grand 
metteur en scène que de s'inventer 
ainsi des moyens d’une beauté qui 
ne doit tien à personne, et qui ne 
peut être que celle de ce fihn-là, en 
absolue connivence avec son pro- 
pos. ... 

Propos que désigne le titre, où le 
« Sud » auquel 3 est dît adieu serait 
Taiwan même (tous les films de 
Hou se confrontent à l’histoire de 
son pays)- Le cinéaste ne suggère 
pas que les habitants de file au- 
raient «trouvé le nord », mais seu- 
lement qu'ils auraient, dans cette 
phase incertaine où le monde se re- 
compose, perdu leurs repères, le 
sens de leur vie jusqu'aux points 
cardinaux. 

Jean-Michel Frodon 


Lettre de Cannes 

E NTOURÉ du cinéaste Wayne Wang 
(D/m Sam), des producteurs américain 
Ttom Luddy et français Jean-Louis Fiel, 
Francis Coppola a annoncé, lundi 13 mai, la 
création de la Chrome Dragon Filins, une 
cousine de son American Zoetrope destinée 
à la découverte de nouveaux talents dans les 
cinémas du Sud-Est asiatique. « Etant basés à 
San Francisco, déclarait Francis Coppola 
parlant de Zoetrope, il nous paraissait 
intéressant de jeter un pont en direction de nos 
voisins les pins proches outre Pacifique, en 
particulier la Chine. » « Pas Uniquement », 
rectifiait Wayne Wang. Six pays de la région 
sont en effet visés par la Chrome Dragon, 
dont la Chine, la Corée du Sud, et 
Hongkong, où la nouvelle unité installera en 
partie son quartier générai 
Auteur de Dim Sum et de Stam Lance, 


coauteur, avec Paul Anster, du diptyque 
Smoke-Brooklyn Boogie, Wayne Wang est 1e 
chef de file des cinéastes sine-américains. 
Ancien directeur des Archives dn film du 
Pacifique et cofondateur do Festival de 
TeÜuride, Tom Luddy, chargé des «projets 
spéciaux » de la Zoetrope, est probablement 
f Américain le plus au fiait des 
cinématographies 
étrangères. C’est loi qui 
finalisa la mise en place 
artistique et financière 
du Mishima de Paul 
Schrader, loi que la 
Zoetrope déléjpia sur la 
production du 
KügemusAatfAkiia 
Kurosawa. Français 
établi à Hongkong, 

Jean-Louis Pfel a produit 
entre autres (Jrga et 



Soleil trompeur, de Nfltita Mikhalkov, ainsi 
que la Shanghai Triadde Zhan YimoiL 
La Chrome Dragon Films entend centrer son 
effort sur le fihn d’action, déclarait Wayne 
Wang, qui prenait pour modèle la trilogie dn 
ftnrom: « Le cinéma de cette région du monde 
excelle dans le film d’action. IJ ne s’agit pas 
pour nous dy apporter un changement 
radical, mais de permettre , par notre 
intervention, d’apporter plus de soin au 
scénario, à la post-prodadion, et an accès plus 
facile aux marchés internationaux. » C’est 
aussi une façon de « préparer raprès-john 
Woo, raprès-Jadde Chan ». 

La Chrome Dragon FQms est financée à 50 % 
par le groupe JVC Six films sont déjà mis en 
chantier, * dans deux pays », mais leurs titres, 
les noms de leurs ante ois ainsi que leur 
budget ne sont pas encore révélés. • 

. jff. B. 


Pas la moindre concession au bon goût 

Trainspotting. Condamné à la surenchère en adaptant le roman d'Irvine Welsh, Danny Boyle 
pose la question de la vie après (a drogue avec plus de provocation que d'intention 


SÉLECTION OFFICIELLE 
HORS COMPÉTITION 

Film britannique de Danny 
Boyle. Avec Ewan McGregor, 
Ewen B remuer, Johnny Lee Mil- 
ler, Kevin McKidd, Robert Car- 
lyle, KeDy MacDonald 0 h 33). 


Il est difficile de voir 7 Yainspot- 
ting comme un film « normal ». La 
deuxième réalisation de l’Ecossais 
Danny Boyle (Petits Meurtres entre 
amis) arrive en effet précédée du 


vacarme suscité en Grande-Bre- 
tagne tant par le livre d’Irvine 
Welsh dont fl constitue l'adapta- 
tion que par son propre succès. Un 
phénomène, donc, d’autant que 
TYainspottingeSt aussi une pièce de 
théâtre et que la musique du film 
inonde les stations de radio. Rai- 
sons pour lesquelles les organisa- 
teurs du Festival, comme cela leur 
arrive parfois, ont souhaité que 
Cannes soit à la hauteur de l’évé- 
nement (alors qu'en général on at- 
tend plutôt que les films se hissent 
au niveau du Festival) et ont choisi 
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de présenter Trainspotting hors 
compétition et à 0 h 15, horaire 
idéal pour provoquer un début 
d’émeute. 

Les premières Images de cet 
événement annoncé, dont chacun 
pourra jauger 2a portée le 19 juin, 
date de la sortie française, font ap- 
paraître une volonté de prendre 
d'emblée le spectateur à la gorge 
pour l’entraîner, sans lui laisser le 
temps de respirer, dans un monde 
supposé éloigné du sien. 

LUDIOTÉ ET INSOUCIANCE 

Courses effrénées dans les rues, 
affirmation réitérée du plaisir sans 
pareil procuré par la drogue, dé- 
bouchant sur une conclusion qui 
peut paraître paradoxale : les rai- 
sons de cesser de se droguer sont 
difficiles à trouver, non celles de 
commencer et de continuer. Le 
film se condamne ainsi lui-même à 
la surenchère. Le défi est relevé 
par une scène sise dans «/es 
chiottes les plus répugnantes 
d’Ecosse »: la caméra investit un 
lieu qui ne déçoit pas l’attente sus- 
citée par la promesse et ac- 
compagne le personnage lorsqu’il 
plonge tête la première dans la 
cuvette, qui l'engloutit entière- 
ment. Plongée dans un univers dé- 
licieuse ment bleuté, révélation des 
paradis artificiels, ceux que Marie, 
pourtant, veut quitter à tout prix. 

Le film décrit donc sa lente re- 
montée, en même temps que la 
vie de ses copains, auxquels la 
drogue ne laisse pas d'autres choix 
que la délinquance, le mensonge, 
le mépris des autres et le dégoût 
de sol Constat tempéré par un 
humour dont lé réalisateur use 
avec un certain discernement et 
beaucoup d’habileté, et en se gar- 
dant heureusement de toute 
concession à ce qui pourrait s’ap- 
parenter au bon goût Le senti- 
ment d’étrangeté qu’inspire alors 
le 61m naît pour une large part de 
la volonté des auteurs de toujours 
tempérer la noirceur des faits et 


V 


des comportements décrits par 
une ludidté et une sorte d’insou- 
ciance qui n’ont sans cloute pas 
été étrangères au succès du fflm. 
Une question se pose ainsi, celle 
du point de vue du réalisateur, qui 
paraît décidé à accompagner ses 
personnages jusqu’au bout de leur 
dérive, sans jamais prendre de dis- 
tance. La personnalité et le talent 
des acteurs font le reste et accen- 
tuent l’impression d’une mise à 
plat de toutes les données, traitées 
sur un mode identique, qu’elles 
soient comiques ou tragiques, dé- 
solantes ou plaisantes. 

TYainspottingse heurte en fait au 
même écueil qui limitait sensible- 
ment la portée de Petits meurtres 
entre amis et qui peut se définir 
comme une faiblesse d’intention 
du réalisateur face aux provoca- 
tions dont son film se fait le vec- 
teur. A aucun moment Danny 
Boyle ne se situe par rapport aux 
■personnages ni ne s’implique dans 
leur discours. Lorsque, en fin de 
course, le jeune «héros» conclut 
que sa vie ressemblera désormais 
à celle du spectateur (jeux télévi- 
sés, fast-food, voiture, famille-.), 
la question demeure posée. Cé 
flou bien entretenu représente 
sans doute une garantie de succès. : 
A court terme. 

P.M. 


La Fugitive 

de Jean-Pierre 5ARRAZAC 




Misa «<-, içafic- 

Oean-Yves 

LAZENNEC 
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de Rashid Masharawi- Avec Mohammad Bâtai, 

de réfugiés palesttotaj, du rant to rt - 
cents accords de paix. Après Couvre-feu i, dédié à lTnafada et présenté a 
San vTdeii ans, Rubld Masharawi pouraurt ttonc une chronkjue 
brûlante de l’actualité. Cette volonté est à la fois la force etla faiblesse 
<££££ fim pour les images encore vibrantes d’ime douloureuse 
réalité. Sa faiblesse, parce que le réalisateur s est appliqué à dresser une 
sorte de panorama des opinions de la population palestinienne face à la 
paix par le biais d’une fiction aussi poussive que le personnage qm a 
pour vocation d’y faire lien. Haïfa, bouffon tragiçe au srnnomote vflfe 
perdue, dont la grandiloquence allégorique est fatale à 1 existence du 

film. 

COMPAGNE DE VOYAGE 

Fflm italien de Peter Del Monte. Avec Michel Pkcoll, Asïa Argenti- 

no (1 b 50). . 

■ Lui c’est Cosùno, un vieux professeur de philologie qm perd un peu 
la boule. Elle, c’est Ada, jeune Romaine sans feu ni lieu, au corps souple 
et au cœur d’acier. Rien ne les prédisposait à se rencontrer si la fille du 
premier, inquiète des bizarreries de son père, n’avait engagé la seconde 
pour le filer discrètement Et, un beau matin. Cosnno prend le large, ou 
plutôt le train, pour un long voyage à travers PltaBe. Ada à ses basques, 
et le réalisateur itou, qui filme la connivence qui s’installe entre tes 
deux, atnei que des paysages italiens curieusement désertés. Un voyage 
initiatique honnêtement interprété, mais sans réelle surprise, Peter Del 
Monte tirant autant qu’il est possible sur la ficelle. 

JM. 

€ 

SOME MOTHER'S SON 

Film irlandais de Terry George. Avec Helen Mlrren.Fîojmuia Flana- 
gan (I h 53). 

■ Après avoir cosigné le scénario d’Au nom du père. Jim Sheridan et 

lérry George renouvellent id la formule. Réalisé cette fois par Terry 
George, le film se passe au début des années 50 en Zriande dn Nord, 
époque à laquelle le gouvernement britannique radicalise la répression 
contre 1TRA, une vague de grèves de la faim éclatant en retour parmi 
les prisonniers irlandais. Que fait une mère quand son fils se laisse ainsi 
mourir ? Cest la question essentielle que posé le film, qui y répond avec 
l’ application due à un sujet de philosophie an baccalauréat- Le genre de 
travail qui mérite la moyenne en vertu de sa bonne connaissance du su- 
jet et du respect, des règles de la dissertation. J. M. 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS __ 

LA PROMESSE 

Film belge de Jean -Pierre et Lac Dantenne. Avec Jérémie Renier, 
Asslta Ouedraogo, Olivier Gourmet (1 h 30). 

■ Un homme qui exploite et héberge des immigrés clandestins laisse 
mourir l’un d’entre eux, tombé d’un échafaudage. B tente de s’assurer 
le silence et la complicité de son propre fils et de cacher l’accident à la 
veuve. Dès les premières images (V arrivée d’un groupe d’immigrés sui- 
vis en caméra portée), le film de jean-Pierre et Luc Dandenne jette un 
regard cru sur une réalité abrupte et sordide. Cest à un véritable ap- 
prentissage du mal, qui prend la forme de l’exploitation des plus 
faibles, qu’est convié le jeune personnage principal La circulation de 
l’argent destiné à payer (cher) les choses les plus élémentaires, la soü-jp, 
darité filial e poisseuse exigée par un père monstrueux qui tente de for- " 
mer son fils à sa propre image, l’indifférence ordinaire, dessinent ici un 
univers singulier et atroce. Avant que la prise dé conscience de r ado- 
lescent- ne ramène -Lu Promesse sur un terfain plus -convenu. 

r :• /.-ER. 

JUDE 

Fflm britannique de Mlcbaef Winterbottom. Avec Christopher Ec- 
deston, Kate WInslet, Rachel Griffiths, liam Cunningham (2 h 03). 

■ Le deuxième long-métrage pour le cinéma de Michael Winterbotrom 

est ia transposition dejude l'obscur, de Thomas Hardy. Soit Histoire 
d’une ambition contrariée, celte d’an jeune campagnard anglais an 
siècle dernier, qui ne parviendra pas à réaliser son rêve d’ascension so- 
ciale, victime des barrières de classes et des préjugés moraux du. temps. 
Michael Winterbottom a réalisé avec Jude, Iota de Ja violence de son 
précédent film, Butterfly Kiss, -le type même dé F adaptation littéraire sé- 
rieuse, classique et pour tout dire d’un académisme formel inébran- 
lable.. Le récit, qui s’étale sur plusieurs années, progresse selon des 
règles narratives très convenues (les changements climatiques sont à 
chaque instant lourdement signifiants) et s’égare dans le détail décora- 
tif. - J.-EX. 

SEMAINE INTERNATIONALE DE LA CRITIQUE ' 

Ml ULT1MO HOMBRE . 

Film chien de Tatiana Gavfola. Avec Claudia DiGfroIamo, Wffiy 
Sentier, unana Garda (I h 30). : 

■ Dans un pays imaginaire, plongé dans une perpétuelle pénombre, en ■ 

proie au chaos de la subversion année et de la répression, ime joumf- 
liste de télévision avide d’images captées « à chaud » est utilisée par un 
couple de terroristes pour médiatiser l’une de leurs actions. Elle tombe- 
ra amoureuse de l’homme et aura le temps de découvrir quelques véri- gt 
tés premières sur la violence et les médias. Mi Utbmo Hombre est une • 
métaphore qui a l’ambition.de réfléchir au pouvoir de manipulation dés 
images et à la transformation de la réafité en un simulacre. Malgré la 
description très affectée d’un univers « décalé », le film ne craint pas 
d’enfoncer quelques portes ouvertes, avec une évidence maladroite et 
publicitaire. . . .. Jj-F.B. 

THE EMPTY MIRROR 

Fflm américain de Bercy J. Hershey- Avec Norman Rodway, Camflfa 
Soeberg, Joël Grey (2 h 09). 

■ Sur fond d’images de la propagande nazie déployant les cérémonies 
grandioses du m c Reich, Hitler s’adonne à en exercice d’introspection 
particulier et peu critique envers hu-même. B reçoit, au cours de son 
monologue, la virile de quelques invités, Eva Braun, Goebbels, Goe- 
ring, et même Sigmund Freud, qui essaie de pousser 1e Führer dans ses 
derniers retranchements. Le film de Baxry J. Hershey est un essai ciné- 
matographique qui tente, avec sa dramaturgie très sophistiquée, une 
analyse de la nature particulière du nazisme. Son personnage central 
est un monstre grotesque qui pratique l’Ironie parfois lourde («A côté 
de moi Wagner est un minimaliste ») et l'humour douteux (« Pourquoi les 
juifs prennent-ils leur extermination de façon si personnelle ? >JL The En rp- 
ty Mirmr n’apprend malheureusement rien de nouveau sur son sujet. Le 
dialogue avec Freud débouche même sur d’incroyables banalités. 

/.-F. JL 
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LaÜa Bakalnina filme tous les recoins 
de la Lettonie indépendante 


UN CERTAIN REGARD 
PRAMIS (16 mn) ; PASTS 
(20 mn). Courts-métrages lettons 
de Lana Pakalnma. 

Ce sont des images en noir et 
blanc, sans dialogues, alternant 
de longs plans fixes et frontaux et 
des angles surprenants. Promis, 
tourné dans un petit village let- 
ton frontalier de la Biélorussie, 
restitue le court trajet d’un bac 
entre deux rives et la vie alen- 
tour. Le va-et-vient du bac, le 
rythme des saisons, c’est, tout 
bien pesé, ce dérisoire essentiel 
de l’homme dans le monde. 

Retour à la capitale, Riga, avec 
Pasts, pour y suivre au quotidien 
la distribution matinale du cour- 
rier. La caméra tantôt saisit ma- 
dame le facteur en marche, tan- 
tôt l’attend, tapie dans rentrée 
d’un immeuble. Ici encore, une 
activité régulière et laborieuse 
imprime son rythme monotone à 
un film dont chaque écart, aussi 
infime soit-il, prend des allures 
d‘ émerveillement cataclysmique. 
Un cinéma de l’attente, à l’affût 
du réel et sans effet dé manches. 
Et, comme exalté par cette 
contrainte librement consentie, 
l’extraordinaire regard d’une ci- 
néaste, qui scelle l'improbable al- 
liance de l’austérité et de la ma- 
lice. Par son sens du cadrage, qui 
ménage toujours un effet de sur- 
prise en dramatisant l’espace le 

<r te Monde » à Cannes 

• Résidence Gray d’Albion, 
appartement 5111, 

64, rue d’Antibes. 06400 Cannes. 
TS. : 93-39-19-50 . 

Télécopie : 93-39-21-23. 

• Un site bOingue réalisé 

avec World Media live ' r 

est quotidiennement consacré 
au Festival. Français (http j/vivtw. 
temondejfr) ; anglais 

(http V/wwwxannes. t 
worldmediaJiyCaruies961ive/). 


plus anodin. Par un travail saisis- 
sant sur la bande sonore, les 
trouées de sflencè et r isolement 
amplifié d’un son donnant une 
sensation d'hyperréalisme. 

Ces caractéristiques visuelles 
et sonores sont la marque d’une 
cinéaste qui, entre Jacques Tati et 
Jonas Mekas, filme la réalité avec 
un sens parfait du détail, irrup- 
tion sauvagé pu saugrenue de la 
vie dans le fiux mortel du temps. 

Née en 1962 à Liepaja, en Let- 
tonie, Laîla PakaLnjna se destinait 
pourtant au journalisme. EDe a 
choisi finalement le cinéma par 
goût de liberté. L’école de ciné- 
ma de Moscou, dont eSe suit le 


cursus de 1986 à 1991, est à cette 
époque plus ouverte aux in- 
fluences de la perestroïka que le 
journalisme, encore sévèrement 
muselé. Pour preuve, son pre- 
mier film, un documentaire sur 
les manifestations nationalistes 
en Lettonie, est considéré 
comme un travail d’étude. Ce qui 
n’èrripèche pas son arrestation 
par le KGB local, qui la relâche 
aussitôt qu’elle est en mesure de 
produire son accréditation mos- 
covite. 

Tourné en 1987, ce film peut à 
ce titre être considéré comme un 
des tout premiers documents ci- 
nématographiques sur Iemouvè- 
. ment nationaliste , letton. Et 
lorsque ceux-ci sè multiplient 


nues) au tournage de Promu et 
trois semaines à celui - de - Püsts, 
Féqmpe attendant le passage du 
Acteur' tous lès matins & six 
heures. Equipe réduite au de- 
meurant à trois ou quatre per- 
sonnes, avec un matériel « em- 
prunté» à l’école de cinéma de 
Moscou, dont une caméra exces- 
sivement lourde nécessitant de 
filmer avec un pied. Construits 
avec des moyens de fortune, les 
films superbes de LaÜa Pakalnma 
ne sont pourtant jamais sortis 
dans son pays. Au moins doit- 
elle à cette sélection cannoise 
leur récente programmation à la 
-télévision lettonienne. 

Jacques Mandelbaum 


Steve Buscemi, un acteur-réalisateur 
outsider par excellence 


avec la libéralisation aboutissant 
en 1991 à l'indépendance du pays, 
elle passe à autre chose. A ce 
qu’elle nomme aujourd’hui sa 
« trilogie », composée de Vêla (Le 
Linge, 1991) et des deux films pro- 
jetés à Cannes. * Trois courts-mé- 
trages, filmés en noir et blanc et en 
trente-cinq minimètres, sans pa- 
roles », ajoute-t-elle, précisant: 
«Je voulais montrer les gens sans 
parler sur eux, ni sans qu’eux- 
mêmes ne parient d’eux. Créer une 
atmosphère et montrer combien la 
vie est plus intéressante qu’on ne 
l’imagine a priori . » 

Pour ce faire, la réalisatrice a 
consacré deux années (disconti- 


Demain, un long métrage de fiction 

Depuis qu’elle a achevé le Courrier, LaÜa Pahahrina s'est attelée à 
récriture du scénario d’un long métrage de fiction. C’est une histoire 
qui se passe â la fin dès année s 50 dans son village natal, à la fron- 
tière de la République fettone d’URSS et de la Suède. Ce serait « une 
comédie légère sur la paranoïa soviétique de Fespionuage » dans un 
style qu’elle souhaite assez proche de celui de ses courts ménages. 
Quant à son possible financement, c’est là une autre affaire. Le pay- 
sage cinématographique letton est totalement dévasté. Un seul film 
est sorti en Lettonie depuis deux ans, Le Nid, «TAfvazs RrânanûL II 
ne reste à LaQa Pakahfina qu’à évoquer dans un sourire un hypo- 
thétique miracle, quand bien même elle ne pense pas pouvoir 
«vivre dans un pays où fi n’est pas possible défaire du dnéma ». 


Steve Buscemi lance (discrète- 
ment) sur Cannes une attaque en 
trois temps: gangster dimanche 
dans Kansas City de Robert Alt- 
man, kidnappeur à la manque, 

deux jours 

plus tard, 
<£& <£*> dans le film de 
/ Joël Coen, il 

/ p avait présenté 

le samedi sa 
A première réa- 

lisation, Trees 

PORTRAIT Louage (Quin- 
zaine des réalisateurs). Buscemi, 
c’est le remède double-action. 
L’antidote du machisme-gon- 
flette comme du super-cooi déli- 
béré. Musclé mais dans le genre 
fluet, on ne se douterait pas qu’D 
fut à l’école une star du football, 
puis pompier de profession dans 
la Petite Italie, au cœur du down- 
town new-yorkais. 

H peut jouer les nunuches au 
regard globuleux perpétuelle- 
ment étonné, Q y aura toujours 
comme une menace dans son cô- 
té malingre. Il utilisera son 
accent nasillard juste ce qu’a faut 
pour charmer, ü ÿ aura toujours 
une aura de danger, le tranchant 
d’un timrng d'une implacable jus- 
tesse. Q suffit de le voir - et de 
Fentendre dans Réservoir Dogs - 
proteste r contre le surnom de 
« Monsieur Pînk » dont on vient 
de l’ affubler pour comprendre 
que l’homme est tendu comme 
une corde de piano. Aux réalisa- 
teurs d’en tirer à chaque fois un 
son nouveau. 

D’ailleurs, ils ne s’en sont pas 
privés, d'Abel Ferrara (Le Roi de 
New York ) à Tom di CiUo (Ça 
tourne â Manhattan), en passant 
par Jim Jarmusch (Mystery Train) 
et les frères Coen (Milleris Cros- 
sing ; Barton Fink). Vite 
conscients, tous, du déséquilibre 
qu’apporte sa présence. Le re- 
gard du spectateur se fixe immé- 
diatement sur lui. On lui confie 
tous les malfrats aux cheveux 
gras du répertoire, et tous les 
mecs â la coule, on n’aborde à 


chaque fois qu’une partie de sa 
palette. La première apparition 
de Buscemi à l’écran aurait dû 
mettre la puce à l’oreille: dans 
Parring Glane es, de Bill Sherwood 
(1986). il incarne un rocker at- 
teint du sida. Tragique ? Oui, 
mais aussi drôle, émouvant, cy- 
nique et tendre, avec un je-ne- 
sais-quoi de je-m’en-foutiste. 
Sur l'affiche américaine, blouson 
de cuir noir bardé de fermetures 
Eclair et regard coulissant par- 
dessus des Ray-Ban, Buscemi pa- 
rodiait le Tom Cmise de Risky Bu- 
siness-. 

Outsider à l’écran, fl semble 
aussi ravoir été dans la vie. Né il 


Cet admirateur 
de John Cassavetes 
est l'antidote 
du machisme- 
gonflette 

comme du super-cooi 
délibéré 


y a trente-huit ans à Valley 
Stream, Long Island Ça patrie des 
7 heurs de lune de miel, se plaît-il 
à rappeler), fl vient à Manhattan 
avec la ferme intention de deve : 
air comique de cabaret, ü fait ses 
classes & rActors’Studio, à l'Im- 
prov\ au Comedy Strip. Les ho- 
raires ne lui conviennent pas, la 
clientèle non plus. Tout en étu- 
diant à rActors’Studio, il passe 
son examen de pompier. Il est re- 
çu. B le sera à temps complet 
pendant quatre ans. 

Trop préoccupé sans doute par 
ce métier, Buscemi ne semble pas 
s’apercevoir que le mouvement 
des « performance artists » s’épa- 
nouit dans l’East-Village où fl ha- 
bite. Deux amis. Mark Boone Jr 
et Rockets Redglare, se chargent 


de le lui faire remarquer: déta- 
ché, cynique et, oui, caol, le tan- 
dem Boone- et- Buscemi devient 
une sorte de Laurel -et- Hardy des 
années 1980. 

S’il « monte ». très vite dans le 
théâtre expérimental (Richard 
Foreraan, le Wooster Group 
d’Elizabeth LeCompte et Willem 
Dafoe), le cinéma et la télévision, 
ne sachant très bien qu’en faire, 
lui proposent tout et n’importe 
quoi. Buscemi accepte, joue les 
truands (Miami Vice, MiUer’ s 
Crossing), les personnages 
étranges (un vacher aux dents 
pourries dans la mini-série Lonc- 
some Dow) et même un voyageur 
de commerce transformé en co- 
chon ( Monsten ). 

En 1989, fl commence à écrire 
un scénario « sur ce qui aurait pu 
m’arriver si j’étais resté à Long Is- 
land ». Cinq ans plus tard, ras- 
semblant quelques amis acteurs 
au Nuyorican Café, dans l’East 
Village, fl donne une première 
lecture de ce que sera Trees 
Louage, d’après le nom d’un 
vieux bar qu’il avait connu à Val- 
ley Stream. Aujourd’hui, fl définit 
son film comme étant «un por- 
trait des laissés-pour-compte de la 
classe ouvrière, une sorte de comé- 
die sombre sur tes gens qui n’ont 
pas trouvé leur place dans le 
monde, mais connaissent parfaite- 
ment leur place au bar ». 

Ordre et anarchie, spontanéité 
contrôlée, Trees Louage fait la 
part belle aux acteurs. Le géné- 
rique est une affaire de famille 
(le père, le frère et le fils de Steve 
Buscemi y figurent), d'amis in- 
times (Mark Boone Jr) et de co- 
pains venus faire un tour « du cô- 
té de chez Steve », dont Seymour 
Cassel, héros, naguère, de Faces, 
Love Streams, Minnle et Mosko- 
witz et Meurtre d’un bookmaker 
chinois. S’étonnera-t-on vrai- 
ment que Steve Buscemi porte 
une vénération sans borne à John 
Cassavetes ? 

Henri Bêhar 
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CULTURE 


Karine Saporta interroge le ballet classique 
avec une ferveur inattendue 

Avant Montpellier, la chorégraphe a présenté « Les Manèges du ciel » à Caen 


Karine Saporta, qui dirige le Centre chorégra- 
phique de Basse-Normandie, a présenté au 
Théâtre de Caen, jeudi 9 et vendredi 10 mai, sa 


dernière création. Les Manèges du dt& une va- 
riation plastique sur le ballet romantique por- 
teuse d'une surprenante magie. A Ja suite 


d'autres chorégraphes contemporains, elle in- 
terroge la danse classique, née en fiance* à la 
cour de Louis XIV. 


LES MANÈGES DU CIEL, de Ka- 
rine Saporta, par le Centre cho- 
régraphique de Basse-Norman- 
die. Chopin (omsiqnes). 
Dominique Dehart (directeur 
musical). Jean Bauer (décors). 
Patrick Téroîttai (costumes). Sté- 
phane Domet (lumières). Pro- 
chaine représentation, le 23 juin 
à Montpellier-Danse. 

Hommage aux Ballets russes 
par-ci, versions relues et corrigées 
du répertoire du XIX e par-là: le 
ballet classique est à l'ordre du 
jour chez les chorégraphes 
contemporains. A son tour, Karine 
Saporta, celle qu'on attendait le 
moins, propose avec Les Manèges 
du ciel sa vision du ballet roman- 
tique. Son habileté est de ne pas 
avoir choisi une œuvre précise, 
mais de déchiffrer la globalité 
d'une imagerie que i'on trouve 
dans La Sylphide, Giselle ou Le Lac 
des Cygnes. La chorégraphe, qui a 
l’habitude de mettre en scène des 
femmes à ('innocence abusée, ne 
pouvait être qu’attirée par celles 
que la mort, ou l’amour, métamor- 


phosent en elfes ou en cygnes 
blancs. 

La pureté intéresse Karine Sa- 
porta uniquement parce qu’elle 
oblige à témoigner de l'impur. A ce 
niveau, le baflet romantique est un 
terrain fertile: comment en effet 
une société si lourdement bour- 
geoise, celle des années 1850, a-t- 
eUe pu accoucher d’un art centré 
autour de l'élévation spirituelle et 
physique? Comment les dan- 
seuses, souvent des jeunes 
femmes entretenues, pouvaient- 
elles incarner des. créatures si éthé- 
rées ? Le titre - Les Manèges du 
ciel- donne une indication, réfe- 
rence aux figures tournantes du 
ballet et de l'équitation, mais aussi 
aux « intrigues » que suggère le 
mot manège dans la langue pariée. 

La chorégraphie est divisée en 
deux parties : une leçon avec 
maîtres de ballet à badine, puis la 
représentation du spectacle sur 
scène. On découvre d'abord Un 
corps qui transpire, épuisé, qui 
adopte des attitudes à la Degas 
(épaules en avant, mains derrière 
le dos, poids du corps en attente). 
Et puis la gouaille des danseuses 


qui expliquent que « l’Opéra, ce 
n'est pas la maison close », ou en- 
core des messieurs placés en em- 
buscade dans la pénombre. On est 
au cœur du travail et de FaigenL 
C'est superbe mais trop long. Ou 
trop appuyé. 

ENTREPRISE AMOUREUSE 

Dans la seconde partie, le spec- 
tateur est touché de voir avec 
quelle force Karine Saporta porte 
en elle, consciemment ou non, 
cette histoire romantique contre 
laquelle la danse contemporaine 
s’est constituée avec tant de vio- 
lence. On sent à quel point le tutu 
long, les corps célestes, les croix, 
les tombes, appartiennent à sa 
mémoire. Mais on ne naît pas im- 
punément dans le pays où un Roi- 
SoJeO inventa le ballet 11 était nor- 
mal que la génération qui propul- 
sa, au tournant des années 80, la 
danse française au premier rang, 
et jusque dans les opéras, désireux 
de rajeunir leur répertoire, se pen- 
chât, un jour, sur ce qu’elle avait 
tant honni. 

Karine Saporta, comme beau- 
coup d’autres chorégraphes, se 


Faust, une incandescence du romantisme allemand 


FAUST de Nfltolaus Lena a. Mise 
en scène Christophe Perton. 
Avec Philippe Delaïgue, Magali 
Chabroud, Patrick Zimmer- 
mann, Gauthier Bâülot, Bernard 

Cupïllard. 

THÉÂTRE DE GENNEVHJLOERS, 
41, avenue des Grésillons, 
92230 GennevilUers. T£L: 41-32- 
26-10. Du mardi au samedi 
à 20 heures. Dimanche à 
16 heures. 

Lenau est dans la flamme et la 
vigueur de ses trente ans lorsqu’à 
Ut le Second Faust que vient 
d'achever Goethe avant de mourir 
à quatre-vingt-trois ans. Lenau, 
c’est tout l’astre solaire en fusion 
du grand romantisme allemand. 
Comme Hôlderlin ou Lenz, ü per- 
dra ("esprit, mourra dans les souf- 
frances. La tradition veut que Le- 
nau, irrité par le Second Faust, ait 
aussitôt déridé d'écrire un Faust 
plus incendiaire. 

Alors que Goethe a finalement 
conduit son Riust jusqu'aux plus 
hautes sphères de l’architecture, 
de la guerre, du pouvoir d’Etat 
dans une feflrité superbe, le Mé- 
phisto de Lenau s’emploie à per- 
vertir les desseins du premier mi- 
nistre: «La sagesse .politique, ce 
sera tou/ours: pressura- le peuple. 
Réduisez constamment mais jamais 
trop d’un coup, les besoins matériels 
du peuple*. Le pire ennemi de votre 
action, c'est la pensée, quand déga- 
gée de tout lien, elle se met à vaga- 
bonder*. Le peuple alors s’enrage, il 
dame et pleurniche : Liberté, Liber- 
té L- 5ï.jama& l'un d’entre eux va, 
par ses écrits, jusqu'à souffler quel- 
que chose des droits de l’homme, 
vous devez aussitôt anéantir ces 
pestes 


Faust, dans un premier temps 
galvanisé par les insolences et les 
libertés de Méphisto, par les jouis- 
sances qu’D lui procure, se déliera 
bientôt de son mentor pour se 
battre contre (es coups d’un océan 
fou fluteux, pour errer parmi des 
glaciers et des falaises de marbre 
façon Caspar David Friedrich. 
Mais 3 finira par se planter une 
lame au coeur. 

TRANSPARENCE 

Le poème dramatique de Lenau 
est d’une extrême beauté, 
constante, et la traduction de 
Henri-Alexis Baatsch est saisis- 
sante à entendre. Le metteur en 
scène Christophe ftjrton, qui, avec 
sa compagnie d’acteurs, réside à 
Privas, donne de ce Faust incan- 


descent une représentation rigou- 
reuse, sur un sol qui fait penser à 
une feuiDe mince d’espace comme 
légèrement vallonnée par l’éterni- 
té des vents. Les vives clartés na- 
turelles des décembres, des étés, 
des ciels de neige ou de feu, 
tombent tout droit, dans une fête 
de couleurs, sur ce tapis volant. 
Ttout cela est un enchantement, et 
les acteurs, us Faust très jeune et 
sincère (Philippe Del aigue), un 
Méphisto séducteur parce que fé- 
minin sur les bords (Patrick Zim- 
mermann), et tous leurs cama- 
rades, louent cela dans la 
transparence. Voilà un très grand 
texte, dans une mise en scène et 
un jeu fidèles. 

Michel Cotcmot 


pose la question de PentraTnement 
des danseurs. Tontes les tech- 
niques contemporaines, le plus 
souvent américaines, qui mettent 
en cause le poids du corps, son 
rapport au sol, n'ont jamais vrai- 
ment convenu à son corps dan- 
sant, vibratoire, heurte, au geste 
décomposé, répété à outrance. 
Certains caractères du répertoire 
de Saporta sont pioches de Cop- 
péKa (la poupée) ou de Petrouchka 
(la marionnette). Elle cherchait, 
depuis environ trois ou quatre ans, 
les moyens d’élargir son mouve- 
ment, son vocabulaire. Karine Sa- 
porta a trouvé une voie entre 1e 
élastique et le kfnomishi, une ver- 
sion contemporaine de l’aïkido, 
auquel l’a initié Michèle Lattigny, 
professeur de danse à Caen, ville 
où elle dirige le Centre chorégra- 
phique. La danse des Manèges du 
ciel est fluide, libre. EDe évite limi- 
tation, ou le détournement paro- 
dique. On pense au couple siamois 
de danseurs qtd incarne le rôle fé- 
minin du cygne, à la fois blanc et 
noie. On pense aux deux danseuses 
qui, arrosoir i la mais, jouent les 
jardinières de cimetière. On ne 
trouve ici pas l'ombre d’une dan- 
seuse sur pointes— Et pourtant, 
dans ce deuxième acte, tout n’est 
qu’envol frémissement, visites des 
morts aux vivants. 

La compagnie (neuf danseurs, 
tous nouveaux) est soutenue dans 
cette entreprise amoureuse par la 
musique de Chopin, jouée dans la 
fosse par l’Orchestre régional de 
Basse-Normandie. Dominique De- 
bazt et Alain Mabft ont cherché, à 
travers une démarche identique à 
celle de la danse, à faire sonner 
Chopin comme du Chopin, mais 
aussi comme la musique de tous 
les romantiques. Parfois, on, se 
croirait chez Schubert. Quand le 
rideau tombe, la surprenante ma- 
gie de ces Manèges dû 1 ciel vous 
poursuit- On s'interroge toutefois 
sur la nécessité des chorégraphes 
contemporains à analyser à ce 
point les œavres da passé. 

Dominique Frétard 



Les paramètres du plaisir ' > 

selon Francis Picabia 

Le Centre Pompidou propose une reconstitution 
de l'exposition présentée en 1922 
par une galerie de Barcelone 


FRANCIS PICABIA, GALERIE 
DALMAU, 1922. Centre Georges- 
Pompldou. Jusqu'au I er juillet. 
Catalogue, 96 p^ 140 F. 

En novembre 1922, la galerie Dal- 
mau de Barcelone présentait une 
exposition Picabia: quarante-sept 
aquarelles et gouaches, pour la plu- 
part fraîchement peintes dans le 
style machiniste et métamorphique 
qui amusait le peintre : depuis ! 915, 
avec La F3Ie née sans mère, Va3à la 
femme, le Portrait de Marie Lauren- 
cm , Parade amoureuse ou Prostitu- 
tion universelle, fl avait beaucoup 
donné dans la métaphore sexuelle 
en y mettant plus de transparence 
que son vieil ami Duchamp. A ces 
pièces nouvelles de Barcelone, Fica- 
taa mêlait quelques portraits d’Es- 
pagnoles en mantille - thème ré- 
cusent depuis 1902 -, dont l’une 
particulièrement délurée combinait 
coquinerie dans Fceü, mouche bien 
placée et cigarette aux lèvres. A la 
demande de F artiste, André Breton 
préfaçait le catalogue. Ge dernier, 
encore sous le charme de la culture 
subversive dada qui l’a libéré des 
chant* maBannéens, y fait, à juste 
titre, de Picabia un champion de la 
« perpétuelle sécurité dans Fhtsécm - 
té», et dit curieusement que «ce 
serait à lait que Fort croirait pouvoir 
rattacher ces dernières œuvres à son 
“époque mécanique *. R s’agirait 
d’une véritable confusion et je rial 
pas à combattre un jugement aussi 
superficiel ». Mais encore? Breton, 
très sérieusement, comme à son ha- 
bitude, parle de « disjonction 
chimique», et de «peinture deve- 
nant source de mystère après n’avoir 
longtempsété que spéculation sur le 
mystère ». 

Le plus drôle, c’est que, de la ma- 
gie, fl y en a dans ces épures déli- 
cates nommées Aviation, Bobinage, 
Brouette, Broyeur, Tickets, Résona- 
teur, Hache-paiBe. Magnéto, Sphinx, 
Pompe, Dëcaveuse, Optophone, 
Presse hydraulique. Chambre fine 
ou Culotte tournante^ dont le sens 
ne va pas de soi, qui n’en ont peut- 
être pas du tout Oies sont fines 


comme de la soie, ont la coupe élé- 
gamment décousue que n'ont évi- 
demment pas les modèles dont 
elles sont tirées : des schémas de 
machines publiés dans le magazine 
populaire La Science et la Vie, dont 
Picabia ne retient que les éléments 
qu’il veut bien retenir, qu’fl combine 
et enlumine, produisant des méca- 
nismes où rouages, engrenages, 
tiges, fils et courroies de transmis- 
sion tournent à vide, dépourvus, 
sembte-t-fl, de fiaaStô autre que le 
plaisir d’une création en roue libre, 
décompressante à souhait 

ÉNIGME 

L'exposition pointue qui recousu- %• 
tue la prestation de Picabia à Barce- 
lone laisse perplexe aujourd'hui en- 
core. Tbnt fl est vrai qu’on voudrait, 
comm e hier, y voir une cohérence 
qui n’est pas assurée, y trouver des 
explications, comprendre au moins 
la physique des œuvres à défaut de 
kurmérapbyàque. 

Résoudre F énigme de ce désap- 
parefflage dépareillé qu’a été l'expo- 
sition de la galerie Daïmau, avec ses 
dessins de machines séduisantes 
émaillés de portraits en mantilles 
qui titillent De quoi mettre en 
abyme le langage de la modernité 
de plus en plus utilisé (à des fins uti- 
litaires d’ailleurs) et une conception 
pour le moins traditionnelle, folklo- 
rique, exotique même de la pein- 
ture. L’enjeu du jeu, c'est bien sûr 
un débat air Fart lancé à la manière 
anticonformiste habituelle de Pica- 
bia. 

L’expostiOn qui marque la rup- 
ture de rartiste avec dada, qui s’es- 
souffle après avoir secoué Zurich et 
Paris, correspond à un moment de 
forte agitation autour de la défense C 
de Tespritmodam Retour de Bar- 
celone, où r exposition comme la 
conférence que Breton donna i 
l’occasion furent -Un -fiasco, Picabia 
rie fera plus que de là peinture «fi- 
gurative »,« line peinturePrancis Pi~ 
cabia, la plus jolie possible, une pein- 
turé imbécile, susceptible de plaire i 
tous !» 


Geneviève Breerette 


Le conte de fées à Patrick Demarchelkr, le photographe le mieux payé au monde 


IL LE DfT sans fanfaronner mais il le dit : 
«Je suis probablement le photographe le plus 
payé dans le monde. » Ni le plus connu, ni le 
meilleur, ni le plus original, ni le plus exo- 
tique, ni (e plus spectaculaire, ni le plus 
scandaleux. Simplement celui qui gagne le 
plus d'argent « Plusieurs milibns de dollars 
par an », confie ce grand gaillard au visage 
buriné et à la carrure de rugbyman. 

Quel est te secret de Patrick Demarche- 
fier ? D'abord dans ses spécialités : la photo 
de mode et la publicité, deux domaines où 
l’argent ne manque pas. Mais il le re- 
connaît, «Je ne pense pas avoir inventé quel- 
que chose. Bourdin, Avedon , Penn ont bien 
balisé ce terrain. » Le public français a pu 
découvrir deux cents de ses images au Fes- 
tival international de la photo de mode, qui 
a fermé ses portes dimanche 12 mai à Biar- 
ritz. Il y a montré « des choses que j’aime 
bien », des nus, de la mode, des portraits, 
des femmes, «un peu de paysages ». Des 


mannequins célèbres au grain de peau gris 
velouté, des images sages et jolies. Trans- 
parentes. Bien dans le ton de ses convic- 
tions : « Je suis changeant » 

Alors ? Alors il y a chez Demarchefier une 
capacité ahurissante à être heureux; ce qui 
rejaillit sur des images toujours glamour et 
optimistes, jamais dérangeantes. Ce qui 
plaît «J’aime les femmes sexy, élégantes, 
saines et heureuses. Je suis là pour glorifier, 
pas pour détruire. » Dès F3ge de dix-sept 
ans, il est dans le ton en retouchant au 
crayon ses clichés : «J’enlevais les boutons 
sur les visages de mes copains», Il trouve 
ainsi ses premiers clients» Plus tard, quand 
la vogue est â la fille « qui fait la gueule », il 
montre « des filles en train de rire ». Sinon, fl 
travaille vite et son savoir-faire rassure. 
« Dans ce bar, je peux foire dix pages de ma- 
gazine en une demi-journée», dit ce « bon 
professionnel », à qui on doit près d'un mil- 
lier de couvertures de magazines» 


Et pourtant Patrick Demarcheiîer a pris 
des coups. A vingt ans, Peter Knapp, de Elfe, 
lui dit: « Vbus devriez abandonner. » Genre 
dé conseil dont on ne se remet pas. «Ça 
m'a stimulé », répond-fl.tl part, dans les an- 
nées 70, à la conquête des Etats-Unis sans 
parier anglais et commence par vivoter, il 
est pris par Vogue, maisse fait ensuite «je- 
ter». Encore une fors, fi encaisse et 
conquiert l'Amérique. «-Vogue a dû me re- 
prendre*.» 

EXCLUSIVITÉ . 

Raur Patrick Demarchefier, 1e jackpot est 
arrivé il y a trois ans : Horperis Bazaor, en 
perte de vitesse par rapport à son grand ri- 
val Vogue, décide de frapper un grand coup. 
« Comme une star du fbàtbail», 1e Français 
est débauché du groupe Conde Nast et . 
signe un contrat d exclusivité avec le Ba- 
zaar. Il teur doit hurtà dix jours par mois de 
prfses de vue. Contre «beaucoup 


d’argent », la signature Demarchefier ne 
doit apparaître dans aucun autre JoumaL II 
peut en revanche multiplier les photos de 
publicité à 35 000 dollars la journée 
(175 000 francs). Les clients sont légion : 
Calvin Klein, LancÔme, Gap, Revfon, Vfelen- 
tino. Ralph Lauren, Chanel» 

Patrick Demarchefier peut ainsi décliner 
les attributs du succès: il prend le 
Concorde, a installé son studio dans un im- 
meuble de trois étages, habite à New York 
sur Central Park, possède une maison à 
Long Island et une autre à Cahors, deux ba- 
teaux, quatre assistants, il collectionne Fart 
contemporain -Basquiart, pubuffet, Sam' 
Francis, Warhol - et vend ses clichés en ga- 
lerie autour de 5 000 dollars. Il rêve de 
«photographier la France». Une dernière 
confession risque de rendre 1e projet diffi- 
cile : «Je vis dans mon monde â moi. » 

Michel Guerrin 
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CORRESPONDANCE 


A la suite de notre enquête « Su- 
ies traces des tableaux volés par les 
nazis » (Le Monde du 26 ovni), 
nous avons reçu de Françoise Ca- 
chin, directeur des Musées de 
France, la lettre suivante : 

Les articles consacrés aux pein- 
tures confiées à la garde de la di- 
rection des Musées de France 
(DMF) après la seconde guerre 
mondiale et inventoriées sous la 
cote « MNR » (M usées nationaux 
récupération), insinuent à plu- 
sieurs reprises que, depuis cin- 
quante ans, les Musées nationaux 
n’ont rien fait pour aider les éven- 
tuels ayants droit à récupérer ces 
oeuvres. 

Je rappelle à cet égard: 

1) que la DMF et les Musées na- 
tionaux sont & l’origine de la ré- 
cupération artistique en France, et 
qu’ils en ont été le moteur ; 

2) que la très grande majorité 
des oeuvres qui ont pu être ré- 
cupérées cmt, grâce à cette action. 


Une lettre de Françoise Cachin 


été restituées, dans les années qui 
ont suivi la guerre, aux proprié- 
taires qui les avaient réclamées 
(pins de 60 000 œuvres) ; 

3) que, parmi les 1 000 peintures 
restantes, confiées à (a garde des 
Musées nationaux et inventoriées 
sous la cote MNR, beaucoup ne 
seront jamais réclamées, ayant été, 
comme les auteurs de l’article 1e 
reconnaissent eux-mêmes, ven- 
dues à l’occupant par des mar- 
chands parisiens ; 

4) que la mission confiée à la 
DMF en 1949 consistait à conser- 
ver [es MNR et à les inscrire sur 
des «inventaires provisoires» mis 
à la disposition du public dans les 
differents départements des Mu- 
sées nationaux concernés, ce qui a 
été fait dès 1951; 

5) qu’eofm, aucune restitution 
d’oeuvres MNR ne peut être effec- 
tuée sans qu’un dossier de récla- 
mation soit préalablement déposé 
auprès des services compétents, 


en la matière ceux du ministère 
des affaires étrangères. 

En ce qui concerne l’exemple du 
tableau de Degas, Le Souper au bal 
(d'après Menzd) déposé à Stras- 
bourg, à propos duquel M. Dagen 
insinue que son statut a été dissi- 
mulé jusqu'en 1988. puisque la 
mention MNR ne se trouve pas 
dans 1e catalogue de la rétrospec- 
tive Degas du Grand Palais. Cette 
accusation procède d'une erreur: 
ce tableau est eu effet parfaite- 
ment répertorié sous son numéro 
MNR 226 dans le tome V du cata- 
logue sommaire illustré des pein- 
tures du Louvre et du Musée d'Or- 
say (page 238), publié deux ans 
plus tôt en 1986 et toujours large- 
ment diffusé. Quant à la mention 
L. 190, qui accompagne la repro- 
duction du tableau dans le cata- 
logue de la rétrospective du Grand 
Mais (fig. 213, page 217), loin d’at- 
tester que les Musées cherche- 
raient à dissimuler la véritable im- 


matriculation MNR de cètte 
œuvre, c’est une simple réference 
bibliographique aisément identi- 
fiable par tout historien d’art (à la 
page 31 du même catalogue Favex- 
tissemeut sur tes abréviations utili- 
sées précise que la Jettre «L» ren- 
voie au catalogue raisonné de 
Paul- André Lemoisne, Degas et 
son œuvre) » 

{Pranyotsc CacMo awdt ce co nnatoa ace. 
avant sa pubOcattao, «te F entretien que 
muk a accordé Hector Be&dano, et noos 
avfots mBfafté sa réaction, que noos avons 
pubûéc. SI anjoonnnd efle croit nécessaire 
«ftatovadr, ao peut porter que b surprise 
qui a accueffll œs fnftxmatiaus a permis i. 
la direction des Musées de France de 
prendre ta véfeaMe mesure da proMème. 

CeSe-d se dtt résolue & ommimulqiier 
sans réserve tes informations q^elte dé- 
tient Cesr une première, Jnsqtfà présent, 
ces données étalent d is p osé es dans les ta- 
notaires des cofiecdons nationales. De 
pins, 3 n’ezbte t nqj o mg aucun inventaire 
global réservé aux MNR. Rappelons égale- 


ment que tes conservateurs datent plus 
qtw réticents pour s’expOqun A en crabe 
certains, des consignes de discrétion 
complète teur ont longtemps été douanes. 
A croire que le sflence tenait être âtrod- 
lUKUt gardé sor b réafltt du rorrhtf de 
Fait fiançais sons fOcaqxaUon an prêtent 

de ne pas nuire 3u marché contemporain. 

L'exempte «ta De*as esi rtvâatevr de cet 
- était de Caft: B a suffi de «pieftfnes jours 
fFaupiéte pour reconstituer son to fedre 
Commercial entre paris et Betdn en 1941, 
chose opta un dend-dfcde aman causer- 
vatearifaHft trôné le temps de faire. An 
reste, RiàtiAe de ce tabiean n’est pas m- 
cnre achevée, pas plus qw nos rectoerdics 


Quant au prohBme de U restitratou des 
oeuvres volées â feins proprittttnes oa & 
Jeœs héritiers, noos pouvons lndigaa’ que 
dent carra menti o nnées par BcttotlîeB- 


au ffire des MNR devraient (aire prodwtaç- 


combïcu la vstaoté de transparasee affl- 
diée est chose .neuve.- Ph.D-etEdeR-} 


DÉPÊCHES 

■ INDUSTRIES MUSICALES : la 
douane de Hongkong a saisi des 
dizaines de milliers de vidéocas- 
settes et de CD piratés en prove- 
nance de Chine.- Leur valeur totale 
est estimée à 388 itnHinns de dol- 
lars. La Chine est considérée 
comme l’une des principales 
souioss mondiales de conxrefoçoc 
de disques d’ordinateurs et crédi- 
tions mu s i c al es . Cette saisie inter- 
vient alors que s’est ouvert le 14 mai 
à Hongkong te deuxième Mkïem- 
Asie (Marché international du 
disque et de Fédition musicale). 

■ CHANSON : Fayrooz ne dbante- 
ra pas en juin au Caire, invitée par 
rUnion égyptienne des syndicats 
artistiques « à affirmer notre solida- 
rité avec kUban sud et à la mémoire 
des victimes de Cana », la célèbre 
chanteuse libanaise aurait «donné £ 
son accord de principe, selon M.A1 r 
Sayed Radi, président de cet orga- 
fiismft, la dote testant à fixer, entré le 

7 et le 14 juin ». fôyrouz a pubflé tm 
démenti catégorique te 13 mai 
le quotidien libanais an-Nahar. 
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Jean-Pierre Como 
au Baiser salé 

Carte blanche 
au pianiste-composîteur. • 
Un «événement» 
chaque soir 

AU SEIN de Sixun, le pianiste 
Jean-Pierre Como avait, rfatre {es 
débuts du groupe, tendance à 
jouer des nappes planantes et 
des phrases virtuoses aux da- 
viers. Le temps aidant, Como, 
comme l’ensemble de Sixun, 
avait resserré son propos, se rap- 
prochant d’une musicalité ou- 
verte, claire et dynamique. Toutes 
qualités présentes dans le jeu ac- 
tuel du pianiste et notamment 
avec un quintette d’amis qui 
viennent d’enregistrer ie plaisant 
Express Paris Roma : Louis Wîns- 
berg (guitare, membre de Sixun), 
Stefano di Battista (saxophone, 
membre de TONJ Cugny), Chris- 



tophe Wallemme (le contrebas- 
siste du valeureux Piysm) et Sté- 
phane Huchard (batterie, hn aussi 
de rONJ Cugny). A ce quintette 
se joindront divers solistes, 
souvent entendus au Baiser salé, 
le bassiste mauricien Linley 
Marthe (le 14), ie basas te Marc 
Berthêaux (le 15) et le trompet- 
tiste Flavio Botoo (le 16). Soit un 
«événement» chaque soir, qui 
sera complet si Como se met, 
pour quelques morceaux, au pia- 
no solo. 

* Baiser salé, 58, nn des Lom- 
bards, Paris 1*. M“ Châtelet. 
22 heures, les 14, 15 et 16. TH.: 
42-33-37-71 80 E - 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Lobi Tïaoré 

Le Malien Loin Traoré a fait ses 
débuts dans les bars de Bamako, 
où 3 interprétait des « chants or- 
phelins et mélancoliques» en s’ac- 
compagnant <fune guitare sèche 
où était scotché un micro. Blues- 
man africain, 3 chante la gloire 
des rois bambaras, mettant quel- 
ques touches de calebasse et de 
tambours, rejoignant ainsi 1e " 
courant de retour du blues à ses 
radnes initié par un autre Ma- 
lien, A3 Farita Touré- 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10 e . M* Château- 
d'Eau. 20 h 30, le 14. TéL : 45-23- 
51-41. De UOF à 130 F. 

Speech 

Parti tenter sa chance en solo. 

F ancienne tête pensante d’Arres- 
ted Development n’a pas vrai- 
ment convaincu. Hésitant entre 


CINÉNIA 

NOUVEAUX FILMS, .LV ...... 

au-delà des lois 

film américain de John Scftiesinger 
VO: UGC Oné-dté les Halles, T; 14- 
Juillet Odéon, 6- (43-25-59-83); 
George-V, 8* ; Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20); rés. (40-30-20-10). VF: Rex, 
2* (39-17-10-00) ; UGC Opéra. 9»; UGC 
Lyon Bastille, 12"; UGC Gobelins. 13*; 
Mistral. 14» (39-17-1000 ; rés. 40-30-20- 

US- 

LE CRI DE IA LAVANDE 

DANS LE CHAMP DE SAUTERELLES 

film franco-ftafo-espagnol de Marcello 

Cessna 

VO : Latina, 4» (42-78-47-8 B) ; Reflet 
Médias H, » (43-54-42-34). 

EXCÈS DE CONRANŒ{*) 
film américain de Peter Hall 
VO: UGC Oné-cité les Halles, 1»; 
UGC Odéon, G»; Gaumont Marignan. 
8" (rés. 40-30-20-10); George-V, 8*; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 
40-30-20-10). VF : Rex, 2* (39-17-104») ; 
UGC Montparnasse, 6»; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-55-31 ; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille. 12» ; UGC Gobe- 
HMw 13*; Miramar, 14» (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10) : UGC Convention, 
15*; Pathé Weplec 18» (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta, 20* (45-36-10-96; 
rês. 40-30-20-10)- 
LEHI5DEGASCOOIE 
film français de Pascal Aubier 
Studio des Ursuiines, S* (43-26-19-09). 
LES GENS DES BARAQUES 
film français de Robert Sozô 
Le Quartier Latin, 5* (43*26-84-65). 

LE PANDORE 

film suîsse-allemand d'Urs Odarmatr 
VO : l'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). - 
RIDICULE (à partir de jewfi 9 niai) 

Film français de Patrice Leconte 
UGC ané-dté les Halles, 1»; -UGC Oné- 
dté les Halles, 1* ; Rex (le Grand Rex). 
2* 09-17-10-00) ; 14-Juillet Beaubourg, 
3*; Espace Saint-Michel. 5* (44-07-20- 
49) ; 14- Juillet Hautefeuiîle. 6» (45-33- 
79-38) ; Bretagne, S* (39-1 7-10-00; rés. 
40-30-20-10) ; UGC Danton, 6* ; Gau- 
mont Ambassade, 8» (43-59-1908 ; rés. 
40-30-20-10) : Safnt-Lazare-Pasquier. 8* 
(43-87-35-43; rét 40-30-20-10); UGC 
Normandie, 8* ; Gaumont Opéra Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88 ; rés. 40 - 30 - 20 - 10 ); 
Les Nation, 12» (43-43-04-67 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12 1 ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette. 13» (47-07-55- 
88; rés. 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse 14* (rts. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, 14 e (43-27-84-50 ; rts. 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Beaugrenellei.lS* (45-75- 
79-79) ; Gaumont Convention, 15» (rés. 
40-30-20*10) ; Gaumont Kl no panora- 
ma, 15* (rés. 40-30-20-10)? Majestic 
Passy, 16* (44-24-46-24; rés. 40-30-20- 
10); UGC Maillot, 17*; Pathé Wepier, 
18* (rés. 40-30-20-10); Le Gambetta. 
2Û* (46-36-10-96; rés. 40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS » partir de venthé- 

dMOmaD 

film italien de MJmino Caloprest» 

VO : Gaumont les Halles, 1* (40-39-99- 

40 - rés. 40-3020-10) ; Gaumont Opéra 
Impérial, 2* (47-70-33-88 î r^. ^- 30- 
20-10) ; L'Ariequla 0* (45-44-28-80 ; 
rts. 40-30-20-10) ; UGC Rotonde, & ; Le 
Balzac, B> (45-61-10-60); Majestic Bas- 


fimk engagé et rap bucolique, 
ses chassons testent désespéré- 
ment de nous convaiscre de leur 
spiritualité. Les talents de mélo- 
diste de ce natif d’Atlanta restent 
indéniables. 

UErotika, 62, boulevard de Qichy, 
Paris 18 e . M° Blanche. 20 heures, le 
15. TéL : 42-59-79-60. 

Steve Earie 

L’alcool, la drogue et la loi 
avaient presque eu raison de 
Steve Earle, étemel révolté de-la 
countiy. Revenu de Ces gouffres, 
fl s' affirme à nouveau, dans le 
dépomBement d’une formation 
acoustique, comme un des meil- 
leurs conteurs contemporains de 
la musique populaire américaine. 
Elysée-M ontmar tre, 72, boulevard 
Rochechouart Paris . M* An- 
vers. 20 heures, le 15. TB. : 44-92- 
45-45, 


tille. 11' (47-0002-48; rts. 403020 
10) ; EsairiaL T3* (47-07-28-04 ; rts. 40 
30-20- TO) ; tg-Jüïltet Beaugrenelle. 15* 
(45-75^79-79); Pbthé wépler, 18* (rés. 

■ 403020i0):’ ) - ■ ■ 

SORTEZ DES RANGS 

FQm français de Jean-Denis Robert 
14-Juillet Beaubourg, 3* ; 14-Julllet 
HautefeuQfe, 6 e (46-33-79-38) ; Elysées 
Lincoln. 8* (43-5036-14 ; rts. 403020 
10); Gaumont Grand Ecran Italie; 13* 
(45-8077-00 ; rés. 40302010); Sept 
Parnassiens, 14* <43-2032-20 ; rts. 40 
302010). 

LES EXCLUSIVITÉS 
A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts l 6* (43-2548-18). 
L'AGE DES POSSIBLES (Fr) : Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(43-54-15-04) ; le Balzac, 8* (45-61- 
1060). 

LES AMANTS DU NOUVEAU MONDE 
(A., v.o.) : UGC Oné-cité les Halles, 
I»; UGC Odéon. 6*; George-V, 8*; 
v.f. : UGC Opéra, 9*; Miramar, 14* 
(39-17-1000; rés. 4030-20-10); UGC 
Convention, 15*. 

L'ANGLAIS QUI GRAVIT UNE COL- 
LINE ET DESCENDIT UNE MON- 
TAGNE (Brit, v.o.) : Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85; rés. 40302010). 
L'ARMÉE OES 12 SINGES (A., v.o J : 
UGC Forum Orient Express, J"; Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5* (43-‘ 
54-51-60) ; George-V, 8*. 

AU BEAU MILIEU DE L’HIVER (B rit, 
v.o.) ; Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
BEAUMARCHAIS L'INSOLENT (Fr.): 
UGC Ciné-dté les Halles, V r ; Gau- 
mont Opéra Impérial 2* (47-703 8 
88 ; rts. 40302010) ; UGC Danton, 
6*; Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; 
rés. 40302010); UGC Gobelins, 
13*; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40 
302010); Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50; rés. 40302010); 14-Juil- 
let- Beaugrenelle, 15* (4S-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (rés. 40 
302010); Majestic Passy, 16* (44- 
24-46-24; rés. 40302010); UGC 
Maillot 17»; Pathé Wepier. 18* (rés. 
40302010). 

LE5 BiDOCHON (Fr.): UGC Forum 
Orient Express, V* ; Gaumont Opéra 
Français. 9* (47-703 3-88; rés. 40 
302010); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88; rés. 4030 
2010) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
40-30-2CF-10) ; ' Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50; rés. 40302010); Pa- 
thé Wepier. 18* (rés. 40302010). • 
LES CAPRICES D'UN FLEUVE (Fr.) : 

■ Gaumont les Halles, 1* (40-39-99- 
40; rés. 40-302010); Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; rts. 40 
302010) ; Gaumont Opéra Français, 
g. (47-7033-88 ; rés. 403020-10) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00 ; rés. . 40-302010) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 4030- 
2010); Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50; rés. 4030-2010); Gaumont 
Con vention, 1S» (rés. 40-302010): 

TOUS LES FILMS PARiS/PROVINŒ 


3 615 LEMONDE 


ou té L : 36-68-03-78 (23 ftmO 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTÉS 

Arioc 

de Serge Kribus, mise en scène de 
Jorge lâvdli, avec Michel Aumont ba- 
bdle Carré, Marc Gtti, Luc-Antoine Di-' 
quero, Bruno fiendeç Catherine Hié- 
gel, Olivia Machon. Roger Mirmont 
Emüiano Suvez, Christine Qtti, Maria 
Verdi Sylvain Thïrolle et en alter- 
nance, Manon Azem, Emilie Defsunay 
et Anne-Sophie Suarez ou Laure-Une 
Suarez. - .... 

Théâtre national de la Colline. 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20*. M> Gambetta. A 
partir du 18 mai. Les samedi 7% mardi 
21, mercredi 22, jeudi 23, vendredi 24. 
samedi 25. mardi 28. à 20 h 30; les di- 
manche 19 et dimanche 26, à 15 h 30. 
TU.: 44-62-52-52. 110F* et 160F. Jus- 
qu'au 30 juin.. 

U Condition des soies 
d'Annie Zàdefc, mise en scène de Chris- 
tophe Perton, avec Christine Bretons. 
Théâtre. 41, avenue des Grésillons, 
92 GennevilBers. A partir du 14 mai. Du 
mardi 14 au samedi 18. ie mardi 21. à 
20 h 30; le dimanche 19, é 16 heures. 
Tél. : 41-32-26-26. 95F* et 140 F. Jus- 
qu'au 2 juin. 

Mademoiselle Julie. 
d'August Strindberg, mise en seine 
d*Ytes Ferry, avec Mon l Grtg o, Yves 
Ainautt et Jean-Marie Perez. 

Espace Hérault Si rue de la Harpe. Pa- 
ris 5 e . M” Saint-Michel, Les lundi 20, 
mercredi 22. jeudi 23, vendredi 24, sa- 
medi 25, i 20 h 30. TéL : 43-2966-51. 


Durée: 1h15. 60F * et 80F. Jusqu'au 
25 mai. 

La Pteoe Royale 

de Pierre Comeifle, mise en scène d’Eu- 
gène Green, avec Mario Caniglia. Jean- 
François Coilados, Sophie Delage, 
Pierre Laneyrie, Ame-Gueraande le- 
doux et Jean-Denis -Monory. 
Cartoucherie-Epie de Bois, route du 
Champ-de-Manœuvre. Paris 12 ». M* 
CMteau-de-Vincennes. A partir du 
14 mai. Du mardi 14 au samedi 18, ie 
mardi 21, â 19 h 30; le dimanche 1$, à 
16 heures. TéL: 4808-39-74. Durée: 
2 h 40. 80 F* et 110 F. Jusqu'au 16 juin. 
La Si JoHe We de Sylvie Joly 
de Fanny et Thierry Joly, mise en scène 
de François Bourôer. avec Sylvie Joly. 
Théâtre Dejazet. 41, boulevard du 
Temple, Paris 3*. HP République. Du 
mardi 14 au samedi 18, à 20 h 30. TEL : 
4867-52-55. De 90 F è 130 F. 

Sonatine 

de Bruno Meyssat mise en scène de 
l'auteur, avec Christine Bertocchv Phi- 
lippe Cousin, Jean-Michel Rhrinoff et 
Catherine VMk>n. 

Théâtre Gêrard-Phïnpe, SS, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Les mardi 
14 et vendredi 17. à 20 h 30; le mercre- 
di 15. i 15 heures; le samedi IB, é 
14 h 30. Tél. : 48-13-70-00. Durée : 
1 heure. 30 F* et 50 F. 

Un fBs de notre temps 
d'après Odon von Horvath, mise en 
scène de Sylvain Maurice, avec Michel 
Quidu. 

Théâtre de l'Atalante, 10, place 
Charies-Dullin (impasse à gauche), Pa- 
ris 79 •. A P Amers, Abbesses. A partir du 
20 mai Les lundi 20, mercredi 22. jeudi 
23. vendredi 24, sameeff 25, hindi 27, à 
20 h 30; le dimanche 26, à 17 heures. 
TéL : 4666-11-90. De 50 F* i 120F. Jus- 
qu'au 30 Juin. 


Ml 

Aile 



Prolongation jusqu'au 26 mai 


Théâtre national 
de ta Colline 
44 b2 52 52 


Jousnneau 

Soir-ic- i'h • f/.Gtinee I61i 

L?s mercredis - 12 h 30 et 21 h 


Le Gambetta. 20* (45-36-10-96; rés. 
40-30-20-10). 

V CASINO Ç) (A, V.O.) : UGC Forum 
■ Orient Express; 1" ; Püblîds Champs- ' 
*- SytêesT 8*^47-20-7 6-23 ; rés, 40^30- 
20-10); Les Montpamot 14* (39-17- 
10-00; rés. 40-30-20-10); v.f.: Para- 
mouot Opéra, 9* (47-42-55-31 ; rés. 
40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.): 

.. UGC ané-dté les Halles. 1»; 14-Juil- 
let Odéon. 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, 6»; Le Balzac, 8* (45-61-10- 
60); UGC Opéra, 9<; 14-Julllet Bas- 
tille. W (43-57-90-81) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04; rés. 40-30-20-10); 
Mistral, 14* (39-17-10-00 ; rés. 40-30- 
20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Bienvenûe Montpar- 
nasse. 15* (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20-10); Pathé Wepier. 18* (rés. 40- 
30-20-10). 

CORPS ET AMES (Suis.): Le Répu- 
blique. 11* (48-05-51-33). 

CRYING FREEMAN <*) (Fr.-Can., 
v.o^: UGC Oné-cité les Halles, 1*; 
UGC Odéon. 6*; Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-10); UGC 
Normandie, 8*; La Bastille, 11* (43- 
• 07-48-60) ; v.f.: Rex, 2* (39-17-10- 
00) ; UGC Montparnasse, 6* ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31; rés. 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
12*; UGC Gobelins. 13*. 

LA' DERNIÈRE MARCHE (A, v.o.) : 
UGC Forum Orient Express, 1*» ; Ra- 
cine Odéon, 6* (43-26-19-68; rés. 

. 40-30-20-10); UGC Triomphe, 8»; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; 
rés. 40-30-20-10). 

DERNIÈRES HEURES A DENVER (**} 
(A. v.o J : UGC Oné-dté les Halles, 
1";. 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59- 
83); UGC Champs-Elysées, 8*; Ma- 
jestic Bastille. 11* (47-004)2-48 ; rés. 

. 40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79); Pa- 
thé Wepier. 18* (rés. 4030-20-10); 
v.f.: UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31; rés. 
40-30-20-10); UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont Convention. 15* (nés. 40- 
30-20-10). 

DÉSIRÉ (Fr.): Publids Champs-Ely- 
sées. 8» ( 47-20-76-23 ; rés. 40-30-20 
10); Les Montparnos, 14* (3017-10* 
00; rés. 4030-20-10). 

LES DEUX PAPAS ET LA MAMAN 
(Ft): .UGC.' Gné-cîté les Halles. 1-: 
UGC Montparnasse, 6*; George-V, 
8* ; Gaumont Opéra Français. 9* (47- 
7033-88; rés. 403020-10); UGC 
Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
13* ; Miramar, 14* (39-17-10-00; rés. 
40302010); Mistral 14* (39-17-10 
00 ; réS. 40-30-2010) ; UGC Conven- 
- tion. 1S* ; Pathé Wepier, 18* (rés. 40 
30-20-10); Le Gambetta, 20* (45-35- 
10-96; rés. 40302010). • 

LE FACTEUR (tt-, Y.O.): Gaumont les 
Halles, 1* (40-39-99-40; rés. 4030- 
2010); Gaumont Opéra Impérial 2* 
(47-70-33-88 ; rés. 4030-20-10); 1A- 
Juîllet' Beaubourg, 3*; 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83); La Pa- 
gode, 7* (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Champs-Elysées, 8» (43-59-04- 
67; TéS. 40302010); Max Lînder 
Panorama, 9* (48-24-88-88; rts. 40 
30-2010); 14-Juillet Bastille, 11* (43- 
57-9081) ; Les Nation. 12* (43-43-04- 


67 ; rés. 40-302010) ; Gaumont Go- 
belins Rodin, 13* (47-07-55-88 ; rés. 
4030-2010); 16. Juillet Beaugre- 
Oflfe. T 5* (45-707079): Bienvenûe 
'Montparnasse, -1S* (30T7-10-00 ; rés. 
40302010); Majestic Passy, 16* 
(44-24-46-24; rés. 40-30-2010); 
UGC Maillot; 17*; Pathé Wepier. 18* 
(rés. 40302010); v.f.: Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-3543; rés. 
403020-10); Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50; rés. 4030 
2010) ; Le Gambetta. 20* (46-36-10 
96 ; rés. 40302010). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6- (46-33-97- 
77 ; rés. 40302010). 

JUMANJI (A., v.f.): Clnoches. 6* (46- 
33-10-82). 

LEAVING LAS VEGAS (•) (A, v.o.) : 
UGC Forum Orient Express, 1*; Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
rés. 40302010); UGC Triomphe, 8*. 
UGNE-DE VIE (Fr.-Suis.-it-Rus., v.o.) : 
Reflet Médids 11, 5* (43-5442-34). 
MARCHAND DE RÊVES (Fr.-lt, v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85; rés. 
40302010). 

MARY RBLLY (*) (B ri U v.O.): UGC 
Oné-crté les Halles, 1» ; Reflet Médi- 
ds 1, 5* (43-5442-34); UGC Ro- 
tonde, 6*-; La Bastille, 11* (43-07-48- 
60) ; v.f. : Gaumont Opéra Français, 
9* (47-7033-88; rés. 403020-10). 
MAUDITE APHRODITE (A, v.o.) : 
UGC Odéon, 6*; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08; rés. 403020 
10 ). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMTT (Brit., v.o.): 
14-Juillet Beaubourg, 3*; Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747); 14-Juillet 
Hautefeuiîle; 6* (46-33-79-38); Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14; rés. 
403020-10); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-B1); Gaumont Gobelins 
Rodin, 13* (47-07-55-88; rés. 4030 
2010) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
403020-10); v.f.: Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747); Elysées Lincoln. 8* 
(43-59-36-14; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Rodin, 13* (47- 
07-55-88; rés. 40302010); Gau- 
mont Parnasse, 14* (rts. 4030-20 
10 ). 

PAR-DELÀ LES NUAGES (IL. v.o.): 
14-Julllet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
PASOUNL MORT D'UN POÈTE (tt, 
v.o.): 14-Juillet Beaubourg. 3*; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-9081). 
PERSONNE NE PARLERA DE NOUS 
QUAND NOUS SERONS MORTES (*) 
(Esp, v.oj: Grand Pavois, 15* (45- 
544085; rés. 40^302010). 
PROFESSEUR HOLLAND (A, V.O.): 
UGC Forum Orient Express, 1*; 
George-V, 8*. 

PU LP FICTION (A, v.o.) : On oc h es. 
6* (46-33-1082). 

RAISON ET SENTIMENTS (A, v.o.) : 
Gaumont les Halles. 1“ (4039-99- 
40; rés. 4030-20-10); 14-Juillet 
Hautefeuiîle, 6* (46-33-79-38); 
George-V, 8*; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20; rés. 40-30-20-10); 
Saint-Lambert. 15* (45*32-91-68). 
SAFE (A, v.o.) : Epée de Bois, S* (43- 
37-5747). 

LA SEMAINE SAINTE (Pol, *0.) : Re- 
flet Médlcis II. 5* (43-5442-34). 
SEVEN (*) (A, v.o.) : George-V, 8*; 


SÉLECTION 

ABegria, opus 147 

de Joêi Jouanneau, mise en scène de 
('auteur, avec François Chattot, YVes 
Jenny et Virginie Miehaud. 

Théâtre national de la Colline, 15. rue 
Malte-Brun. Paris 20 t . HP Gambetta. 
Les mardi, jeudi, vendredi, samedi à 
21 heures ; le mercredi à 12 h 30 et 
21 heures; le dimanche, à 16 heures. 
Tél. : 44-62-52-52. Durée : 1 h 20. 110 F* 
et 160 F. Dernières. 

Antigone (en langue des signes avec 
su titrage) 

d'après Sophocle, mise en scène de 
Thierry Roisia avec Emmanuelle La bo- 
ni Simon Attia, Lèvent Beskardès, Fan- 
ny Rudetle, Patrick Garaud, Jean-Fran- 
çois La Bouverie, Laurent Va/a Chantal 
tienne!, Joël Liennel Patrick Carbon- 
neaux et François Marinier (mudden). 
Oté internationale (Théâtre/, 21, bou- 
levard Jourdan. Paris 14". RER Oté-Urû- 
verstaire. Les mardi 14, vendredi 17. sa- 
meeff 18 lundi 20. mardi 21. à 20 h 30; 
le dimanche 19. i 16 h 30. TéL:4S-89 
3869. Durée : 1h20. De 55F * i 110F. 
Jusqu'au 25 mal 
Ardues : Game Over 
de Guy Carrara et Pierrot PiHot-Bidon, 
mise en scène cfe Guy Carrara, avec 
vingt artistes. 

Palais des sports, porte de Versailles, 
Paris 19 e . HP Porte-de-VersafUes. Les 
mardi et mercredi â 20 h 30. TiL : 44- 
6869-70. Durée: 2 heures. 160F. Der- 
nières. 

La Danse de mort 

d'August Strindberg, mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec Rérangère 
Dautua Muriel Mayette, Jean Dautre- 
may, Céline Sam» et Gilles Privât. 
Comédie-Française, Salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1*. HP Palais-Royal. 
Le jeudi 16. à 20 h 30; le dimanche 18 
i 14 h 30. TëL : 4815-00-15. Durée: 
3 heures. De 25 F* à 175 F. Jusqu'au 
16 juillet 

Les Dentiers Devoirs 
de torts Calafërte, mise en scène de 
Jean-Pierre Miquel avec Alain Pralon, 
Catherine Ferran et Florence Viala. 
Comédie-Française. Théâtre du Vieux- 
Cokunbie c 21. rue du Vieux-Colombier, 
Paris ». M* Sakrt-Sulpke. Les mardi 
mercredi vendredi samedi, à 20 h 30; 
le Jeudi â 19 heures; le dimanche, à 
16 heures. Tél.: 44-39*7-00. Durée: 
1 h 30. De 60 F* à ISO F. Jusqu'au 9 Juin. 
La Faim 

d'après Knut Hamsun, mise en scène 
de Jacques Qsinski, avec Denis Lavant 
et Sophie Mïhran. 

Oté internationale ( Théâtre L 21. bou- 
levard Jourdan, Paris T4*. RER Gté-Vrû- 
versitaire. Les mardi 14, vendredi 17, sa- 
medi 18. lundi 20, mardi 21, i 
21 heures; le dimanche 19, à 17 heures. 
Tél. : 45-883869. Durée: 1 h 40. De 
55 F* à 110 F. Jusqu'au 8 Juin. 


v.f. : Les Montparnos, 14* (39-17-10 
00; rés. 4030-2010). 

5HARAJCU (Jap, v.o.) : Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34). 

LE SILENCE DE N ETO (guatémal- 
tèque, v.o. ): Latina, 4* (42-7847- 
86 ). 

SMAU. FACES (*•) (Brlt, v.O->: Epée 
de Bois, 5* (43-37-5747). 

SMOKE (A, v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747). 

LE TEMPS DE L'AMOUR (Ira, v.a) : 
14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
THE ADDICTION (A, v.o.) : Action 
Christine. 6* (43-29-11-30). 

THE BIRDCAGE (A, v.o.) : UGC ané- 
dté les Halles, 1* ; UGC Danton, 6* ; 
Gaumont Marignan. 8* (rés. 4030 
2010); UGC Normandie, 8»; v.f.: 
UGC Montparnasse. 6*; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31; rés. 4030 
2010) ; Gaumont Parnasse; 14* (rés. 
403020-10); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50; rés. 40302010); Pa- 
thé Wepier, 18* (rés. 40302010). 
THE GLASS SHIELD (A, v.o.): 
Images d'ailleurs, 5" (45-87-18-09); 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20; 
rés. 40302010). 

TOY STOKY (A, v.f.) : UGC Oné-dté 
les Halles. 1*; Rex. 2* (39-17-1000); 
UGC Triomphe, 8*; Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40302010); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepier, 18* 
(rés. 40-30-20-10). 

LES TROIS FRÈRES (Fr.) : Onoches, 6* 
(46-33-1082); George-V, 8*. 

ULTIME DÉCISION (A, vus.) : UGC G- 
né-dté les Halles, I»; Gaumont Ma- 
rignan, 8* (rés. 40302010); UGC 
Normandie. 8*; Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13* (45-80-77-00; rés. 
40302010); v.f.: UGC Montpar- 
nasse, 6*; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31; rés. 40302010); UGC 
Lyon Bastille, 12*; U6C Gobelins, 
13*; Gaumont Parnasse. 14* (rés. 40 
302010); Mistral, 14* (39-17-1000; 
rés. 40302010); Gaumont Conven- 
tion, 15* (rés. 40302010); Pathé 
Wepier. 18* (rés. 40302010); Le 
Gambetta, 20* (46-36-1096 ; rts. 40 
302010). 

UN DIVAN A NEW YORK (Fr.-Bel, 
v.o.) : Gaumont les Halles, 1" (4039- 
99-40; rés. 40302010); 14-Juillet 
Odéon, G* (43-25-5083); Gaumont 
Marignan, 8* (rés. 40-3020-10); 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20; 
rés. 403020-10). 

USUAL SUSPECTS (A., v.o.): Ci- 
noches, 6* (46-33-1082). 

LE VENT DU WYOM1NG (Fn-Que, 
v.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86) ; 
Saint-André-des-Arts I. 6» (43-26-48- 

18); L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 
VISAGE ÉCRIT (Jap.-Suis, v.o.): La 
Pagode, 7* (rês. 40302010). 
WALLACE ET GROMfT (Brit, v.o J; 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

WHEN NIGHT 15 FALLING (Can., 
v.o.) : UGC Oné-dté les Halles, 1-; 
Saint-André-des-Arts 11, 6* <43-26- 
80-25); La Bastille. 11* (43-07-48- 
60); Sept Parnassiens, 14* (43-2032- 
20; rés. 40302010). 

WITTGENSTEiN (Brit, v.o.): Lucer- 
natre, 6* (45-44-57-34). 

(* film interdit aux moins de 13 
ans. ** Füm interdit aux moins de 
16 ans. ) 


Faust 

de NÜedaus Lenau, mise en scène de 
Christophe Perton. avec Bernard Cupik 
lard, Christophe Delachaux, Gauthier 
Balllot, Patridc Zimmermann, MagaTi 
Chabroud et Philippe Delaigue. 
Théâtre, 41, avenue des Grésillons, 
92 GennevBliers. Du mardi au samedi 
i 20 heures; le dimanche, è 16 heures. 
Tél. : 41-32-2626. Durée: 2 h 45. 95F * 
et 140 F. Jusqu'au 2 juin. 

Footsbam l'Odyssée (en français et en 
anglais) 

d'après Homère, mise en scène du 
Footsbam Travelling Theatre. avec 
Agnîeszka BiheL Christophe Bîhel Joe 
Cunningham, Paddy Fletcher, Paddy 
Hayter. Shaji Karyat K. KaiacBiaran, So- 
phie Lasœlles, Henri Lorenzen. D. Re- 
goothaman, S. Sredetha et Kasia Kleb- 
ba, V. Chandran et James La scelles 
(musiciens). 

tare de la Villette. Espace chapiteau, 
Paris 1 9*. HP Porte-de-b-Vîllette. Du 
mercredi au samedi à 27 heures ; le di- 
manche, à 16 heures. TéL : 4803-75-75. 
Durée : 2 heures. 110 F* et 140 F. Jus- 
qu*u26mai 
La Fugitive 

de Jean-Pierre Sarrazac mise en scène 
de Jean-Yves Lazenneç, avec Sophie 
Detfosse, Chantal Dernaz, Amo Feffer 
etTeddy GiulianL 

Théâtre 13. 24, rue David. Paris 13 e . M* 
Glacière. Du mardi 14 au sameeff 16 le 
mardi 21. à 20 h 30; le dimanche 19, A 
15 heures. Tél. : 45*862-22. 85F* et 
120 F. Jusqu’au 25 mai. 

L'Heureux Stratagème 
de Marivaux, mise en scène de Laurent 
Pelty, avec Bruno Andrieux, Paul Cha- 
riéras, Claude Guyonnet Isabelle Ha- 
biague, Mireille Perrier, Jean-Pierre 
Laurent, Martine Logier et Réginald 
Huguenin. 

Maison des Arts, place Salvador-Al- 
lende. 94 CréteîL Les mardi et mercre- 
di è 20 h 30. TiL: 45-181819. Durée : 
1 h 45. De 55 F* i 100 F. 

L'Illusion Comique 

de Pierre Corneille, mise en scène d'Eric 
Vigner, avec Nazim Boudjenah, Domi- 
nique Charpentier. Cécile Garda-FogeL 
Eric Guérin, Denis Léger-MIlhau, Gil- 
bert Marcantognini, Jérémie Oler, Gré- 
goire (Estermana Guy Parigot Eric Pe- 
titjean et le Quatuor Matheus. 

Théâtre des Amandier % 7. avenue Pa- 
bto-Picasso, 92 Nanterre. Les mardi 14, 
mercredi 15. mardi 21. i 20 h 30. TU. : 
4814-7000. Durée :2h30. De 80F* i 
130 F. Jusqu'au 7 Juin. 

Ailla Damna (en arabe ou en français) 
de Françoise Gründ et Chétif Khazna- 
dar, mise en scène de Chérit Khazna- 
dar, avec Mireille Maalouf et Nlnar Es- 
ber. 

Maison des cultures du monde. 101. 
boulevard Raspail Paris 6*. HP Saiht- 
Placide, Notre-Dame-des-Champs. Les 
mardi 14. vendredi 17. lundi 20. mardi 
21, à 20 h 30; les jeudi 16 et dimanche 
19. i 77 heures; le samedi 18. i 
19 heures. Tél.: 45-44-41-42. Durée: 
1 heure. 80 F*, et 100 F. Jusqu'au 15 juin. 
Le Précepteur 

de Jacob Lertz, mise en scène de Sylvain 
Maurice, avec Jean-Pascal Abribat, Si- 
mon Bakhouche; Nadine Berland. Mi- 
chel Quidu, Ivan Duruz. Désirée Olmi. 
Catherine Toi osa, Pascal Martin-Grand 
et Baptiste Roussillon. 
Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre. Paris 
12*. M* Château-de-Vincennes. pub na- 
vette Cartoucherie ou bus 112 Les mar- 
di 14 et jeudi 16 â 19 h 30; les mercredi 
15, vendredi 17, samedi 18, â 20 h 30; 
le dimanche 19, i 16 heures. Tél. : 48 
283836 Durée: lh30- De 50F* i 
ITOU Dernières. 

QuoatQuoat 

de Jacques Audtberti. mise en scène de 
Martel Maréchal avec Marcel Maré- 
chal Catherine Ardïti, Françoise Chris- 
tophe, Marna Prasdnos. Claude Merlin, 
Nicolas V/bude et Michel Demiautta. 
Théâtre du Rond-Point 2 bis, avenue 
Franklin-Roosevelt Paris S*. M* Fran- 
klin-D.-Roosevett Champs^tysées-Ge- 
menceau. Les mardi 18 jeudi 16, ven- 
dredi 17, samedi 18, mardi 21, A 

20 h 30; le mercredi 15, à 19 h 30: te di- 
manche 18 â 15 heures. Tél. : 44-9998 
18 Durée: 1 h 50. De 80 F* è 150F. Jus- 
qu’au 1 •juin. 

La Rue du Château 

d'après Aragon, Artaud, Breton, Pré- 
vert Queneau, mise en scène" de Mi- 
chel Didym, avec Sandrine Axtard, Hé- 
lène Barbu, Véronique Bbdglta, Julie 
Brodien, Isabelle Cagnat Anne Coe- 
sens, Léa Foty, Nathalie Goupil, Hélène 
Marteau, Èsa belle Olive et Vincent Ré- 
jaud. 

Cartoucherie-Théât r e de la Tempête, 
route du Champ-de-Manœuvre, Paris 
12 e . M * Chéteau-de-Wncennes. puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 112 Le mar- 
di 14, à 20 heures; te mercredi 15 à 

21 heures. Tél.: 4828-3836 Durée: 
1 h 15 De 50 F* A 110 F. Dernières. 

Le Tartuffe 

de Molière, mise en scène d'Ariane 
Mnouchkine. avec Myriam Azencot, 
Ductio Bellugi Vannucdnl. Sergio Carv- 
to, Julians Camelro Da Cunha, Hélène 
Cinque, Laurent Clauwaert Martial 
Jacques, Brontis Jodorowsky, Shahrokh 
Meshkin-Ghaiatn, Ntrupama Nityanan- 
daa Renata Ramos-Maza, Nicolas Sot- 
nikoff, Valérie Crouzet, Marie-Paule 
Ramo-Grtnard, Pedro Pinhelro Gui ma- 
rs es, Jocetyn Lagarrigue, Nicolas Sotni- 
koff et Jamalh Aberfcane. 
Cartoucherie-Théâtre du Soleil route 
du Champ-de-Manœuvre, Paris 72*. 
Ah ChSteau-de-Vmcennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus H2 Du mer- 
credi 15 au samedi IR i 19h30; le di- 
manche 19. à 15 h 30. Tél. : 4874*808. 
Durée :3 h 30. ISO F. Jusqu'au 14 juillet 

Une saison au Moyen Age 
de Michel Pascal mise en scène de Fau- 
teur, avec Jean-François BaJmer et Bliz- 
zard le loup. 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd dé la Oa- 
pel/e, Paris 10*. HP La Chapelle. Les 
mardi et mercredi à 21 heures. T4I. : 
4807-3850. Durée: 1h30. De 60F à 
130 F. Jusqu'au Pjvin. 
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■ PRESSE : Jean-Claude jaiDetxe, 
ancien ïesponsable du cahier 
«Voua» de Libération, devient ré- 
dacteur en chef d’ Argent magazine, 
en remplacement d'Alain VemoL 
Argent magazine est un mensuel 
lancé en janvier par Je groupe Les 
Echos. Jean-Claude JaïUette a été 
directeur de la rédaction de Que 
choisir? de 1986 à 1993. En outre, 
Jean-Michel CaradecTi a été nom- 
mé rédacteur en chef à L’Evéne- 
ment du jeudi, chargé du service 
« Société-investigation ». Après 
avoir travaillé à Libération, Paris- 
Match, et L ‘Express, jean-Michel 
Caradec’h fut rédacteur en chef ad- 
joint à VSD, de 1992 à 1995. 

■ Un mois après son lancement, 
le quotidien « Paris Nord-Est» 
est passé au rythme hebdomadaire 
depuis lundi 13 mai. Vendu 
10 francs, ü est consacré à cinq ar- 
rondissements parisiens dam les- 
quels 0 est diffusé (10 f , U‘, 18 e , 1* 
et 20 e ). 

■ «L’Est républicain » prévoit un 
plan social, comprenant La suppres- 
sion de 70 emplois, sous forme de 
départ en préretraite, dans 1e cadre 
d'une convention FNE (Fonds na- 
tional pour remploi). Le Syndicat 
national des joumaHstes (SNJ) re- 
doute une «augmentation sensible 
et inacceptable de la charge de tra- 
vail». 

■ TÉLÉVISION : Disney, numéro 
deux mondial de la communica- 
tion, a annoncé, lundi 13 mai, la 
vente de KCAL, station de télévi- 
sion de Los Angeles, au groupe 
Young Broadcasting. Cette vente 
évaluée à 385 milli ons de francs 
(environ 1,9 milliard de francs) 
avait été exigée par la Commission 
fédérale des communications 
(FCC) comme condition à l’appro- 
bation du rachat de Capital CSties/ 
ABC par Disney (Le Monde du 
2 août 1995). KCAL reste toutefois 
indirectement Bée à Disney, Capital 
GtieÿÂBC détenant 14% du capi- 
tal de Young Broadcasting. 


Jean-Pierre Elkabbach face au personnel de France 2 • 


Le président de France Télévision s'est évertué pendant deux heures 
à convaincre les salariés de la pertinence de sa politique de programmes 


POUR les syndicats de France 2, 
ü s'agissait d'« interpeller » leur 
président, Jean-Pierre Elkabbach, 
Pour ce dernier, 3 s’agissait d'em- 
pêcher la « rumeur de prendre les 
commandes {de son] entreprise ». 

La rencontre qui a eu lieu, lundi 
13 mai, dans la crypte de l’église 
italienne de rue Jean-Goujon, à Pa- 
ris, entre plus de trois cents sala- 
riés de France 2 et Jean-Pierre El- 
kabbach, à l’initiative des syndicats 
CFDT, CGT, CGC, SNJ, a surtout 
révélé un divorce entre le person- 
nel et la direction de l'entreprise. 
Les « affaires » à France Télévision 
- et surtout l’épineux dossier des 
contrats des anim a teure-prod uc~ 
teurs - ont créé des tensions 
proches de l'exaspération : « Savez 
vous ce que, nous, on vit ? Il faut du 
scotch pour faire fonctionner un ré- 
cepteur. Les ascenseurs ne marchent 
pas. Ce sont nos propres images 
d’archives que nous rachetons à Ar- 
thur pour faire Les Enfants de la té- 
lé », déclarait ainsi une salariée dé- 
pitée. 

« Nous, on vit en miniers de flancs 
et on nous parle des dizaines de mil- 
lions de flancs donnés à Delarue. 
Nagui ou Arthur l Quand va-t-on 
toucher les fruits de notre travail ?», 
demandait un autre. Evoquant La 
grève menée l'an dernier, un troi- 
sième jetait à Jean-Pierre Hkab- 
bach : « Vous avez pourri une situa- 
tion en nous refusant les 1 700 francs 
de prime que nous réclamions, alors 
que vous distribuez des centaines de 
millions aux animateurs. » Et après 
chaque interpellation, le président 
de France Télévision argumentait 
avec le désir manifeste de 


convaincre, expliquant qu’il fallait 
« comparer ce qui était compa- 
rable», ou encore qu’il était ho- 
même « heurté par les marges exor- 
bitantes des animateurs-produc- 
teurs ». 

Héritiers d’une mentalité et 
d'habitudes issues de F ancienne 
ORTF où tout - variétés, informa- 
tion, jeux, etc. - se fabriquait à l'in- 
térieur de la maison, les salariés de 
France 2 ne supportent toujours 
pas l’idée que des producteurs ex- 
térieurs puissent devenir les princi- 
paux fournisseurs de programmes. 
Ces prestations de service 
semblent même être vécues sur le 
mode du désavceu des salariés- 
maison, «comme si nous, nous 
rf étions pas capables ». 


Soucieux de sauvegarder l’em- 
ploi, les syndicats discutent pied à 
pied pour éviter que tout soit 
conçu et fabriqué à Fextérieui: 0$ 
fuient ainsi nombreux à s'insurger 
contre la part - 28 % - de produc- 
tion fabriquée en interne en 1995 : 
«Si on enlève les journaux télévisés 
et le sport, iZ reste en réalité 3 % de 
production interne. Ce qui veut dire 
qu'il n'y a plus de production interne 
à Fnmce 2», s'indignait une sala- 
riée. Pierre Bertrand-Jaune, direc- 
teur de la production de la Deux, 
appelé à la rescousse par Jean- 
Pierre Elkabbach, n’a pourtant 
guère réussi à les convaincre: «Je 
peux vous assurer que les moyens de 
production internes tournent à 
plein, a-t-il expliqué. C’est parce 


Le football réclame 78 millions de francs 

L’Express, qui consacre la couverture de son édition dn Jeudi 
lé mai à « L’expfbsfon dn système Elkabbach », révèle que la Ligne 
nationale de football et la Fédération française de football récla- 
ment 78 miUlons de francs à France-Télévision - 60 millions pour la 
première, 18 pour la seconde-, pour « rupture abusive de contrat». 

Les deux organisations gestionnaires du ballon rond ont assigné 
France-Télévision devant le tribunal de commerce de Paris en août 
et en décembre 1995 en réaction à la «décision unBatérale » prise par 
France-Télévision en juillet 1995 de ne pins diffuser des marches de 
Coupe de France, de Coupe de la ligue et de championnat de 
deuxième division, contrairement à des engagements pris sous la 
présidence d’Hervé Bourges, prédécesseur de Jean-Pierre Elkab- 
bacb- Ce « contentieux» fait suite aux mesures d’économie décidées 
au vu des faibles audiences. générées par la retransmission des 
épreuves concernées. Séton le président de la Fédération française 
de footbalL Claude Sinxmet, joint par téléphone, « les problèmes ont 
commencé avec le refus par France-Wévision de retransmettre le match 
de Coupe de France Le Havre- Faris-SG lors de la saison 1994-1995 ».Ü 
pense toutefois qu’une conciliation avec le service public peut ac- 
tuellement être envisagée. 


qu^fljnctionnent à pleine capacité 
qu’on fait appel à l’extérieur. » 
«Faux!», ont bnrié aussitôt des 
voix. " 

Et quand Ü a assuré qu'au nou- 
veau siège de France Télévision, 
qui doit être prêt en 1998, la capa- 
cité de production interne sera ac- 
crue par des studios plus nom- 
breux et plus aptes à accueillir 
davantage de public, fl n’a provo- 
qué qu'un scepticisme à peine polL 

SENTIMENT OC FRUSTRATION 

De son côté, Jean-Pierre Elkab- 
bach a estimé qu’il avait « respecté 
toutes les règles». «R n’y a jamais 
eu, R n’y a pas de cadeau aux ani- 
mateurs-producteurs. Les contrats 
sont clairs, justes, honnêtes et pro- 
tègent l’avenir de France 2», a-t-il 
assuré avec une certaine pugnaci- 
té. Ce qui n'a pas empêché les sala- 
riés de penser que c’était leur 
argent et leurs moyens qui étaient 
distribués à d’autres. 

Des questions ont ausri surgi sur 
les liens entre Jean-Pierre Elkab- 
bach et Amon MUchan, PDG de 
New Regency, société de produc- 
tion cinématographique et audio- 
visuelle américaine liée à la Warner 
mais aussi à France Tfléviston. Re- 
connaissant .que lui-même et Ar- 
non MOchan étaient devenus « très 
amis» - « Comme Detarue!», a 
crié quelqu’un dans la salle -Jean- 
Pierre Elkabbach a tenté de Justi- 
fier ces accords par la nécessité de 
sécuriser f approvisionnement des 
chaînes de service public en filins 
américains. * TF.l, qui a déjà Dis- 
ney, voulait aussi Warner. Lorsque 
nous avons diffusé Danse avec les 


loups, fis ont mis L’Anne fatale en 
face. Ça fait chuter raudience. » 

Devançant toute question sur 
d’éventuelles accusations de cor- 
ruption, Jean-Pierre Elkabbach a 
indiqué qu’il avait utilisé « une 
fois» un bâitoptôre de la Warner, 
tandis que Louis Bériot, directeur 
de l'antenne, avait été invité une 
seule fois à bord d'un avion du 
groupe américain. Pour le reste, fl a 
nié toute participation financière 
personnelle dans une quelconque 
maison de production, française 
ou américaine. Jean-Pierre Elkab- 
bach et les salariés de France 2 se 
sont séparés au bout de deux 
heures d'on pseudo dialogue. 

Cette rencontre n'était que la 
première d’une série, pour le pré- 
sident de France Télévision. En ef- 
fet, 3 doit se rendre devant le 
Conseil supérieur de r audiovisuel 
(CSA) et la commission des fi- 
nances du Sénat, mardi 14 mai, 
tanAhs qu'une audition concernant 
le contrat de Jean-Luc Delarue doit 
avoir lieu, ce même jour, au tribu- 
nal de commerce de Paris. 

Au ternie de ce premier round, 
les syndicats CFDT, CGC, CGT et 
SNJ de France 2 exprimaient dans 
un communiqué leur «sentiment 
de frustration »: « La production 
interne; le financement de la chaîne, 
le recours à des conseillers extérieurs 
pour établir des contrats farami- 
neux, tout cela a été abordé sans 
que lé président réponde autre 
chose que ce que beaucoup savaient 
déjà.» 

Cauhapé 
etYves Mamou 
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Canal + 


122S0 A vrai dire. Magazine. 
134» journal, Météo. 

1338 Femmes. Magazine. 

14.10 Les Feux de l’amour. 

15 JW Dallas. 

La guerre et fa paix. 
FËuUlaoa 

1545 Hawaï police d’Etat. 

L'assassin est gaucher. Série. 
1635 Une famille en oc 
Jeu. 

17.10 RickHunter, 
inspecteur duc 
Zone à haut risque. 

Série. 

1846 Sydney Police. 

Traunwtisnift. Série, 

19 JH L’Or à TappeL Jeu. 

1930 et 2045 Météo. 

2000 journal. 

Tiercé, Trafic Info. 


LES FUGITIFS ■ ■ 

Film français de Frimd* Wber 
0986,89min). 836840 

Un chômeur aux abois dévalise 
une banque et prend en otage 
un truand juste libéré que la 
police croit Stre son complice, 
le câèbre tandem de La 
Chèvre ef des Compères est 
reconstitué. 


LMI, 

LE MAGAZINE INFO 

Magaztoe présenté par Guillaume 
Durand. Spécial Johnny HaByday. 
Reportages : us Wgas : paradis ou 
ente ; les Htfydzy à Las Vegas ; Fans 
de Johnny (70 min). 8771207 

2335 Les Rendez-vous 
de Pentreprise. 

Invité: Daniel Richard, PDG 
des 3 Suisses. 

2335 Le Médecin de famille. 
Qu'est-ce que la vérité ? 
Série. 

045 Journal, Météo. 

UO Reportages (rediffj. US et 2JB, 
1 * 0 . 140, 4.10, 445 TF 1 nuit. 245 In- 
trigue* ZS0 Les Défis de TocLm. *55 
Moriqoe. 540 Anotres .naturelles. 


1235 et 1340 Météo. 

1259 Journal. 

1345 Derridc. Série. 

La refrie de la nuta. 

1450 Le Renard, série. 

Pour un poiT de chien. 
1530 et 530 La Chance 
aux chansons. 

Marseille vos amours. 
16-25 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
1635 Docteur Doogie. Série. 
1735 C'est cooL Série. 

1830 et 4_00 les Bons 
Gérées, jeu. 

1 840 Qui est qui ? Jeu. 

19,15 Bonne ouït, les petits. 

Un ciel fort encombré. 

1930 et 2.15 Studio Gabriel 
Invité: C Jérôme. 

1939 Journal, Météo, 

Point route. 


J’Ai ÉPOUSÉ 
UNE OMBRE ■ 

FBm français de Robin Davis (1982. 
IMmiri). 220578 

Emprunté ù un roman de 
William Irish, le sujet a été 
transposé en Fronce et trituré 
jusqu’au mélodrame, mais 
^interprétation est excellente. 


ÇA SE DISCUTE 

Magazine présenté par Jean-Luc 
Delarue. Donnons-nous trop ? 

(90 min). 160876 

0-25 Journal, Bourse, Météo, 
Signé Croisette, 

IJ» Le Cercle de minuit. 
L'héritage de Descartes. 
Avec Geneviève 
Rodis- Lewis, Jean-Marie 
Beyssade, Blandine Kriegef. 
Hubert Dambeh, François 
Ewald, Jean- François Kahn, 
Jacques Billard, François 
Guéry, Frédéric Pages, Alain 
Laurent (70 mini 4380917 
150 TWatata (redfff-)- 455 24 heures 
tfimbs. 5JHJ Défirentsfc 


1235 Journal, Keno. 

13.10 Arnold et Wffiy. Série. 
1340 Beau Fixe. 

1430 Faix le chat 
14.43 Le Magazine du Sénat 
1433 Questions 

au gouvernement 
En direct de 
P Assemblée nationale. 

16.10 Je passe à la tété. 

1645 Les Minflceums. 

1730 C'est pas sorcier. 

1830 Questions pour 

un champion, j eu. 

1 830 Un livre, un jout 

SpUliaen. d’Anne 
Adrlaerts-Pannter et Norbert 
Hastyn. 

1835 19-20 

de f information, 

19-08, Journal régional 
2005 Fa si la chantée jeu. 

2035 Tout fe sport 


XII e GOLDEN CIRCUS 
FESTIVAL À ROME 

Orque (95 min). 827 977 

La douzième édition a distingué 
le duo Aragom (cadre aérien) 
ainsi que ta troupe Hebei 
(Acrobates monocyüesX 

2235 Journal, Météo. 


COULEUR 

PAYS 

Magazine. 

Programme des trrâe révisions 
régionales (90 min). 799062 

Domkpbiportda répons, le 
mogaonc Cinéma Etoiles, présenté 
parQahe Gemwwyet GWsrân fine, 
estamaaé à ré ma nent 
dnématograptttoue de ce mois de moi, 
le XUX’JrstnajJ de Carmes 

OJS Sagacités (redtffj. 055 SUaaug 
(retüiîj. Magazine. MO Les tncomm- 
tibtes. Nidiy. Série. 240 Musique 
Graffiti Symphatne n* 5, P'nwuw- 
ment de Tchatovsfci, par rorchesue 
de la Radio de Moscou, tflr. Vladimir 
ffedaseyevtiSmin). 


1325 Attention santé. Le cancer des poumons. 
1330 Déclics magazine. 14.00 Enuk, un homme, 
un Esquimau. 1530 Arrêt sur rmap* 16JX) Le 
Fort rouge et le Taj Mahal en Inde. 1630 Le Ré- 
seau des métiers. 1635 Ceflulo. 17.00 AIL 1745 
Cinq sur cinq. 18J0O La Magie du dimat Le vent 
et les vagues [283J. 1830 te Monde des animaux. 
Un manteau multlcnlôre. 1 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. 

5érfe PTfil J Jeu* de la fortune, de Roy KeSbio, 
avecDkfcPowefl.HerbVIgninàontin). 3781 
1930 7 1/2- Magazine présenté par Désirée Bethge. 

Le droit en Europe (30 mlnj. 9482 
2030 Archimède. Coulée ; énergie de surface ; h 
chaleur et te travail ; étalon ; surfaces 
minimales ;t»MograpAte (30 min). 6375 
2030 8 1/2 Journal 


LA VIE EN FACE: 

LES PETITS MÉTIERS 

Documentaire de N. VWwrn (55 min). 9957288 

NUito Vûchani a suivi trois vendeurs ambulants 
qui gagnent leur vie dans les bus de Futur 
Pradesh, en Inde, à 140 km à FestdeDehli. Nous 
les voyons fabriquer les baumes, onguents et 
pastilles médicinales ou magiques qu’ils vendent 
ensuite-. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

PETER ZADEK, 

UN PROVOCATEUR RECONNU 

proposée per uteCasper et Joaddm von Mengershausen. 

2141 je suis nn âéphant, Madame ■ ■ 

Film alternant! de Relier Zadefc 

(1968-1969, va, 93 rabi). 108197998 

23.15 Pbrtrait Documentaire de G. Moorse 

ÇI996, va, 55 ndn). 1158559 

0.10 Simon. Goure métrage de Peter Zadek 

0948, M, va. 20 min). 954998 

030 Zadefc au théâtre- Documentaire 

de George Moorse (tux, 25 min). 3445482 

035 Les Aventures secrètes de Tbm Thnmb 
Film cTanrmnïan [4/Zj (10 min). 8837891 

1 .05 La Femme tatouée ■ ■ 

Ftarn japonais de YokhîTkkabayashi 

(1987, va, 97 mm). 2527920 


1125 Le Prix 

de la vengeance. Tfléfihn 
de Dèdc Lowiy, avec Dean 
Stacfcwefi (90 min). 7214694 
Un flic de Los Angeles 
utilise tous les moyens en . 
son pouvoir pour foire 
condamner Fagresseur de 
nn meilleur ami. 

1630 Hït Machine, variétés. 

1730 FIDes A papas, série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1 84» Cadillac Blues, série. 

194» Code Quantum. Série. 

Les tuniques bleues. 

1934 Six minutes 
rf information. 

2000 Notre belle fanriDt 
Série. 

2Q35E»M6jimiOt 

Magazine. La technique de* 
modèles réduits. Us 
accélérations. 


LOIS ET CLARK, 

LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE 5UPERMAN 

Série. L'arche de Noé((5 min). 

565849 

Sttperman sonne toujours deux fols 
(55 min). 1206820 


RELATIONS 

INTERDITES 

ISéfibn de Warren Ctardt (79 mùr). 

3660443 

Un inspecteur de police en mal 
de promotion collabore avec un 
trafiquant de drogue qui 
ambrtkmne d’éliminer les 
bandes concurrentes. Promu 
Beutenantoprés avoir 
démantelé un premier gang de 
malfaiteurs, te policier, tenaillé 
par une ambition dévorante, 
tente & escroquer son « allié ». 
030 Capital 

Magazine <f Emmanuel 
Chaïn{redfff-,115min). 

1» Best of 100* français. I 
3L55 La Saga de b chanson I 
Documentaire. Claude Nougaro. 


> En dair jusqu'à 1345 
1230 LaGrande Famffle. 

73.45 Vanya 

42 e Rue ■ ■ ■ 

Film de Louis MaDe (1994, 
116 min). 5898004 

16X6 Dis-moi OUI 

FBm d'Alexandre Arcady"' 
(1994, 11» nrtnl 7425714 
1735 L’ Histoire sans fin. 

I» En dair jusqu'à 2040 
1839 La Coccinelle de Gotfîb. 
1830 Nulle part adtenrs. 

En direct du festival 
de Cannes. 

Invités : Jacques Audtard, 
Mathieu Xajsovitz, Jufle 
Gayet et Laurent Bah nie 
2030 Le Journal du Festival 


COLOR OF NIGHT 

FSm américain de Ukfotd Rmh 
(1994,118 mhi). 445171 

Un psyc/rano/yste gravement 
perturbé va se reposer à Los 
Angeles chez un confrère ami. 
Après Fassossinat de edui-ri, il . 
reprend en charge un groupe 
de névrosés. 

2235 Flash d'information. 


BASKET-BALL 

En dHfëré. Match aBer de la 
demhfinale du Chmpiomat de 
France : Antibes-Ffeu-Orthez 
(104 min). 4068284 

025 Prison 

FBm américain de Renny 
Martin avec Lane Smith 
(1987,99 min). 2540597 

2Æ5 La Source secrète 
dn Mékong. 

Documentaire de Michel 
Feted (52 mhO- B484S30 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2(100 Envoyé spédaL 

(France 2 du «WJ 
2130 perfêcto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

2200 Journal (France 2). 
2230 Bas les masques. 

(France 2 du 8(5/96) 
2330 Vf va. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Capitales en goote. 

(4M] Leningrad rhértftiue. 
2130 Sous les rochers. 
Diront 

22J®P6dieaueros. . 

[12/121 Le 5*toumo« 
depedttaagms 
de b Guadeloupe. 


23.15 Plus légers que l'air. 

[3/B] Les dirigeables 
s'en vont en guerre (50 mrn). 

Paris Première 

2000 20 h Paris Première 
à Cannes. 

21j 00 Jean-Edem's Club. 

2135 Premières loges. 

2235 Hôtel 

des Amériques ■■ 

Rlm d’André T&hlne 
(TMI.MmSn} 3418191 
2335 Totalement cinéma. 

025 Aux arts et caetera. 

1 XK) Cannes 96 (SS mini 

France Supervision 

1930 (et 040> Cassiopée, 
1935 (et 0.10) L’Eté 

des grands créateurs. 


2030 Don CamQlo 
en Russie 

FHm de Luigi Comendni 
(1965, N, 100 min) 85520801 
22.10 Concert: 

Festival Blues Sessions. 
Enregistré a f Arthur*! Oub de 
Centre (90 min). 78375640 

CinéCinéfil 

2030 Le Grondement 
de 1a montagne ■■ 

FBm de Miklo Naruse 
(1954, N, va, 90 min) 

4111424 

22B0 Opéra-musette 
Fnm de René Leftvre et 
rjaude Renrir 

(IW.N^SSndn) 2723068 

2335 Le Grand Jeu 

Film de Jacques Feyder 
(7934, K, 11S min) 64540424 
130 Tbto cherche 
un appartement ■ 

Film de Maria Monta» et 
^eno (1949,11,75 min) 

62171389 


Ciné Cinémas 

2035 Stardost 

Mcmories ■ ■ ■ 

Fîtai de Wtoody Allen (1 980. 

90 min) BQ28733 

22XS Tbto le héros ■ ■ 
RhndeJacavanDonnaei 
(1990.90 raîn) 30617» 

2335 Crimes de sang 

FamdeOonaldRBefcario 

098*, MO min) 38716085 


Série Oub 


Canal Jimmy 

21.00 Friends. 

CrfuI qui larve pfais bbne. 

21 35 Berkeley in the Sxties. 

DeMariclOtthefl.(UZJ. 
2235 Chronique bakflfte. 
2230 EarthTwa 
Troc cosmique 

23.15 AnpeLa. quinze ans. 
Bruits de couktic. 

(LOS Absoiixtely Fabufaos. • 
Maroc 

035 Top bab (40 min). 


Sltippy le kangourou. EurOSpOTt 
Nuit d'orage. 


Cutter. 


2030 

Nuit 
2045 (et 

1 grande 

2l3ÛLeChih. 

2140 (et 1.00) Wolff, 
police criminelle. 
L’enlèvcmHiL 
2230 Soemx froides. 

Un Jeune homme rangé, 
2330 Mission impossible, 
vingt ans après. 

Les affres du pouvoir. 


Les films 

sur les chaînes européennes 

RTL 9 

ZDlSO Renegade. film de EB dttther [1967, 95 mini Avec 
Texan HDL Afenmres. 

2330 Les Mauvaise* Rencontres. FBm d’Alexandre Astrnc 
(1953, M, 80 Dda). Avec Jean-Claude Pascal. Drame. 

TMC 

2ÛJ5 Les Pnanien Hommes dans b Lune. FHm de Natun 
Joran 0964, 100 mia). Avee Edward Jüâd. ftDBastiçnt 

TSR 

2035 La Cité de la peut FBm d’Alain Béitoertan (1994, 
705 min). Avec Chantal Lânby. Comédie. 


I 


15,00 Tennis. 

En direct Tbomoi mtSîiftffS 
de Renne (itaHe. 240 mîiO. 

72160820 

T935Bastet-baH 

dePioA; 

: demt-flnde aller : 
Limoges 
(110 mW). 5134266 

21 45 Tennis. 

Tournoi messieurs de Rome, 
en léger tifléfé (135 min). 

- f 


Radio 

France-Culture 

20Æ0 Le Rythme et la Raison. 

LemdnfeNeude/arodav »ê' 

Jetek (1906-194Z) CZV 
2030 Archipel médecine. 

U prise en charge du trac 
2132 Grand Ani^e (redtff). L’air des 
guinguettes. 

2240Ntdts magnéticue». 

Tbmno Cuerra, roffle potes, 
avec Lura Guerre et 
Jc«n-aaude Carrftre CD- 
■ (LOS Du jour au lendemain. Thienv 
Bouchard (Tous ceux qui passent). . 

050 Coda. Cinq pas de danse avec 
Henry Tenue et Sege Houppïn GX 
LOD Les Nuits de «ance-Cutaure 
(radfQ. En train pour 7979 (T); .225, 

La ligne déformante: petite histoire 
de b mode (T) ; 154, Aüln Ehrenberg, 
mydiologies de la conquête et de a 
souffrance ; 4.07, Dons Les ring 
(L'Echo lointain de ronge); «9, le 
rtve Mandais de Wladwaw znortat; 

6J7, d> es Lapougo (L'Incendie de 
Oopenhague). 

France-Musique 

2000 Concert 

L'Assodadon française pour le 
patrimo in e mmfcd. Donné te 
l* février fc la salle Caveau, i 
ta1s,HrleQua«jar 
Mosaïques : Œuvres de 
DmM: Œuvres de Bedfcjz, 

Counod, Dutifleu*, Hyacinthe 
Jadfo,UtJadhv 
2230 Modique piarieL 

Œuvres de Greàf.Campana. 

23.07 Ainsi la naît 

Œuvres de Schubert. 

MO U Guitare dans tons ses états. 

Œuvres de Dyefl* OaporO, Lorca (Es- 
pagne). 14)0 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radîo-Ciassique j 

2040 Les Soirées 
de! 

Ucherd’ordiestrel 

SaJonea Le Q«gne de TüoneJa. 
de Sfbeiius, par rorchestre 
philharmonique de Los 

Angeles îPeerGyra, la 
diattson de So/vêlg, deCrieg, 

■ parfOrchestre 
phflhannonftiuetfosfD, 

Barbara Henaricfcs, soprano; 

Concerto pour piano n°l, de 
Liszt, nar f Orchestre 
phaharmooU, Emmanuel As, 
piano ; Œuvres de R. Strauss, 

Haydn, Prokoflev, stravinsky. 

2230 Les Soirées- (suite). Œuvres 
de Sftjefius, Messiaen, JoÛvet- 0410 
les Ntmsde Radio-dasaque: 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dhnanche-lundL 
Signification 

des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

lëlévïaon-Aadto- 

Muhimédta », g- 

■ On peut voir. 

■■Nepas manquer. 

■ ■■ UTef-d’oetivre ou 
dasaque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Dans « Ça va sauter », les habitants d'une cité, filmés par deux d'entre eux, 
racontent la vie quotidienne d'un quartier avant la destruction d'une barre HLM 


D’IMMENSES toiles blanches 
pareilles à des linceuls enveloppent 
la grisaille du bâtiment 3, mais 
Christo n'y est pour rien. Sous te 
tissa masquant te béton, c’est un 
P m de banlieue qu’on va faire im- 
ploser à la dynamite. En trois se- 
condes, quatorze étages de’ HLM et 
un quart de stede d’histoire popu- 
laire s’envolent dans un imposant 
nuage de poussière. Nous sommes 
te 29 septembre 3995 à Saint-Denis, 
près de Rnis. Le bâtiment 3, barre 
d’habitation de mauvaise réputa- 
tion, enserrée dans la cité du 
Franc-Moisin, s’écroule vingt- 
quatre ans seulement après sa 
construction. 

. Débarrassé de ce lourd symbole, 
« dédensifié », entièrement réhabi- 
lité, te quartier va pouvoir repartir 
- sur un bon pied, promettent les 
édiles et tes aménageurs. Les habi~ 
tants de la dté, rassemblés pour as- 
sister à révfoement,apjrfauÆssent 
nerveusement Certains écrasent 
une larme : un moicean de teur en- 
fance, de leur jeunesse; de leur vie 
vient de partir en fumée. FaDait-fl 
détruire le bâtiment 3? Cest toute 
fémotion suscitée par cet événe- 
ment brutal, et ce doute qu’a capté 
Je film Ça va sauter, chronique d'une 
dté, diffusé par La Cinquième. Le 
rédtdn compte à rebours de cette 
destruction annoncée fait appa- 
raître la fierté et la crainte, l'espoir 
et la colère de résidents dont l'his- 
toire, réveillée par l’implosion, 
prend soudain du réfiefl 
Ce document de cinquante-deux 
minutes résulte d’une initiative ori- 
ginale: six mois durant, deux 
jeunes habitants de la cité - Yapi 


fiHNttNfvwYMfe JKHWJio 
H IowémI fl te TfeWAil. 




Berlin et Habib Boumat-, ac- 
compagnés par un journaliste pro- 
fessionnel - Micbd Dréano, égale- 
ment réaEsateur de Ça va sauter-, 
se sont vu confier par l'agence 
Point du jour une caméra avec la- 
quelle as ont vécu là {séparation 
de l’implosion. Pour une fois, la 
banlieue ne se laisse pas filmer par 
des reporters avides d’images à 
sensation ou d’explications socio- 
logiques. Elle se regarde eüé- 
mfime, se construisant une dignité 
à travers robjectifi Le comité de 
quartier, qui regroupe pas noms 
dhmë trentaine d’associations, ain- 
si que TTV, une entreprise d’wser- 


tkm, ont été associés de près à l'ex- 
périence. Premier résultat: une 
série de séquences sur la cité du 
Iftmc-Mbîsin (fififcsées Pan passé 

dans 1e magartra» « Cest pas nor- 
mal » (produit par Mut du jour), 
chaque dimanche jusqu’à l’implo- 
sion du. bâtiment 3. Deuxième 
temps : le film programmé jeudi 
16 mai, qui est une synthèse de la 
chronique hebdomadaire- . 

UNE HISTOIRE COLUSCHVE 
L’intérêt majeur de ce documen- 
taire est de salaire aré-syi^^ 

. de la banlieue p arisienne à un mo- 
ment où ses 7500 habitants se 


penchent collectivement sur leur 
passé. Derrière la misère matérielle 
ex 1e sentiment de vivre dans un 
monde à part surgit la richesse 
d’une histoire collective. Dans les 
années 20, des immigrés espagnols 
ont été tes premiers à construire 
des « maisonnettes » sur ce terrain 
accolé au fort de PEst. Après la 
deuxième guerre mondiale, la zone 
s’est transformée en un vaste bi- 
donville. Les fmags d’archives qui 
montrent des enfant s pataugeant 
dans la boue, tes femmes à la cor- 
vée d’eau et la panique des incen- 
dies nocturnes n’ont guère plus de 
trente ans. Bien des actuels rési- 
dents de la cité, construite au dé- 
but des années 70, tes ont vécues. 

Aujourd’hui, le quartier da 
Franc-Moisin est « rénové ». On a 
donné des noms à ses rues, im su- 
perbe complexe sportif à ses 
jeunes et des interphones à ses lo- 
cataires. Sous leurs fenêtres, le 
Grand Stade sort de terre. Mais le 
chômage rouge la ôté. « On est des 
êtres humains, mais on n’a pas de 
boulot », constate crûment un 
jeune. De ces images brutes, loin 
des caricatures, on retient surtout 
les visages énergiques de tous ceux 
-responsables associatifs, retrai- 
tés, jeunes rappeurs, sportifs, ani- 
mateurs... - qui se battent dans 
leur diversité pour continuer à 
vivre ensemble, au-delà de toutes 
tes implosions. 

Ph&ppe Bernard 

■àr « Ça va sauter, chronique d'une 
tité », ta Cinquième, jeudi 16 mai â 
K) heures. 


La loi du pouet-pouet 


par Agathe Logeait 

FRANCE 2 dans te tempête. Un 
PDG, accusé de dilapider les bijoux 
de tanfiDe pour entretenir ses dis- 
penefieuses danseuses, qui se voit 
contraint de venir s'expliquer de- 
vant son personnel Les images de 
cette rencontre diffusées - hélas l 
sans la bande-son - dans te journal 
de 20 heures de la chaîne pu- 
bSqueu. Le feuilleton continue. Et 
pendant ce temps-là TF 1 suit bien 
tranquillement son petit bon- 
homme de chemin. TF 1 qui donne 
le 1er et bat la mesure, ou plutôt la 
démesure (Tune télévision qui joue 
tes pamecs percés, dans l'espoir in- 
satiable d’attirer 1e plus de gogos 
possible dans ses filets. « Méfiez- 
vous des imitations », disait autre- 
fois une réclame. France 2 imite 
TF 1, engagée dans une folle 
concurrence commerciale dont les 
téléspectateurs, pauvres benêts, 
sont les cibles captives, scotchées à 
leur télécommande. TF 1, pourtant, 
n’en finit {dus de servir ses viefites 
recettes et de mitonner des plats à 
la sauce fadasse à force d'avoir été 
inconsidérément rallongée. 

lundi, chez Bouygues, c’est Co- 
lumbo et Dec hav amie, comme 
chez d’autres « mardi, c’est ravio- 
li*. Pas de surprise, c’est le même 
goût de boîte, de réchauffé des can- 
tines sans imagination. Le flic trait 
cabossé dont on sait sans risquer 
de se tromper Qu’S nous activera 
avec son air fripé et son cigarillo 
tout mâchonné, sa 403 qui ne paie 
pas de mine et son chien qui doit 
perdre ses poQs sur la banquette ar- 
rière. Dechavanne, c’est pardi : il 
va« comme un lundi », tous les lun- 
dis que Dieu fait Avec ses inépui- 
sables sujets de débat du genre - 


« pouet-pouet messieurs mesdames, 
sortez couverts » - préférez-vous 
planter vos fleurs sur votre balcon 
ou dans votre jardin, êtes-vous slip 
ou caleçon, vaut-il mieux être on 
enfant abandonné par son père ou 
par sa mère? 

Ce lundi, an avait droit à Fexis- 
tentirfle Interrogation : « Les Fran- 
çais savent-ils toujours foire la 
fête ? »H y avait une dame aux che- 
veux bleus et verts, et son mari qui 
se coiffé lui ausri de façon sophisti- 
quée en se faisant de petites crottes 
blondes sur la tête ; des drag 
queens évidemment (comment 
faire te fête sans une chag qzieen, 
on n'ose même pas y songer?) 
avec Jems faux tib et leurs chaus- 
sures orthopédiques, leurs guê- 
pières de vernis noir ; un chanson- 
nier ( ?) qui répondait au délicat 
nom de René la Branlette, deux 
vieux fêtards cacochymes décorés 
comme des arbres de Noël - cent 
quarante-neuf ans à eux deux - 
sortis tout exprès de teur naphta- 
line et dont on nous dit qu’ils vont 
« s’éclater en boîte » cinq ou six 
soiis par semaine. On n’crublia pas 
tes accros delà « tedmo ».ia danse 
qui rend sourd et se digère à coup 
de pilules d’ecstasy. On rajouta 
quelques dames mûres qui 
consomment des taxis-boys pour 
^enivrer de nimbas et de tangos, et 
un pauvre jeune homme qui en 
tient pour les danses du dix-neu- 
vième siècle, en queue-de-pie et 
crinoline. On but 1e calice jusqu’à la 
Be. En se demandant, sans trouver 
de réponse, pourquoi est précisé- 
ment ce genre de pantalonnade qui 
dicte sa loi sur les écrans de télévi- 
sion. 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


125® A vrai dire. 

Magazine. . 

13.00 Journal, 

t Météo, Trafic 4 nftx 1 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13-40 LwFeuxde PamoHt. : 
FeuKeton. . 

1 430 L'Hôtel despaastnÊiLe 
docteur miracle. Série. 
1525 Vidéo gag. 
Divertissement. 

16.00 Club Dorothée. 

1630 Une fendue en ot Jeu. 

17.05 Rick Humer, 
inspecteur choc. 

L'écho du passé. Série. 

IBjOO Sydney Police. 

Menace pour la sodété. 
Série. 

19.05 L'Or à rappeL Jeu.. 
19-50 et 2030 Météa 
2000 Journal. . 


FOOTBALL 

En direct. Finale de la Coupe de- -- - 
PUERA: drowRns de 
Boateaux-ÆaywnMunktoà 
Bucdeaux ; 2130. Mi-temps, IVsfic 
infia. Météo ;2M5, 2* période , renise 
deliCoupe.fi 35 min). 3885979 

Les Girondins réussiront-ils 
encore le «coup* de Mikm? 


COMBIEN 
ÇA COÛTE? 

Magazine présenté pi 


lagzdne présenté parJean-Pferre 
ftmaut et IMérle Bnert le 
patrimoine delà ftuiufc de France : 

Le prix des Nets d’avion ; Les taies 
américaines de Cuba ; Enquête sur les 

salons de massage. (100 mtoy 

8083806 

O-VIl Mmaîa. 

Istanbul Lesourire des 
profondeurs; Descente 
fanpossSfcfc ; Aigue eh Ade - 
mineure ; FédaOer de dioc 
(60 min). . 1095844 
130 Journal, Météo. 

2J0 et 3.15, 345, 4LS0 TP 1 nuta. 230 
Les Défis de l'océan. xaSUHavm- 
tures. 335 ets.10 Hbtnbc* nannrik». 
UBMmiqnc- 


1220 et 435 Pyramide. }ev. 
1255 et1i45 Météo. . 

1259 Journal, Point route. 
1335 Derrick. Série. 

15-00 Le Renard, série- 
L'argent ne fejt pas te 
", bonh eur ., '"l.'.’J,,' , n . 
16j 05 Harttey.a?afls èjgjC 
- série. 

1730 Docteur Doogie. Série. 
Mémoire tf outre-tombe. 

1725 cest COOL Série. 

Thèse, antithèse, synthèse I 
18J» et 3-45 Les Bons 
Génies. Jeu. 

18-40 Qui est qui? jeu. 

79.15 Bonne nnzt, les petits. 

Oivnoas.grœ nounours. 
1920 et 21 5 Studio GabrieL 
invitée: Amenda Lear. 
1935 et 2045 tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo, 

Point route. ■ 


PARDONNEZ-MOI, 

IE 


lEL’AIM 

TSanmdeCh 


de Christiane SacBo,j 
Friedrich 


avec 

von 


.GudnmUndgrebe,l 
Hem 

(RO nën). B59031B 

Une artiste a un coup de foudre 
pour un jeune homme qui sons 
qu'elle k sache, est bjutur 

époux de sa fille— 


BAS LES MASQUES 

PnbertépwMiFeéteDumas.Vfef»'- 
diez moi, fh^Ute chez mes parents 
(85 min). • 673860 

0.10 Journal, Bourse, Météo, 
Signé Croteette. 

. 040 Le Cercle de mmnit 
Magazine, le dnéfna 
français si mal que 
ça 7 Avec Annie Ghandoç .. 

: Gérant Mordfflàt, 

' jean-Henri Roger, 
Dominique Besnehard, 
Raoul Rukz, CWara 
Mastroianni, Jean Labé 
(75 tnUO- 2837283 

ISSHaoin courtes. Béte de scène. 
2AS Emtotocs reZtetenses (m i»ï> 
430 24 tentes mt ins Otare- 
men (redBÏJ. fcéfl Dessin animé. 


1 235 Journal, Keno. 

13.10 Arnold et Wffly. Série. 

. 13-40 TOétaz. 

1440 R3ix te chat. 
145SQuestions 

. an gouvernement 
l&îojepasseàla tâé. 

. S C OhertBrérosgfr. A 

1 £-45 Les MtoBceums. 

1730 Cest pas sonder. 

■ tes rapaces. 

1820 Questions pour 
ou champion. 

1 830 On livre, un joue 

Rendetrvoâs avec Jacqueline 
Joubett, de Georges et 
Antoine de Causes. 

1835 Le 19-20 

de r Information, 

■ 19.08, journal régional 
2035 si la chanter, jeu. 
2035 Tbut te sport. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Ejt-ce ainsi que les homos rivent ? 
Invités: Buta (trrin;FWridc 
ftjméon; Arnaud Mady-LavauzeOe; 
Frédéric Manel ; MkM Nys ; 
NathaEe MlBet tejtéîette Mlérias 
(|15ndn). 137554 

2245 Journal, Météo. 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Raymond Rousàd, de JeanJsqaes 
Piûvert, coauneatalie lu par - 
François Marthouret 
(SOmhi). • 

8837880 

MO tes Quatre Dromadaires (ledK). 
1X6 Les mcorniptfldes. Train spécial. 
Série, tffi Musique Craff a Sonate D 
7S4, 1" mouvement, dé Schubert,’ par 
GuWo Boftaro, piano pÛ min). 


BDO Fête des bébés. 1325 Attention santé. 
Jeunes sportifs et dopage. 1330 Demain le monde. 
1430 L’Esprit dn sport. Autour de David Glnola. 
1530 Pareil pas parêfl. Londres. 1530 Un temps 
pour la danse, improviser ja/10]. 1535 Le Réseau 
des métiers. KLOO Les Enfants de John. 1635 
CeCulal7d)0 Àtf. .1730 latitude Sud. Le Vietriuri: 
1735 Planète blanche. Sptaberg : le vabseaii de 
glaça 1830 LeMonde des ammaux. Au rythme des 
marées. 


Arte 


19jOO^ C oOecrion Hollywood 1950. 

Série t3tV5l], Â son image, de Franz Wtstar 
{30 min). • BOBO 

193071/2. 

- Magazine piémté par Désirée BethgeC30 mini). 

797B 

2000 le Peuple des eaux sombres. 

Documentaire de Peter Paris 
. (30min). 7592 

2n3081/2JOumaL 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE . 

Docutriemaire. La DEFA, ntirolr du dnéma est-afiemand, 
de Knut Qstennann(EO mm). 5143680 

- Pendant pris de cinquante ans, la DEfA a 
contrôlé rensembte de la production 
cinématographique de fADemagne de PEst Une 
page d'histoire au cinéma à travers le portrait 
d'une institution aujourd’hui privatisée. 


MUSICA 

21 M Tableaux d'une exposition de Michael 
GieJeEL Série documemaire [2/5]. Jeux; de 
Oaude Debussy ; Atmosphères, de CyôtgyUged. 
Avec f Orchestre symphonique du SWF de 
Baden-Baden, tfir. Michael GWen (54 mtoX 

101253370 

2240 PrSndr à Debussy. Documentaire. 

- Jean- Louis Haguenauer, pianiste (35 min). 

6050000 

23.15 L’Acrobate ■■ 

FBWj franpflï de Jean-DanM Wl« avec Claude 
MeK (1975,100 min). 1002115 

035 Les Aventures secrètes de Trim Thumb 
Rlm d'animation [V7] (10 mm). 8804573 

UB Grand Format: la Vte en fieurs. Documentaire de Xol in 
Scfcufc Credlff). i20 Moi the 9 ffClOck News. Série [ÔS] de 
BS VOson, Geoff Axsmr, avec Rouan Adcireon. Runeü 
Stephenson (vjol, redüf, 30 ndifi. 


1225 La Petite Maison 
dans la praixie- série. 
1325M6Kd. 

La Arme. KUimot: mettre 
.. la table. 1 330, Captain 
Planète; 1400, Creepy 
Cnwlers; 1425, Les 
Rodcamis ; 1455, Mol 
Renaît ; 153* Gadget Boy ; 
1530, H kg Mander. 

1625 Hit Machine (redtff.). 
1730 Ophélie Street 
1830 Agence Acapulco, fl/2). 
1930 Code Qoanûnn. Série. 

Memphis mélodie. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2030 Notre belle famille. 
2035 Ecolo 6. 

Magazine. Santal : fe bob de 
toutes les convoitises. 


LE POUVOIR 
DE L’AMOUR 

Téléfilm de Stefono Reali, avec 
Uidena De Luo, Jean Sorti, Ooarâ 
Piccolo. 

[1/2] (104 min). 203850 

12/2] 006 min). 3SS1660 

Un consultant en entreprise 
français est chargé par un juge 
italien d'étudierles différents 
projets de rachat d'une 
entreprise de fabrication de 
papier. Il découvre peu après 
son arrivée à Paémport qu’un 
des acheteurs potentiels est un 
vieil ami, fils d'un parrain de la 
Mafia, en totale rupture avec 
son père. Il a choisi de porter le 
nom de sa mère et de vivre 
honnêtement Mais le nombre 
de ses ennemis est 
proportionnel à l’intégrité qu’O 
revendique— 

045 Secrets de femmes. 

Qytenex. 

1.00 La Nuit 

de la bande-annonce. 
230 Best of pop-rock. 

4M E - M 6. Magazine. «5 Ttartw. 
Magazine. 


Canal + 

► En clair jusqu’à 13.45 
1230 La Grande Famine. 

1335 Décode pas Bunny. 
1440 Les Inventions 

de la vie. Documentaire 
(26 min). 725202 

1535 La Grotte 

des orphelins. 

Téléfilm de Gavin Miter 
(98 min). 2388850 

16A0 Basket américain. 

1 735 L’Histoire sans fin. 

► En datr jusqu’à 2130 

1829 La GoctineOe de Gotlib. 

1830 Nulle paît aUletirs. 

En direct du (estival 
de Cannes. 

Invites: Pedro Almodovar, 
Daniel CalparsorojacoVut 
Dormad. 

2030 le Journal du Festival. 


LE MONSTRE ■ 

FHmltafo-flançulsde Robertn 
Benïgni avec Roberio Beidgte 
(1994,107 mliA. 4852883 

la police Italienne ayant 
identifié un tueur de femmes en 
série par un portrait-robot une 
auxiliaire accepte de servir 
d'appât au maniaque. 

2230 Basil d’information. 


LA JEUNE FILLE 
ET LA MORT ■■ 

Film fîranta-briaTmiqiie de Roman 
Fobrefci avec Sigaunicy Weaver 
(1994, va* 99 min). 739186 

Un automobiliste courtois 
ramène jusqu’à sa maison de 
campagne un avocat tombé en 
panne. L’épouse de edui-d 
reconnaît le tortionnaire qui fa 
violée sous la dictature 
militaire. Un hue clos étouffant 
etfantasmatique sur une 
musique de Schubert 
035 Haut, 

bas, fragile ■ ■ 

FBm de Jacques Rivette 
(7995, 163 rnbrj. 56897115 


Les soirées 

sur le câble et le satelitte 


TV S 

2030 Faoit pas rêver. 

limite : Oémeititt céhtfé-- 

21 .00 Droit de dtâ. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (France 7). 
2230leFeudela1hrre. 

[2/6) Itafie - Sicile. - 

2335 Savoir plus santé. 

Invité :1e professeur JoB ' 

Menant. 1 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 vaons ifintêrifflirs : 
rodl d’Andrée Putman. 

2l2ûKokoro. 

[ÿlOJ L'Sme du japon. 

21 30 Caftâtes en j 

[4M) Leningrad, 1 


HAS Sous Jes rochers, 
. Dînant. 


[12021 L* Ywm** de ptene 
au vros de la Guadeloupe - 
CSudnJ. 

Paris Première 

20 u 0020 hPatisFren]iëxe. 

21 jOO Paris modéS- 
ZLOO Paris Match Première. 

.22307001 Novembre 

*. (50mJn> 

France Supervision 

2030 G JUS. 

2230 L’Eté des grands 

cnfatEffiX Parera. 

2230 Concert: 

Rédtal José Van Dam. 

tnregfeiteaAbrtn-Provwa* 

(95 mm). 174M573 


CinéOnéfH 

2030 Iran c herche 

TOnSeMarjo MooicrfS « ■ 
Stem 0949, N*MmiiO 

16215047 

ZlSOLufemne 

anxrigaretxesBB 
rem dejean Negteesco (1948, 
AL.vjK95nûn) ■ 80917844 
2325 L'Eclipse ■■■ ■ 

FHmde . • . 

MUiAngdpAmsirimd 
<1962, It, 120 mm) 17961825 

Ciné Cinémas 

2035 La Blessure *■ 
rem (Thon Passer 
(1980,1 10 ndn) 8894486 

.2235 Chocolat ■■ 

FBm de Ctofre Denis 
(1988,10511*1) 86048863 

Série Club 

20l45 San Ku KaL 
- ■ i2SMmgantederm*ns; 
tepitge. 


21-40 (et 1.10) WÜlffi 


(■noneb. 

2230 Sueurs fr oi des, 

leooupdepauce. 

2300 Missiontrnpossîblc, 


Canal Jimmy 

2030 AneeJa.Auînze ans. 
. BnwtecoulrKV 

21.15 Max Headroora. 

La jubBcfte lubfeakte. 
2235 Chronique 
. de mon canapé. 

22.10 SrâdMd. 

La tache rouge. 

2235 Ftiends. 

Üul qui lave plus bbne. 

230)0 le Gïdde du parfait 


iâ homme. 

23.70 ÂhsdtuteHy Fabulons. 
Unes! belle amitié (30 min). 


Eurosport 

2UL30 Haras. 

En direct. Tournoi messieurs 
de Rome 020 mini, 

2230 Football Rnate retour : 
Bonkaux-Baycm Munich 
paomtaV 


VOVACiLZ 11SQI A - 50" 
ioi irs nrsiiNAiioNs 


VOLS - SEJOURS 

CÏH CUITS - CROISIERES 
• i «. cnmasu B»rre : vn m 

+ BATEAU J-TCWSiÛM COMTOOT 

♦ VBIB-1998F 
OUB4UNBKB: «OLMt * IOW. 

I vomas + MtnxL i souiia - 4 oo t 
} 'VULAAMBBiafGAMUK -239BF 
' 1 38M. AmSJLBI : VOL A* 

+ HOTEL ï" + TBAIURKIS - 3 399 F 

mfos 7 jf 7 - 24 k /24 : 

3617 MAXIREDUC 


mBaopowMD HPaa tE 
I MINCIS SDK 3Q7 B IEDIA 


(Scnba (dtib pu ia£& po4 :&57fnn 


Les films sur 

les chaînes européennes 

R71 9 

2235 Le Fnx du dangei. Film «TYves Bobset (1983. 
105 udnL Avec Gérant Lanvin. ftanf. 

OS Renrçiuie. FOrn de ES Oucher pWT. 90 mini. Avec 
TeiOKertdL Aventura. 

TMC 

w« luGeae des Esprits. Ffirn de Federico Fdfiro (1965, 
140 mtaL Avec ChifiRU Masma. Comédie drqmatiqn. 

TSR 

22.10 Passa^r $7. Fttm de Kevin Hoûks (1992, SS mÊl)- 
AVM Wesley Snipes. Arentuns. 


Radio 

France-Culture 

20l00 Le Rythme et la Raison, 
te monde Meu de Jaroslav 
Jczek (1906-1942) (31 
Crohements. Jaroslav Jezek et 
ravam^arde musicale de 
f époque (T). 

20.30 Antipodes. Romans 
historiques. Nédjm Gursel (Le Roman 
du conquérant) Khoury-Ghata 
(Les nanofs du Cap Tènèrt. 2132 
Correspondances. Des nouveSe* de 
la Belgique, du Canada «delà Subse. 
7700 Communauté des radios pu- 
bliques de langue française. Du côté 
de b francophonie ÇZJ. 

22-40 Nuits magnétiques. 

tonrait de Tonif» Cuetra C0- 
005 Du tour au lendemain. Michel 
i (Huet), i 


Surya 

dedm 


, 050 r.yl a 

inse avec Herey Targue et * 
Houppîn (3). TJ» Les Nuits de 
france-Calture (rediff.;. En train 
pour 1979 (2); 233, La ligne 
déformante: petite histoire de la 
mode C3J ; 23Q, Manne Sullivan ; 3JH, 
Le goulag albanais: de ta vendetta & la 

terreur ; 402, Entretiens avec Albeno 
Moravia ; 5 XQ DéCre et désir - Ci Ses 
Deteua. 

France-Musique 

2030 Concert. 

Donné en direct du Théâtre 
BemSeui Lausanne, par 
r Orchestre de la Suisse 
romande, dfr. Arroln Jordan : 
Œuvres de Berg, Dvorak. 
2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Crehl, DhomonL 
23X17 Ainsi la nuit 

Œuvres de Tartini, Locatriti, 
CoreflL 

OuOO Jazz vivant. Festival Banfieues 
Bleues et Festival de 
Boulogne- Billancourt. Les ensembles 
de Jœy Baron, batterie, et Ray 
Anderson, trombone, avec Steve 
Swell. EHery Eskelfin, Lew Soloft. 
Jérôme Harris, Cfegory Jones, 
Tommy Campbed, Franck Coton. 1 JW 
Les Nuta de France- Musqué. 

Radio-Classique 

20AO Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Dimltrij, de Dvorak, par le 
Choeur phîhamtomqur 
Tchèque, le Choeur de la 
Radio de Prague et 
r Orchestre phBhamionique 
Tchèque, dît CeTd Attmdn. 
leo-Marfan\bdkka(Dlmitri 
Ivanovk), Dnhomlra 
Diobtova (Maria Ivanovna), 
Magdalena Hajossyon' 
(Marina Ivanovnaj, Uvla 
Aghova (Xenia Borisovna), 
Peter Mikubs (Pyotr 
^yedorovith BasnanoX Ivan 
Kusrter (vasfly Ivanovich 
ShualsyL uidek Ve*e (Lov), 
Zdenek Harvanefc (Nebondcy), 
Ane( Haderer (Buthtnjfcyj. 

OJ» Les Nuits de Ratfio-Qassique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
suit publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
lêlévfaâon-Radio- 
Multimédra u. 

■ On peut voie 
■■ Ne pas manquer, 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Corvée de fermeture 


par Pierre Georges 

CEST UN RITE adievé-TVaditiûii- 

ncltcment, le ministre de Antérieur, 
quel qu'Q soit, paît en expédition 

clins des contrées étranges et péril- 
leuses- Un ramnitBariat en brousse. 
Un Bot plan tffflofcR isoJés Un trou 
â rats nommé poste de pofiœ. 

Le ministre, en grand équipage, 
accompagné du ban et de Farrière- 
ban des conseillers, visite, console, 
promeut, promet Les troupes lui 
font généralement un accueil pro- 
portionnel à l'objet de la visite. 
S’agit-il d'inaugurer un mmmfesariat 
flambant neuf? Le moral est flam- 
bant haut Les troupes sont fraîches. 
Les douches propres. Les objectifs 
daire. Et le vin dftooneur du meilleur 
tonneau. S’agît-il de se hasarder dans 
un de ces lieux de police qui n’a plus 
cte commissariat te nom? {tein- 
ture écafllée, nxxal dans tes chaus- 
settes, locaux surpeuplés ou sous- 
peuplés, cahkï de doléances plutôt 
que main courante? Le ministre 
passe, jure que cda va changer, que 
cela change dépi- D dît aom tTun pe- 
tit bonhomme, que la nation ne sau- 
rait laisser ainsi ses serviteurs en pa- 
reiï dénuement L'ordre régnera 
dans te pqys est tf abord sous les képis. 

Le ministre promet beaucoup. Et 
de tout Des effectifs en plus. Des vé- 
hicules à roues moins carrées. Des 
dotatxmssiq3plérneDtaires.Etdesto- 
gements itou. Il promet plus qu'il ne 

saurait tant Tbut comme tes syrafi- 
cais demandent plus qu'ils ne sau- 
raient obtenir Cest la régie du jeu, 
selon l'éternel concept énoncé jadis 
par André Bergen», aron: « dugnrn 
à moudre». 

La France n'ayant pas, à court 
terme, l'intention de fermer ses 
commissariats, plutôt d’en ouvra; on 
peut supposer qu’être ministre de 
Antérieur reste une situation rf ave- 


nir. Du moins tant que la fonction 
créera de inauguration. 

Tbut autre, pour un temps, te mé- 
tier de ministre de la défense. 
Chienne d’époque ! La tournée des 
popotes, exercice rituel avec prises 
d'armes et salut aux coûteras, va vi- 
rer au cauchemar; Le ministre s’en ira 
visiter quelques dizaines de régi- 
ments, dans Fétat d’esprit cTun gar- 
dien de musée. * On forme l jRornpez 
les ran& et tes effectifs!» 

Ce ministre, donc, est de corvée de 
fermeture. D va devoir expliquer à 
Fannée, aex armées, la sotazte et ré- 
ametite menace qui pèse sur elles : 
l’obsolescence. S'il est une cam- 
pagne que mène en permanence 
Tannée centre efle-mênae, c’est bien 
celle-là. Pour n’être pas en retard 
d’une guerre, il lui faut tf être jamais 
en retani d’une modernisation. Cest 
une ohsesàon duz elfe, encore plus 
qu 1 utk nécessité 1 

Modernisons I Modernisons ! 
Tout Français doté d’un peu de mé- 
moire, d’un peu de raison et d'un 
peu de bouteffle serait prêt à jurer 
que Tannée passe son temps et dos 
impôts à se modearisec B que cela 
ne lui suffit jamais. De plus en plus 
modems donc de pta englua obao- 
Eètel Dure de la course aux arme- 
ments. 

Cette fois-ci, on va couper sévère- 
ment Dans les effactife, lés caserne- 
ments, tes programmes et tes crédits. i 
Cest la droite qui le fait Cest la , 
gauche qui proteste, une manière 
apparente de monde à l'envers. 
Quand on en est, à droite, à fanw 
des casernes, on pourrait tout aussi 
bien privatiser Renault Eh bien, jus- 
tement, c’est décidé. Annoncé. 
Comme qui dira* fait Tant 3 est vrai 
que cela ne sembte même plus dé- 
sespérer Billancourt! 


Le Monde sur CD-ROM 


« AVEZ-VOUS publié un article sur 
Unie! ?A quelle date ? Je suis en train 
de foire un mémoire sur tel met et je 
cherche des articles pouvant me fidti- 
ter la tâche— » Grâce au Monde sur 
CD-ROM, étudiants, chercheurs et 
particulière pourroto trouver rapide- 
ment les réponses, â condition d’être 
équipés d'un ordinateur PC ou Ma- 
cintosh, et (fun lecteur ad hoc. Les ar- 
chives du Monde depuis 1987 vont 
être disponibles sous forme électro- 
nique « off-line ». Cette publication 
succède au CD-ROM sorti enl993 . Le 
IVftmdeen assure la co-édition avec la 
société québécoise CEDROM-5NL 

Le Monde sur CD-ROM est cfispo- 
mble par abonnement En s'abonnant 

aujourd'hui, on reçoit un disque 
comprenant FenserobJe des articles et 
des infographies (mais rxm des cari- 
catures, dessins de presse et photos) 
publiés dans te journal et ses supplé- 
ments durant Tannée 1995, ainsi que 
ceux du premier trimestre 1996 (trois 
autres disques, un par trimestre, se- 
ront publiés au cours dè l’année). 
L’ensemble est vendu 6 950 F HT. 
Des tarifs spéciaux sont accordés aux 
institutions, en particulier aux lycées 
et collèges, l'éducation nationale 
a^ant participé financièrement à l'éla- 
boration de ce CD-ROM au titre des 
« licences mixtes ». Trois CD rétro- 
spectifs seront publiés au cours des 
prochains mois. Os couvriront les an- 
nées 1987 à 1989, 1990 à 1992 et 1993- 
1994. Us seront vendus chacun 
4 950 F HT, une réduction de 50 % 
étant accordée jusqu'au mois d’octo- 
bre. U collection complète (abonne- 
ment plus tes trois disques rétrospec- 
tifs) est au prix de 15 650 F HT. 

La recherche s'effectue soit à partir 
d’imrartquekonqire du texte des ar- 
ticles, soit à partir de mots-clés ou de 
critères divers : dates, auteur, type 
d’articles. H est possible de panacher 
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Le FLNC-canal historique menace 
de renouer avec la violence en Corse 

L'organisation clandestine semble divisée sur sa stratégie 


BASTIA 

de notre correspondant 
D aiwi int xiraop m l qn é diffusé m ar- 
di 13 mai dais la soirée, le FLNC-ca- 
nal historique anzumœ te rupture, au 
moins provisoire, de ses « dis- 
cussions » avec le pouvoir. «A 
compter de ce jour, notre organisation 
cesse tout contact avec le gouverne- 
ment français », indique F organisa- 
tion clandestine, qid précise : « Un dé- 
lai de quinze jours est donné à l’Etat 


(Fappfiqiier à la lettre leurs consignes 
de maintien de Fordre que d’alerter 
Paris snr les conséquences de 
comportements zfiés de lapait de ses 


nationalistes pourrait aussi -favoriser 
le jeu de certains règlements de 
comptes sous couvert de « riposte ». 
Cto peut ainsi se demander si tes trois 

mitr aillag es commis dans ta nuit de 
lundi à mardi contre des édifices pu- 
blics (tire ci-contre) ne sont pas une 


ment quH le laisse entendre, 1e pro- 
cessus engagé ? Rien n’est moins sût 
Le communiqué des clandestins 
semble avearéré rédigé par une partie 
seuteiïKïftdëfcdfrectfc^ 
mouvement, en réaction à une vague 
d'înterpeUations opérées par 
soixante-dix gendarmes lundi au pe- 
tit matin en Balagne (nord-ouest de la 

Corse). Au cours de cette rafle, deux 
mffitants de A Cnncoha, la vitrine lé- 
gale du FLNC-canal historique, ont 
été arrêtés dans te groupe des douze 


— . ... . » # hh ( (■ eœairaoiwiBKKiuinreuauuuM. 

Trois mitraillages contre des édifices publia veiS( ^î^ J ^s.c S sdewc^ 


La façade du palais de justice d’Ajaccio, en Corse du Sud, a été mi- 
traillée, sans faire de blessé, dans la nuit du lundi 13 au mardi 14 mal 
et une charge de S kflos d’explosifs a été découverte devant le bâti- 
ment. La charge n’a pas explosé. Les bâtiments de la gendarmerie 
mobile de Porto-Vecchio et de la brigade de gendarmerie de Péri ont 
également été mitraillés, ces attentats, qui n’ont pas été revendi- 
qués, surviennent quelques heures après la diffusion du communi- 
qué du FLNC-canal historique lançant un « ultimatum » à PEtaL 


tants pourraient être ïmpHqués daœ 
un tr^rfairoœ de guerre en prove- 
nance d'Italie. En fait, cetteafi^re au- 
rait été révélée meïdemment, au 
cours (Fane enquête cfifigentée par tes 
gendarmes chargés d’organiser des 
écoutes téléphoniques aux domiciles 


français pour démontrer publiquement 
et sans ambiguïté , par des faits 
concrets, sa volonté de contribuer au 
processus de paix et au règlement poE- 
âquedela question corse. » 

Ce durcissement semble moins lé 
à un choix pofitique de fond qu’à une 
réaction ponctuefle, due à Tïntensifr- 
catian récente d'opérations de pohee 
diri g ées tTOTtr» militants natinna- 
lîstes. * Dans l’immédiat et compte fe- 
mt des provocations policières et judi- 
ciaires, nous donnons l’ordre à nos 
militants de riposter par les armes à 
toute tentative d’arrestation », indique 
en effet 1e communiqué. Getœ appa- 
rente déclaration de guerre aux 
forces de Tordre chargées de contrô- 
ler la bonne application des règles de 
FEtat de droit en Goree a autant pour 
but de dissuader les poiriers tentés 


conséquence directe de ce communi- 
qué. 

Ce brutal durcissement dn rapport 
de forces avec TEtat apparaît cqana- 
dictoire avec Tensembte du « proces- 
sus de paix » engagé lel2 janvier avec 
l’annonce d’une première trêve de 
trois mois, es signe de soutienà {apo- 
litique du ministre de l’intérieur, Jean- 
Louis Debré. La trêve avait été re- 
conduite pou six mois à compter du 
12 avril Le ministre de l'intérieur 
avait, dès janvier, annoncé l’élabora- 
tion de réformes sur les thèmes des 
institutions, de réconomie et de la 
culture. Un comité interministériel 
prévu pour le début du mois de ju3)et 
devrait permettre de présenta: un 
projetée zoneftanche au bénéfice de 
Pensembtede la région Corse. 

Le revirement du FLNC-canal his- 


conraris un viol sur une jeune fille mi- 
neure en mars à Cahri. Grâce à ces 
éooiries, tes enquêteurs auraient ac- 
qiüstecom^ctkmdeFfnqÆcationdes 
trois présumés violeras, notamment 
dans T achemine ment en Corse de 
pistolets mitrailleurs « mim-Uzi », de 


dn FLNC-canal historique. L'interpel- 
lation des deux militants, réputés 
proches de Fun des dirigeants de A 
Cuncolta de Ja inonde Bolagne, au- 
rait provoqué la rive réaction d’une 

partit» fit» Fo mplsatilon rtandestittf» 

L’uMmatom adressé à FEtat a peu 
de chance d’être suivi d'effets. Au 
nKxrB CODtraindra-t^l le FLNC-canal 
historique à clarifier sa position vis-à- 
vis du « processus de poix », ou à re- 
connaître d’éventuelles divergences 
stratégiques à F intérieur de sa direc- 
tion politique. 

Michel Codacdarti 


ces critères et de créer des dossiers 
pour rassembler les textes traitant 
d’un même sq jet On peut aussi « an- 
noter» un teae pour mémoriser un 
commentaire, ou créer des Beus hy- 
pertextes entre plusieurs articles. 

Cette pamtion complète la collec- 
tion de CD-ROM édités par Le 
Monde : 200 personnalités de la pra- 
tique internationale (1994) ; L’Année 
stratégique 199S; Histoire au jour le 
jour (1944-1991). Dans tes mois qui 
viennent, paraîtront une nouvelle 
version ^Histoire au jour le jour (1939- 
1994) ; La Ws Grande Guerre ; La 
Corse contemporaine; L’Année straté- 
gique 1996. 

★ Le Monde sur CD-ROM est distri- 
bué par l’Office œntral de documen- 
tation, 33, rue Unné, 75005 Paris ; 
tel: (1)44-08-78-30; télécopie: (1)45- 
35-72-04. La cffffusion en Amérique 
du Nord est assurée par CEDROM- 
SN1 ; tel: 1-514-278-60-60. 


■ Bernadette Santlano a été élue 
présidente de la Société des 
cadres dn Monde. A la suite du dé- 
cès de Jean-François Sailly (Le 
Monde du 2 mars 1996), 1e conseil 
d’administration de la Société des 
cadres du Monde, réuni lundi 
13 mai, a élu son nouveau président 
et renouvelé son bureau. Ce dernier 
est ainsi composé : Bernadette San- 
tiano, présidente, Maryse Brunat, 
vice-piés) dente, Pascal Laurent, tré- 
sorier, et Marie-Hélène du Pasquet, 
secrétaire. 

[N& le 9 Janvier WI à F&ris, Boraderre San- 
dano «entrée ao Monde le 1“ décembre WM, 
comme secrétaire ai service éccmoroéque. Elle 
aptésWÉlaSociStédesenipJpsésduMtvidcde 
!977 à t987. Depuis I9S5, ufle assure Je Jwrfo- 
riJt général de U Société des lecteurs du 
Monde.] 


Mea culpa à l'Eglise colombienne sur la corruption des élites 


BOGOTA 

de notre correspondante 

Minée par la corruption, la classe politique co- 
lombienne est-elle victime d’une mauvaise éduca- 
tion ? Telle est la question Inattendue que se sont 
posée les dirigeants du clergé catholique colom- 
bien, au terme d’une réunion, à Bogota, de la 
Conférence des religieux de Colombie (CRC). 

Cette assemblée, qui représente plus de vingt 
dnq mille religieux de tous les ordres - Francis- 
cains, Jésuites, Clarisses, etc. - a rendu public un 
document qui conclut ainsi: «Que s’est-il passé 
avec le travail d'éducation et le devoir d'évangétisa- 
tion de notre Eglise ? (-.) La majorité des dirigeants 
politiques du pays, signalés comme les principaux 
protagonistes de la vague de cynisme, de corruption 
et de mensonge, n'ont-ils pas été formés dans nos 
écoles, et destinataires de messages évangéiisoteurs 
dans nos paroisses ?» Le président de la Répu- 
blique, Emesto Samper - soupçonné d’avoir été élu 
grâce à l'argent de fa drogue -, ainsi que plusieurs 
ministres et membres du gouvernement ont été 
étudiants â l'université Javeriana de Bogota, fon- 
dée et dirigée par tes Jésuites, dont certains profes- 
seurs participaient aux travaux de rassemblée. 

Omniprésente en Colombie, l’Eglise catholique 
participe activement à la vie politique et publique, 
mais tes déclarations de la hiérarchie n'avaient ja- 
mais pris un tel tour autocritique, jusque-là, les d<- i 
gnitaires religieux avaient fustigé, au nom de 
F épiscopat, le râle du gouvernement dans le scan- ' 
date de narco-corruption qui déstabilise le pays de- I 


puis bientôt deux ans. L’Eglise est même devenue 
un des fers de lance de l’opposition au président 
après le mot célèbre de M* Rubïano, archevêque de 
Bogota, à qui on demandait s’il était possible que 
Emesto Samper ait pu ignorer que sa campagne 
électorale ait été financée par l’argent de la 
drogue: «C’est comme de ne. pas voir un. éléphant 
dans son salon. » ■ 

L’épiscopat colombien avait aussi émis, en fé- 
vrier, un communiqué officiel dénonçant « fa mala- 
die morale du pays». Mais la hiérarchie catholique, 
soucieuse de ne pas être mêlée au scandale, avait 
toujours désigné un seul et unique coupable: «Le 
trafic de drtigue, qui a obscurci ia conscience morale 
de nombreux Colombiens, détruisant tes valeurs es- 
sentielles d'honnêteté et de rectitude.» 

L'EgGse avait toujours récusé les accusations ré- 
pétées selon lesquelles certaines paroisses auraient 
bénéficié de largesses des narco-trafiquants. Elle 
préférait aussi ignorer les rumeurs sur certaines - 
églises fréquentées par des trafiquants qui s'y 
rendent pour brûler un cierge avant un envoi Im- 
portant de cocaïne. 

Dans ces conditions, les déclarations du clergé 
fiant un peu l'effet d'un pavé dans la mare. Elles 
s’ajoutent au monceau de remises en cause qui 
bouleverse le pays et qui fait dire â de nombreux 
analystes que l'enquête, menée par Sa justice contre 
la corruption des classes dirigeantes, s'apparente à 
une sorte de psychanalyse collective. 

Amie Proenza 


Iyncb, Chartes Oough, s’attend à une 
baisse de la Bourse après un rakntis- 
senaatt brutal de la croissance. 

La petite euphorie des derniers 
jours estphxtôtperçne connue unifec- 
tror de risque supplémentaire. Rsréft 
que 1e chiffre des prix de détail aux 
Etats-Unis en avril, publié mardi: 
14 mai dans Faprès-mkfi, soit mauvais 
pour que les taux remontent et que 
Wall Street reparte sans doute èla 



7^ 


La Bourse 
de New York 
atteint 
de nouveaux 
sommets 

EN DÉPIT de pronostics pessi- 
mistes des analystes, la Bourse de 
New York se porte toujours aussi 
bien. LTnxBce Dow Jones, dopé par 
Fenwolée des cours des groupes infor- 
matiques, a gagné, lundi 13 mai, 64*46 
points, soit 147 %, à 5 5S2ÆQ points. 
Après une baisse de 5 % en. avril, te 
Dow Jones vient de reprendre^ 9fren 
■ Fespace de quatre séances et afficte 
ue£ progressé supérieure à 9 % 

puis le d<âmî de l'année. 

Plus impressionnant, Fïndice SP 
500, qui, comme son nom Findique, 
prend en compte 500 valeurs, au Beu 
de 30 pour te Dow jones, a touché 
Juafianrxxiveauscffl^^ 
fl s’est apptécté de 9A2 points (L44%) 
à 66L51, surpassant son précédent 
plus haut de 66L45, atteint te 12 fé- 
vrier 

Pourtant, la baisse des taux à long 
ternie, considérée comme le moteur 
de la hausse prodigieuse de 52% lors 
des derniers dix-huit mois du Dow 
Jones, a pris fin. Le taux des obligar 
tirais du Ttésor américain à 30 ans est 
remonté de 5,96 % fl y a dnq mois à 
6,90 % aujounfhui et même plus de 
7J0 % la semaine dernière- La crainte 
de rinflation en est à l'origine. EDe 
s’est un peu estompée apsès la pubfi- 
cation vendreefi de chiffres Jugés satis- 
faisants de lahausse des prix àlapro- 
duction en avril (+ 0,4%). 

TESSKWSJNFUWKWïWSTïS 

Pour autant, la vigueur de la crois- 
sance américaine ne cesse de sur- 
piaidre. Elle a atteint 2JB % (en iytfr- 
me annuel) an premîertiânestre, soit 
environ 13 % de plus que tes piévi- 

aons. ftxir les boucans, une écono- 
mie dont l’activité et 2a co rf faoma- 
tïon restait aussi vigoureuses après 

dnq années de croissance ImntcErom- 

pue et dans unesànation de plein em* 
pkx(5A% de chômeurs) est menacée 
par la surchauffe. Mais s tes taux ne 
remontent pas trop tsutatement, les 
performances dès entreprises vont' 
continua: à s’arnéEoter, notamment 
dans les secteurs tes phs sensibles aux 
cycles économiques. 

la plupart des obsavateurs restent 
pranrânt pessimiflBs. Le responsaMe 
dèlastratégie surfes marchés de Mor- 
Stanley. ^yron R. Wfien, pronos- 
tique depuis'pbiaeuis semaines une 
.correction de plus de 1 000 points 
(18 %) de Rncfice Dow Jones et sfin- 
: quiète de Tapparition de tensions in- 
fetfontéstes. Pour des raisons totafe- 
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Professionnalisation, 
solvabilisation 
de la demande 
et structuration 
de l'offre 
sont nécessaires 
pour que le gisement 
se développe 


L 


m^moRsç&E 
question 1 ti*àtie' &dë il à > là*tii^>eb£ 
dance des personnes figées - avant; 
que celle-ci ne soft différée à la fia 
1996, puis reportée en 1997 -, te 
gouvernement d’Alain Juppé soufi- 
gnaftrimpactenenqdaiscFtinetElfc 
mesure. Fnfaca des 7,5 uünbxds de 
francs nécessaires à la mise en 
œuvre de ce qui. apparaissait 
commeraje disposition nSvofation- 
nake, les ministres avaient beau Jeu, 

et à juste titre, d’évoquer les 50000 

postes de travail en équivalent 
temps plein que PonporiVrit en es- 
comptez: 

Itod les paopagandistts de cette 
authentique réfonne, pour Wnstant 
mort-née, il s’est tmlhenr ensement 
trouvé des exégètes pour pousser 
trop loin l’avantage. Ainsi Eric 
Raouft.parexempkvqul annonçait 
déjà que ces emplois fûtnrs seraient 
dévolus aux RMÎsres. Lesquels, jro- 


en fournisseurs de services adé- 
quatset donc et» ifirdtégrés dans la 
vie active avec les signes de re- 
connEÛssance correspondants. 

PDovaft-on Imaginer que, (f em- 
blée, des exclus, éloignés depuis 
longtemps de remploi, en butte aux 
pires difficultés sociales etpsycho- 
logiques, paissent s’occuper, pro- 
fesriomténemait s’entend, dé per- 
sonnes âgées dépendantes? 
Pouvait-on croire que les mêmes 
sauraient, tout à la fois, inventer le 
contenu d’un métier nonveanet gé- 
rer la complexité iTnn statut à défi- 
nir ? A l’évidence, ces métiers à 

rrfer rÆdamrienf UDC qualification 

ou, ptatflt, une proftssionnalité, si 
Pm voulait s’assurer de leur crédâ*- 
Üté et de leur pérennité. En les déva- 
lorisant ainsi, on risquait au 
c ontr air e de détruire tes potentiafi- 


i tés' de ce ,que les expatenomment - 
cte?»séitenB^èràploisfatnES. 

Ahredienhe de sohitkas contre 
1e chômage, cette «reur cf apprécia- 
tion n’est pas la seule dans ce do- 
maine, ainsi que le démontrent de 
nombreuses études. Malgré leurs 
succès respectifs, attestés par les 
duffres, les cfisposftfls en faveur des 
emplois famfliai ix, puis du chèque 
empkn-servke, ont introduit des 
perversités nuisibles à leur effet fi- 
nal. Certes, le travail au noir a été 
combattu par ces mesures, mais cm 
ne peut pas {^étendre que la créa- 
tkm d'emplois -20 000 équivalents 
temps plein sur une année - a été à 
la hauteur des espérances. Surtout, 
ü est vite apparu que la déduction 
cfbnpât off erte - et non la déduc- 
tion fiscale-, parce qu'elle s’élève à 
45 000 francs par an an maximum, 
ne pouvait profitez qu’aux famffles 
les pins aisées. Autrement dit, l’aide 


masstee des pouvoirs publics n’a 
•pàs! permis la constitution d’un 
large marché de k demande de ser- 
vices et, par voie de conséquence, 
pas davantage favorisé te dévelop- 
pement d’un marché de l’offre. 
Entre associations mandataires et 
employeurs individuels la stiuctura- 
titm est restée artisanale en fait 

Chacun à leur extrémité, ces deux 
exemples Indiquent clairement les 
limites que doivent déplaçât; main- 
tenant, les décrets d'application at- 
tendus du vote de la loi du 29 jan- 
vier 1996. 

Certaines expérimentations en 
cours, dans la Vienne et dans une 
dizaine de départements avec le tic- 
ket social (TACT Social, ou à Mar- 
selle avec la présence de boutiques 
de services sur les parkings cfbypei> 
marchés, montrent la voie. Le rap- 
port de Jean-fcuil Bailly, PDG de la 
RATP, présenté an ConseD écono- 


mique et social en janvier, ouvre des 
pistes pragmatiques qui ne pour- 
ront être ignorées plus longtemps, 
en dépit des réactions qu’elles ne 
manqueront pas de provoquer. Le 
temps est venu de valoriser, de cré- 


▼ Us services de proximité 
doivent s'appuyer 

' sur une demande locale 
par Omisse Fabre 

▼ L'emploi familial enquête 
de professionnalisation . 
par Nathalie Mlekuz 

T Les employeurs 

pourraient contribuer à 
/ - ' un nouveau chèque de 
paiement . 

.parÔIMer Pka . 

La Vienne est l'un^des.dtx 

' q^^^r^entent 

• tevtrckotrsocïal» 

\ par Laetitia Van 
Eeikhout . 

T Des boutiques qui affient 
services et Insertion 
par Francine A iâtavici 

T le rthêqin-firaslatkin » . 

; pour tes services 
. de proximité 

par Philippe Batrrd • 

Ura pages JVffletrV 


dftnhser et de promouvoir les em- 
plois de services de proxim i té, dé- 
barrassés de leur image de petit 
boulot Pour y parvenir fl faut que 
ces métiers en devenir deviennent 


professionnels (qualifiés}, rémuné- 
rés en tant que tek, nécessitant for- 
mation, et socialement intégrés ; 
tons critères que leur fonction de 
déversoir pour des RMistes non 
préparés interdit- Mais, tout autant, 
C faut aussi que ces services soient 
structurés dans leur offre comme 
dans leur demande, solvabilisés 
cette fois, y compris pour pouvoir 
devenir objet de consommation 
normale. 

S tel est te schéma, qui corres- 
pond par aDleurs à îm marché futur 
pour des raisons démographiques 
fiées aux besoins d’une population 
vieütissante, alors il convient de 
créer les conditions de l’émergence 
d’un secteur marchand nouveau. 
Soivabiflser revient dans ces condi- 
tions à autoriser, sur le modèle du 
ticket-restaurant, que soit prise en 
charge une partie du coût de la 
prestation par un tiers « social», le 
comité d’entreprise ou remployé un 
de façon à élargir la demande. De 
même, structurer suppose que 
Foffre dé services puisse être labéli- 
sée selon un cahier des charges qui 
vaut accréditation et garantie pour 
l'acheteur. Offre, en l'occurrence, 
qui peut rassurer le travailleur sur la 
qualité de sou emploi et son devenir 
professionnel 

Mais Ton voit bien ce que tout ce- 
ci implique, qui inquiète tes associa- 
tions, aujourd'hui prédominantes, 
et qui ne manquent pas de faire sa- 
woir combien elles craignent l'arri- 
vée de groupes privés, aDéchés. Au- 
delà de la concurrence, inévitable, 
c’est tout un. bouleversement 
qu’entraînera r indispensable valori- 
sation à venir des emplois de ser- 
vices de proximité. 

Alain Lebmibe 
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Les cartes à puce 
Philips font déjà 
beaucoup pour vous. 

Il ne tient qu’à 
vous qu’elles 
fassent encore plus. 

Rendez-vous page VII. 


© PHILIPS 


INTERNATIONAL UNIVERSITY 0F AMERICA 
The Unk Between Continents Since 1980 


1U Sansome Streat I San Francisco, CA 94104 U&A. 


Université à San Francisco 


MBA 


Master of Business Administration 
for International Management 


■ Programme américain intensif de 12 mois à San Francisco, 
campus urbain, recrutement multinational. 

■ Pour diplômés de ('enseignement supérieur, avec 
expérience professionnelle ou stages validés. 

Autres programmes de l'université : BACHEL0R, 
DOCTORÀTE of Business Administration 


■ Bm m w Éiin rcf i nUc nCnntar: 

148, rus de Grenelle 75007 Paris 

Tél. : m 45-51-52-52 - Fax : (1) 45-5 1-09-08 

- 11d SansoaM) SL. Francisco CA 94104 

Tél, : (415) 397-2000 - Fax : (415) 397-2052 
e-MWislUA@IUA.EDU 



t 

! 

l 



/ 


/ 


v 




11/ LE MONDE /MERCRED1 15 MA) 1996 d O S S I . ® ? 

TTT??TTTVTTTTTfTTTT?TTTTTTÎT ^ ▼ Y .T Y T ▼ Y Y 

Les services de proximité 

doivent s’appuyer sur une demande locale 

ils sont une composante du secteur de l'économie solidaire et non pas un mode 
de traitement social du chômage 


D ES études récentes 3- 
lustrent le renverse- 
ment de logique qui 
prévaut dans te dis- 
cours actuel sur le développement 
des empiras de proximité. Schéma- 
tiquement. Q ne s’agit plus, comme 
à la fin des années 80, de partir de 
l’offre - les aides publiques en fa- 
veur de l'emploi - pour créer ex mhi- 
lo des emplois de proximité et viser 
l’obïectif d'insertion profession- 
nelle. Non seulement la nature 
souvent précaire de ces emplois va à 
l'encontre de la mission d'insertion, 
mais, surtout, les emplois de proxi- 
mité sont des métiers relationnels 
que les publics en difficulté ne sont 
pas toujours en mesure d'assumer. 
La pérennité de ces emplois est 
alors doublement compromise- 
Les économistes et les politiques 
ont donc compris qu’il émît préfé- 
rable de placer la locomotive devant 
les wagons et non r in verse. H faut 
partir de la demande locale de ser- 
vices puis, dans un deuxième temps, 
proposer une main-d’œuvre adap- 
tée et formée aux besoins détectés. 
Menée à son terme, cette logique 
conduit à agir sur la solvabilité de la 
demande (le bénéficiaire du ser- 
vice): diminution du taux de TVA, 
aide financière en fonction du reve- 
nu, etc., sont les principales re- 
commandations des rapports. Loin 
de prôner une logique de marché, 
ce discours vise, au contraire, le dé- 
veloppement d'une économie plu- 
rielle où se côtoient prestataires pu- 
blics, privés, bénévolat, etc. Par 
ailleurs, concentrant leurs efforts 
sur Fanalyse qualitative, les experts 
se montrent beaucoup plus pru- 
dents sur dévaluation du nombre 


STRATEGIES 

DU 

MANAGEMENT 

fl.'nri ' üi'tjiiin cl ï '.un UirtviV/iV 

KfiionUrc'- Jviiiii'" * h'-Tc U. l;: r- 

Diffusion d'inie norme 
de gestion. la réduction 
des effectifs 

ici 47 34 2(> 3ù - !Va 45 f><> 50 30 


d’emplois à la clé. Une seule certi- 
tude : compte tenu du vieOlissemeot 
de la population et de révolution du 
taux d’activité féminine en France, 
ce sont les secteurs de raide aux 
personnes âgées et de la garde d'en- 
fants qui contiennent tes gisements 
d'emplois les plus considérables. 

SERVICES DE SOUDARTTÉ 

De Tavis des experts, la projection 
chiffrée la plus sérieuse à l'heure ac- 
tuelle serait encore celle des cher- 
■cheurs de rinsee et de BIPE Conseil 
réalisée en 1993 dans leur rapport 
* Les nouveaux emplois de ser- 
vices : les dix services de solidarité *. 
Les auteurs misaient sur la création 
de quatre cent soixante-cinq mille 
emplois à l’horizon 1998. Plus ambi- 
tieuse, I’eD quête intitulée « Per- 
sonnes âgées, ville et emplois de 
proximité», menée en août-sep- 
tembre 1994 par l’ODAS (Observa- 
boire national de Faction sociale dé- 
centralisée), porte sur les services 
d’aide aux personnes âgées. Près de 
trois mille personnes de soixante- 
quinze à quatre-vingt-quatre ans et 
vivant à domicile ont été interro- 
ges sur Jeux consommation de ser- 
vices et leurs attentes. Q apparaît 
que moins d’un tiens d’entre elles 
utilisent des aides rémunérées, la 
durée mensuelle d’emploi étant in- 
férieure à vingt heures dans 75 % 
des cas ; 5 % seulement des per- 
sonnes âgées emploient une per- 
sonne à mi-temps ; mais 90 % ac- 
cepteraient de rémunérer une aide 
si elles devenaient dépendantes. 

Le service devrait alors présenter 
trois caractéristiques essentielles: 


être souple et polyvalent, d’une 
part. Induré Péooute et Le dialogue, 
d’autre part présenter enfin des ga- 
ranties de confiance et de compé- 
tences. Ainsi Les auteurs précisent 
« qu’il serait hasardeux de considérer 
que l’aide aux personnes âgées soit un 
gisement d'emplois pour, des publics 
sous-qualjfiés (.-) souvent eux-mêmes 
en proie à des difficultés relationnelles 
importantes ». Si ces trois conditions 
étalent réunies, 15% des personnes 
âgées envisageraient de recourir à 
uœ aide complémentaire, ou nou- 
velle selon tes cas, avec un budget 
supplémentaire de 900 francs en 
moyenne par mois. Büan finalement 
modeste et qui, rapporté à l’édiefle 
nationale (33 millions de personnes 
âgées de plus de soixante-quinze 
ans et vivant à domiefle en 1994), re- 
présenterait la création de cin- 
quante mille emplois équivalents 
plein temps. 

ÉCOUTE ET DIALOGUE 
Outre tes limites de leurs projec- 
tions chiffrées, ces études de simu- 
lation macro économique restent 
théoriques. Qu’en est-il sur 1e ter- 
rain et quel enseignement peut-on 
tirer d’exemples vivants ? L’étude 
intitulée « L’aide à ckumdte, les res- 
taurants de quartier, tes cafés-mu- 
sique, Fenvironneraent » a été réali- 
sée, à partir de huit expériences 
existantes, par l'Union nationale des 
fédérations d’organismes d’HLM 
(UNFOHLM) et te Plan construction 
architecture en 1994. Premièrement, 
le critère déterminant de réussite 
« suppose une conception des services 
en liaison étroite avec le vécu quoti- 


Évolution des effectifs 
d’employeurs familiaux 


milliers 



Qualification requise 

Dans ses projets en cours d’élaboration, le g ouv ernement devrait se 
préoccuper de Faide à La professionnafisanon des services de proximité. 
Car si les associations agréées d’emplois familiaux recrutent bien 
aujourd'hui des personnes qualifiées, formées pour s’occuper d’enfants, 
de personnes âgées ou handicapées, les associations intermédiaires - 
emplois de personnes en difficulté d'insertion - n’offrent pas toujours la 
même garantie de qnafi&ation et de profesdomafisme La création 
d’un nouveau titre de paiement - type ticket-restaurant - applicable, de 
surcroît, aux emplois familiaux, pourrait aider à combler ce handicap. 
En se substituant au rapport de gré à gré du chèques emptot-services, ce 
mode de financement permettrait, en effet, aux associations et ans 
sociétés de services de fiaetnrer une prestation dans laquelle elles pour- 
raient intégrer différentes charges, dont b formation de leurs salariés. 
An Ben du paiement (fan tarif horaire (CES), le nouveau titre permet- 
trait d’étabfifa l'offre un prix de revient global du service. 
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Le programme Entrepreneur voes est destiné» 
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ESSEC 


PROGRAMME DOCTORAL 5 


Pour devenir professeur, 
chercheur, conseiller en gestion 
et économie d'entreprise 


dien des personnes auxquelles il 
s'adresse et un partenariat avec les 
.différentes institutions » concernées, 
soulignent les auteurs. D’où une 
grande complémentarité des mon- 
tages et l'Importance des investisse- 
ments immatériels (îngéniérie, for- 
mation, disponibilité des 
promoteurs de projets). Dans les ex- 
périences réussies, ^investissement 
immatériel atteindrait ainsi plu- 
sieurs centaines de milliers de 
francs. 

Second enseignement, tes seules 
ressources marchandes ne suffisent 
pas à assurer b viabilité du projet, 
Dans chacune des filières étudiées 
-aide à domicile, restaurants de 
quartier, cafés-musique, et environ- 
nement-, 1e taux tfautofinanement 
à partir des ressources marchandes 
se situe autour de 50 % et plafonne 
aux deux tiers. Non pas par manque 
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L’emploi familial en quête 

de professionnalisation 

Travaux ménagers, garde d'enfants... 

Le secteur cherche encore ses marques 


\gTsqgp. gpe miy 

de professionnalisme des acteurs de 
ces services, selon les moeurs, mais 
par volonté de répondre à des ob- 
jectifs de solidarité: accesabOfté an 
plus grand nombre sans discrimina- 
tion fiée aux revenus ou au secteur 
d’habitation, etc Contraindre ces 
services aux seules ressortîtes mar- 
chandes «risque de déstabiliser 
grandement les expériences en les 
obligeant à utiliser divers expédients 
(recours permanent à des dispositifs 
d’actions cTmsertion temporaire, bé- 
névolat contraint- », concluent tes 
auteurs. 

Enfin l’étude intitulée «L'Econo- 
mie des services de proximité : l'im- 
portance du passé et du rôle de l'or- 
ganisa tion », réalisée en 1995 par 
Laurent Cabotte, du Centre 
d’études de remploi, va plus loin 
dans la critique des études macro 
économiques. Selon le chercheur, 
entre 1e recensement statistique des 
besoins et la création effective des 
emplois, se ri tuent des problèmes 
complexes que les études macro 
économiques tendent à sous-esti- 
ma; Car le service de proximité est 
spécifique et peut donner Heu, par 
exemple, à des conflits inédits entre 
te bénéficiaire et te prestataire: dé- 
saccord sur te contenu du travail à 
fournir, rapports de subordination 
dans les deux sens '(le bénéficiaire 
peut traiter le prestataire comme un 
domestique ou au contraire ce da- 
mer se sent investi d’une mission 
prédéfinie qu’il place au-dessus de 
la volonté du bénéficiaire). 

L’auteur livré ainsi les résultats 
d'une enquête sur un service d’aide 
à domiefle aux personnes âgées, 
l’association Arcadia, située à 
Roanne, qui existe depuis trente ans 
et emploie aujourd’hui plus de trois 
cents personnes. Il montre com- 
ment depuis le mode de recrute- 
ment jusqu'au type de contrats de 
travail en passant par la formation 
et les testes conventionnels cette as- 
sociation a su trouver une cohé- 
rence d’ensemble. 

Clarisse Fabre 


C ERTAINS parlent 
d'emplois familiaux, 
d'autres d’eraploîs 
de proximité, d'autres 
encore d’emplois de services. 
Dans-tous les cas, l’expression 
couvre un territoire aux contours 
assez flous. Du ménage à la garde 
d'enfants en passant par l’aide 
aux peréoanes.âgées, le jardinage 
- ou le soutien scolaire, le créneau 
des services rendus à la personne 
privée cherche encore ses 
marques. «J1 peut paraître futile 
de s’intéresser au. vocabulaire, 
mais celui-ci n’est pourtant pas 
anodin, remarque Dominique 
Ftfileux, directrice d r Arcadia, 
association roannaise d’aide à 
domiefle. Alors que pour la pôpu- 
. latiàn handicapée, par exemple, 
on parie d’"awdliaires de. vie", un 
terme fort qui s’adresse au cœur et 
à l’esprit de ceux qui souhaitent 
s’orienter dans cette voie , pour les 
emplois familiaux on manque 
d’imagination : aides ménagères 
ou aides à domicile, cela n'a rien 
de valorisant ». 

Le secteur souffre également 
' d’un déficit d’image- L'étiquette 
« petit boulot » lui colle toujours 
à Ja peau. « On a trop souvent pré- 
senté ces emplois comme une solu- 
tion à la situation des RMistes », 
note Dominique Fruleux. « On les 
a envisagés sous l’angle du traité- 
■ ment social, du chômage et non 
sous l'angle d’un secteur écono- 
mique à structurer », regrette 
Chistophe Salmon, secrétaire 
général du comité de Raison dès 
services du CNPF, qui pointe éga- 
lement d’autres obstacles d’ordre 
culturel: «En France ; les 
. ménages hésitent ù recourir d ce 
genre, de prestations, ils Jugent la 
relation dégradante pour celui qui 
rend le service. » 

SECTEUR EN JACHÈRE 
En dépit de ces différents blo- 
cages, F incitation fiscale mise en 
place sous le gouvernement 
Bérégovoy et réévaluée à la 
hausse sous la houlette 
d’Edouard Balladur ainsi que 
l’instauration en décembre 1994 
du chèque emploi-services ont eu 
le mérite de faire apparaître au. 
grand jour • une myriade 
d’employeurs. Selon une étude 
du ministère du travail, le 
nombre d'employeurs familiaux 
est passé de 513 371 en 1991 à 
711 4S2 en 1994. Et depuis le 
l w décembre 1994, 451 000 per- 
sonnes. ont passé commande 
d’un chéquier emploi-services. 

En décembre dernier, une autre 
étude du ministère du travail, 
estimait que le chèque emploi- 
services avait, en un an, « permis 
de créer ou d'officialiser environ 
160 000 emplois à temps partiel ». 

11 est vrai que les particuliers 
ayant recours à ces travailleurs à 
domicile ont désormais tout inté- 
rêt à les déclarer : le plafond de la 
déduction fiscale, représentant 
50% du coût du salarié, fixé à 
I’origme à 12 500 francs, s’élève 
aujourd'hui à 45 000fràncs. 
D’autre part, la mise eq place du 
chèque-services a mis fin à toutes - 
les tracasseries administratives 
concernant le contrat de travail, 
la fiche de paye et la déclaration 
préalable àl’UrssaC . 

Si le dispositif se révèle très 
avantageux pour les particuliers, 
la précarité reste, en revanche, de 
rigueur pour les salariés.- Alors 
que le ministère du travail, 
n'hésite pas à convertir les. 
Iâ0 000 emplois à’ temps partiel 
suscités par le chèque emploi- 
services en 20 000 « équivalents 
temps plein », Chantal 
Labruyère, sociologue, chargée 
d'études au' Centre d’études et de 
recherches sur les qualifications 
(Cereq), s'interroge: « Peut-on . 
parler d'emplois quand lès per- 
sonnes travaillent en moyenne cin- 
quante-deux heures et perçoivent 
dans la majorité des cas un revenu ,. 
équivalent ù un tiers du Smic ? » 
Selon elle, en facilitant au 
maximum , la condition 
d’employeur pour l’usager, les 
décideurs ont parallèlement 
contribué à brouiller les cartes de 
la relation salariale : * Le chèque 
emploi-services introduit l’idée 
d’achat d’une prestation et 
l'employeur n’û souvent pas 
conscience de nouer une relation 
salariale avec son salarié. » 
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Conséquence: on assiste à un 
transfert des pratiques emprun- 
tées au travail au noir. Us jours 
fériés, l'employé est prié de vent 
à une autre date, et les ruptures 
d'activité ne s’embarrasse^ 
guère d'indemnités de licencie* 
ment Ainsi, les salariés dê 
l'emploi familial expérimentent 
au quotidien la notion de flex®£ 
lité, conjuguée à cane de muhfe 
employeur. Ils en vivent, poiré 
. l’instant, surtout les inconvéë*. 
nients... 

Une étape passagère avant la 
structuration autour dé vrais" 
prestataires de services publics 
ou privés est la professionnalisa- 
tion de ce secteur encore en 
jachère . Le projet de loi adopté 
par les députés en janvier, qui 
autorise le chèque emploi-ser- 
vices à rémunérer, pour des 
tâches ménagères et familiales, 
des services rendus par des 
entreprises privées agréées et 
oblige les employeurs à acquitter 
une cotisation de 0,15 % pour 
financer la formation des 
employés de maison, semble 
aller dans ce sens. A tâtons. 
L’extension du chèque emploi- 
services - auparavant limité à la 
rémunération d'une activité heb- 
domadaire de huit heures - à des 
emplois à temps complet res- 
semble également à une avan- 
cée : « Pour une durée de travail 
supérieure à huit heures, 
l’employeur devra établir un 
contrat de travail d’un modèle 
simplifié. Ce qui permettra sans 
doute de davantage situer la rela- 
tion employeur-employé dans le 
cadre du code du travail », 
observe Chantal Labruyère. 

« Pour une durée 
de travail supérieure 
à huit heures, 
l'employeur devra 
établir un contrat 
de travail simplifié. 

Ce qui permettra 
de davantagesituer 
la relation 
employeur-employé 
dans le cadre 
du code du travail » 


Dominique Fruleux, de son 
côté, assure que te profil des 
employés évolue: «Alors que, 
dans les premiers temps, nous 
avions surtout affaire à des 
femmes de plus de quarante ans 
devant se reclasser à la suite d’une 
délocalisation des entreprises de 
■bonneterie^ par exemple, ou sou- 
haitant retravailler après avoir, 
élevé leurs enfants, nous sommes, 
aujourd'hui sollicités par dès 
jeunes diplômés afnsr que par dés ■ 
hommes et des femmes eri- 
recherché d'un nouveau position- 
nement professionnel. Certains 
viennent d'être licenciés mais 
d'autres sont embauchés et 
désirent changer d’orientation afin, 
de ' mettre leurs 1 compétences au 
service d'un 'métier directement 
tourné vers l’homme. » . 

■ Christophe Salmon, quant à 
lui, ^apprête à dévoiler le 29 mai 
les .résultats d’une étude chiffrant' 
les perspectives de développe- 
ment dans le cadre d’un colloque . 
intitulé « Que] marché pour les 
services à. la personne ?>. Il 
assure què le secteur peut deve- 
nir compétitif maïs que sa renta- 
bilité restera faible.: « Les' marges 
. de ce type d’activités ne peuvent 
être q u' extrêmement réduites. 
Pour. ma part, je ne crois pas à une. 
explosion du nombre d’emplois 
dans les deux â trois ans mais plu? 
tôt à un décollage dans les cinq à ■ 
dix ans. » 

Une nouvelle donne semble/; 
donc s’esquisser. Mais le chemin* 
à parcourir pour une profession- 'j 
nalïsation réelle est loto d’être^ 
achevé.' . 


Nathalie Mlékuz 
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Les mots-dés 

• Chèque emploi-service. 
Institué par la loi quinquennale 
de décembre 1993 et mis en 
oeuvre en décembre 1994, le CIV S 
est. un instrument qui permet dtf 
simplifier U procédure 
crembauche d'un salarié à 
domicile. Il fait bénéficier les 
employeurs qui l'utilisent de la 
réduction d’impôt « emplois 
familiaux ». Cette déduction 
représente 50 % de la dépense 
totale annuelle (salaire et 
charges sociales). Après avoir été 
plafonnée à 26 000 en 1993, cette 
déduction a été portée à un 
maximum de 90 000 francs en 
1995. De décembre 1994 à juillet 
1995 - fraction de la période 
d'expérimentation -, près de 
230 000 demandes d’adhésion 
ont été enregistrées. 

• Associations agréées. Afin de 
développer la qualité de l’offre, 
la possibilité a été ouverte 
d’agréer des associations ayant 
spécifiquement pour objet les 
emplois familiaux, soit 
directement par la prestation de 
services, soit indirectement par 
voie de mandat. A la mi-95, les 
activités de ménage et d'aide aux 
personnes âgées représentaient 
90 % des travaux de ces 
associations agréées, la garde 
des enfants se limitant, elle, à 

4 % du volume d’heures 
dispensé. 



a un nouveau 


A TONDUS depuis déjà 
plusieurs semâmes, les 
décrets concernant 
les emplois de pnxrinu- 
té sont toujours dans les tiroirs du 
•'ministère de JacquesBarrot Nul ne 
peut donc encorédiré quels sont lès 
derniers arfeitrages-dH-^ouvern^ • 
ment en matière dé soutien atânnf- * 
férentes- formes de services de 
proximité. Plusieurs hypothèses 
sont néanmoins possibles, à la lu- 
mière notamment des débats qm 
ont traversé la préparation de la loi 
du 29 janvier 3996; voire des ïe- 
comraandations fortes dans le rap- 
port remis par le président de la 
RATP, Jean-Paul Baiïty. Une chose 
est sûre, les décrets seront jugés sur 
trois points : le soutien à la solvabi- 
lité de la demande, la création -ou 
non- d’un autre titre de paiement 
que Factuel chèque emploi-servicé 
(CES), enfin l'orientation vers une 
plus grande professionnalisation 
des emplois de proximité. 

Que peut-on attendre au juste 
des différents textes préparés par le 
gouvernement et qui, semble-t-il, 
ont déjà été soumis au visa du 
Conseil d’Etat? Une première 
orientation, d’abord, nécessai re , et 
qui devrait viser à permettre la mise 
en oeuvre du texte delà du 29 jan- 
vier 1996. B est donc vraisemblable 
qu’un des décrets sera consacré à la 


définition étroite des modalités 
cf application du texte législatif. Sur 
quels points?. Sans doute sur les 
modifications introduites par la loi 
par rapport au dispositif précédent 
• Parmi ce s innovations, Q en est 
qm ont été conçues -dans Tesprit 
: de la lof- afin d’aider au dyna- 
misme âe$ emplois de proximité. 

: Cest notamment lé cas de là posâ- 
• bOité pour les comités d’entre- 1 
prise (CE) -et l'employeur lorsque 
le Œ est inexistam- de rembourser 
: les salariés qui ont recours aux 
chèques emploi-service, créés par 
Edouard Balladur. Les décrets de- 
vraient donc, en toute logique, pré- 
ciser dans quelles conditions cette 
contribution des CE, ou dés entre- 
prises aux dépenses engagées par 
les salariés au titre de services de 
proximité pourra se faire. . 

Les pistes (Tune exonération dé 
charges sociales ou d’avantages fis- 
caux particuliers pour les entre- 
prises , dans ce cas, ont été évo- 
quées à plusieurs reprises. Allégeant 
les dépenses des salariés, sans géné- 
rer lin soutien financier trop lourd 
pour leurs employeurs, ces mesures 
seraient sans doute de nature à 
donner un coup de pouce au dispo- 
sitif des CES. En effet, en instituant 
un système de cofinancement inci- 
tatif, une teBe mesure contribuerait 
à soutenir la solvabilité de la de- 
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mande, principale foiblesse avancée 
parles acteurs du di spos it i f actuel 

La seconde série d’hypothèses 
concerne cette fois, non pins les 
modalités d’application de la loi, 
mais de nouvelles mesures desti- 
nées à élargir le dispositif. On le 
sait; Je gouvernement se devait de 
choisir entre deux philosophies : 
soit limiter son action au seul cadre 
des CES, en cherchant à rendre plus 
fluide «plus efficace leur utiEsatkm 
- « c’est le but du cofinancement -, 
soit Imaginer un nouveau système 
parâfièle de paiement, destiné, là 
encore, à soutenir la solvabilité de 
la demande, mais également à favo- 
riser la professionnalisation des em- 
plois.. 

CHAMP D'APPLICATION 

Le rapport Bailly en avait d'ail- 
leurs fait la proposition en évo- 
quant la possibilité de créer un titre 
de paiement équivalent au fameux 
ticket restaurant en rigueur dans 
bon nombre d’entreprises au- 
jourd'hui. le cofinancement pour- 
rait akns se faire avec la participa- 
tion des employeurs, des CE, voire 
de certaines collectivités territo- 
riales. Le gouvernement a-t-il fina- 
lement retenu cette piste? Beau- 
coup. l’espèrent, même si de 
nombreuses associations se sont 
déjà déclarées hostiles au procédé. 
Elles préfèrent en effet, le plus 
souvent, se voir rembourser dans le 
cadre -des circuits existants, 
craignant qu’un changement du 


système actuel ne permette au sec- 
teur privé de s’installer durable- 
ment dans ce type d’activités. On le 
sait, certains comités d’entreprise 
-en Bretagne notamment- envi- 
sagent d’ores et déjà un cofinance- 
ment de la demande des services de 
proximité, avec la participation des 
CE. Seront-ils condamnés à ne l’en- 
visager qu’au travers des actuels 
CES, « alors qu’ils se sont déjà dé- 
clarés hostiles à un système qui a 
révélé de nombreuses tares, dont la 
principale est d'aider essentielle- 
ment -par une réduction d’impôts 
favorable aux revenus consé- 
quents - ceux qui, au fond, en ont le 
moins besoin? 

Autre interrogation : si le gouver- 
nement a bien retenu la création 
(fun nouveau système de paiement, 
quel sera au juste son champ d’ap- 
plication ? L'enjeu est de taille puis- 
qu'il s’agit de définir les types d’acti- 
vités qui pourraient se voir 
soutenus. Va-t-on le limiter aux 
seuls services de proximité comme 
le repassage, le jardinage ou le bri- 
colage ? Ou bien a-t-on choisi de 
F élargir aux services à la personne 
et au soutien aux publics fragiles 
(personnes âgées, handicapés), lar- 
gement sollicités au jourd’hui ? Der- 
rière ces choix se dessine une vo- 
lonté soit de limiter à une injection 
homéopathique le nouveau titre, 
soit de favoriser sa rapide générali- 
sation. 
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La Vienne est run des dix départements 
qui expérimentent 1e «ticket social » 


Un «chèque-prestation» 

pour les sente de proximteé 


Le nouveau titre de paiement reposant sur le principe du tiers payant, devrait permettre 
d'élargir la demande des services à domicile 


Selon le rapport Bailly, il faut trouver des aides 
au financement de ce type d'activités 


V OILÀ près de cinq ans 
que l’on parle de favo- 
riser l'émergence de 
nouveaux emplois de 
proximité- Cependant le dévelop- 
pement des services à domicile 
bute toujours sur un problème de 
solvabilité de la demande. Le prin- 
cipe d'une réduction fiscale retenu 
Jusqu'alors pour soutenir ce mar- 
ché ne résout que partiellement 
cette question, puisque les mé- 
nages doivent au départ s'acquit- 
ter du coût réel du service, soit en 
somme, faire une avance de tréso- 
rerie. 

ACT Social, jeune association 
cîéée en mai 1995, primée par la 
fondation des Itois Suisses, pro- 
pose aujourd’hui de lever cet obs- 
tacle grâce au ticket social. L'idée 
de ce titre de paiement n’est pas 
révolutionnaire en sol Elle repose 
sur le principe du tiers payant Le 
ticket social est, en effet, distribué 
et financé - pour tout ou partie - 
par les comités d’entreprise (ou. 


en l’absence d'une telle instance, 
les entreprises). Une participation 
financière qui, depuis la loi Ou 
30 janvier 1996 sur le dévelop^îe- 
ment des emplois de services aux 
particuliers, est exonérée de 
charges sociales. 

Comme pour te chèque-restau- 
rant, le salarié acquiert aïrej. le tic- 
ket social à un coût infé'rieur au 
pouvoir d’achat qu’fi offre. Avec 
celui-ci, il peut régler Ifjs, mêmes 
services à domicile- que ceux 
concernés par le chèque emploi- 
service. D bénéficie d’ ailleurs éga- 
lement du même avantage fiscal 
que celui accordé avnt emplois fa- 
miliaux. 

A La différence #jtu chèque em- 
ploi-service, la personne n’a au- 
cune démarche administrative à 
effectuer. Elle n'est pas « em- 
ployeur » mais ‘a consommateur ». 
En cas de besoïn. 0 lui suffit de té- 
léphoner à la centrale d’appel dont 
les coordonrvées figurent sur son 
dernier ticket social et celle-ci la 


met en relation avec le prestataire 
le plus proche de chez die. Presta- 
taire qui ne peut être qu’une asso- 
ciation ou une entreprise de ser- 
vices à domicile agréée par l’Etat. 

ACT Social veut promouvoir 
f utilisation du ticket social dans le 
cadre d'une offre structurée. Aussi 
l’association commence-t-elle, 
avant même de démarcher les 
comités d’entreprise (CE), par sus- 
citer au niveau des départements 
la mise en place d’un plateau tech- 
nique. 


EMPLOIS STABLES 

« Le ticket social, le chèque em- 
ploi-service, l'allocation de garde 
d’enfant à domicile (ACED) ne sont 
pas des mesures concurrentes. Elles 
répondent à des attentes différentes, 
relève le fondateur d’ACT Social, 
Laurent Permasse. L’objectif est de 
rapprocher l’offre et la demande de 
services pour tout client potentiel 
qui, la plupart du temps, ne sait pas 
à qui s’adresser. Cela permet aux 


associations de structurer leur offre, 
aujourd’hui dispersée, de la confor- 
ter avant que ie. secteur privé n’in- 
vestisse le marché. D’autant que le 
ticket social peut leur apporter une 
clientèle qu’elles ne touchent pas à 
l’heure actuelle. » 

Tout prestataire souhaitant 
adhérer au dispositif est appelé à 
■rig r y ^r une charte garantissant aux 
consommateurs une qualité dn 
service rendu et une transparence 
des tarifs, lesquels sont conven- 
tionnés. « Toutes ces garanties sont 
essentielles si l'on veut arriver à 
faire de ces métiers un secteur pro- 
fessionnel à part entière», avance 
Laurent Permasse. « Pour fidéliser 
une clientèle, il importe de lui ga- 
rantir la qualité et la permanence 
des services . Les salariés de 
CPC France (agroalimentaire) et de 
l’Afnor seront bientôt parmi lespre-. 
mi ers à bénéficier des avantages de 
ce nouveau titre de paiement 


Laetitia Van Eeckhout 


Des boutiques qui allient services et insertion 


F IN avril, Bernard Rouzaud, directeur 
du Géant Casino de Sainte- Anne, un 
quartier duc de Marseille, a sablé le 
champagne avec le personnel de la 
Boutique des services, installée sur le parking de 
l'hypermarché depuis novembre 1994. « Le record 
a été battu avec plus de 60 Evraisons à domicile dans 
la semaine I », se réjouit-L Livraisons de courses, 
ménages, jardinage, garde d’enfants, lavage de vé- 
hicules, etc^ figurent parmi la quinzaine de services 
proposés par le kiosque bleu et blanc 
Marseille, terrain d'expérience choisi par la Fon- 
dation Agir contre l'exclusion (FACE), que préside 
Martine Aubry, compte déjà quatre boutiques de 
ce type, gérées par fauta opérationnel de FACE, 
FADES (Association pour le développement des 
emplois de services). Dots ont été créées en parte- 
nariat avec Casino, la quatrième - le Ibint Ser- 
vices —avec RTM (Régie des transports marseil- 
lais), dans laquelle n’existe pour r instant qu’un 
service de nettoyage de voiture et de repassage du 
linge. La livraison à domicile n’est, quant à die, . 
pratiquée qu’à Sainte-Anne. Dans chaque bou- 
tique, quatre à six animate urs commerciaux, sala- 
riés de FADES, transmettent les demandes des 
clients aux prestataires de services, en l'occurrence 
des associations intermédiaires, des entreprises 
d'insertion et des associations agréées pour les emf 
pkwï de proximité, le service de livraison étant as- 
suré par Nasser, travailleur indépendant Pour les 


quinze structures aînâ référencées, la Boutique est 
la vitrine commerciale qui leur manquait Pour (es 
salariés de FADES, elle est un Heu d’insertion. Le 
pari de F association est en effet d'amener ses 
vingt-deux animateurs, qui tous entrent dans le 
cadre du pian local d'insertion par récononüque, 
vers un emploi durable dans une entreprise das- 
aque, à 7 issue d'un parcoure de deux ans en bou- 
tique, en contrat emploi-solidarité d’abord puis en 
contrat emploi consolidé, le directeur du Géant 
Sainte- Anne envisage d’aîBeurs de recruter dans ce 
«vivier» que constitue la boutique, à commencer 
par la responsable de l’équipe, Sandrine. 

Pourtant, les débuts ont été difficiles pour les 
animatrices, qui avaient perdu Fhabitude de tra- 
vaillée Mais les choses ont bien changé. Selon le 
sondage qu'elles réalisent régulièrement, sur 
56 dients interrogés début février, 49 étalent satis- 
faits du service de livraison. « Nous avons une clien- 
tèle fidèle, - soulignait Sandrine, Agnès et Nadia. 
slMn; certains, on devient un peu omis, un peu leur 
confidente. » Mais pour le travail qu'elles font, elles 
estiment qu’elles « méritent plus » que leur salaire, 
basé sur le SMIC « Remptir un chariot, soulever dix 
packs d’eau dans la journée, c’est fatigant», disent- 
eOes. 

Les pr estataires de services ont, quant à eux, un 
avis mitigé sur cette expérience. A Saînte-Anoe, Us 
ne réalisait que 40 à 45 prestations par mois en 
moyenne. A Saint-Gabriel, dans les quartiers nord 


de Marseille, 15 à 20. Les particoBers n’ont pas for- 
cément les moyens de paya pour des services’ 
qu'ils ont «TatHeure Habitude de se rendre mutuel- 
lement en famille, ou ortre voisins. Mars Damel 
Seidenbmder, directeur de F Association départe- 
mentale pour Femplcâ intermédiaire, pose au ssi le 
problème de la formation des animatric es à la 
connaissance des prestations, qoü juge insuffi- 
sante. « L’évaluation du besoin du client est très diffi- 
cile à mener, expSque-tôL II y a eu des demandes 
mal cadrées que nous n’avons pas pu satisfaire. » 
rertaim clients exigent aussi, pour ime ptesta- 
tion, une personne de tel âge, de td acte-, ou de 
telle couleur de peau. Une discrimination dans tar- 
quelle Hanîfa Tagœknïm, directrice de FADES, re- 
fuse d’entrer. D’antres clients, souligne Pioxim’Ser- 
vices, association d’emplois lâmtSaux, ne veulent 
pas payer plus de 100 francs pour une journée de 
garde d’enfànt. « Nous ùvvaühnssurfe changement 
de mentalité des ctients, mrtïqm» HanifaThguetaûnt. 
Notre message consiste d leur dire qu’üs peuvent faci- 
liter leur vie quotrefienne tout en participant au déve- 
loppement de l'emploi » Mas, selon elle, «le frein 
principal est le manque de solvabilité des cfients ».En 
tout cas, pour Bernard Rouzaud, du Géant Sanie- 
Anne, cette boutique, qui lui a coûté 180 000 F, ta: a 
permis d’accroître son chiffre d'affaires de l%.et 
de participer à une action d'insertion. 


Frananc Airicovici 


S ERVICES à domicile (re- 
passage, ménage, assis- 
tance aux personnes 
âgées, soutien scolaire, 
garde d’enfimts-.). entretien des par- 
ties communes d'immeubles d'habi- 
tation, mîsâms d’accueil et de sé- 
curité dans les transports en 
commun, protection de l'environne- 
ment (collecte et tri de déchets mé- 
nagers), maintien de commerces en 
zone rurale ou en banlieu e-: Je gi- 
sement des emplois de proximit é qui 
répoadax à des besoins croissants 
de la vie quotidienne est potentieOe- 
ment considérable et nniltifbane. 

Cest sur. ce constat de bon sens, 
étayé par Fanalyse de dix-sept ser- 
vices de proximité sélectionnés en 
France,quereposelerappartoonsa- 

aé au «développement des services 
de proximité » (Journal officiel du 
17 février 1996), présenté au Conseil 
économique et social (CES) par 
jean-Paul Bmüy, PDG de la RATP et 
secrétaire du groupe des entreprises 
pubSques au CES. 

aujourd'hui, Fofire de ces ser- 
vices de proximité riest pas à la hau- 
teur des besoins qui vont croissant, 
rançon du développement du travail 
des femmes et de rallongement de 
la durée de la vie. A l’origine de ce 
décalage et de cette défaillance, à la 
(bis qualitative et quantitative, de 
Foflfre, se pose évidemment la ques- 
tion de la sotvabüisatiou de la de- 
mande. 

Nombreux sont en effet les mé- 
nages dont les revenus permettent 
tout juste de «boucler» les fins de 
mois. Tout le problème consiste 
donc, selon la formule de Jean-Paul 
Bailly, à « dégager des ressources 
pour JaaBter la sohabüisation de la 
demande - cela, bien entendu, sans 
alourdir le déficit des budgets publics 
et sociaux». 

D’où Rdée de créer un «chèque- 
prestation ». véritable otriü froanria 
calqué sur le modèle du chèque-res- 
taurant ou- diKhèque-vacances. - 

tés d’entreprise, organismes sociaux 
pourraient donc o ffrir à leius adhé- 
rents des «chèques-prestation» à 
un prix inférieur à leur valeur réelle 
sur le marché, les premiers s'enga- 
geant à apporter la différence par un 
mé ca n ism e classique d'ab ond e m e n t. 
Dans le même but de soutien de la 
ttemanrie, le rapport suggère aussi 
de léflédrir à la possibilité de faire 


bénéficier les services de proodatifé 
d*ime TVA à taux réduit (5£96j ft fa 
faveur tftme prochaine iéfiMüft th- 
aïe. 
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Epauler la demande, pour autant, 
ne suffît pas. parallèl ement , c’est 
toute Toffre qu'c tant restructoa; 
c’est-à-dire « organiser de matière 
prqfesâomeSe », indique J ean-ft nd 
Saüjy. L’ambition à terme étant de ; 
faire des métiers de proximité « un 
nouveau champ de ractivi tf écono- 
mique » D’autant, a ffinité le rap- 
port, que «fes services de praântiîé 
sont, par nature, un champ d'activités 
plus riche en emplois que l’industrie 
ou même le tertiaire traditionnel». 
Ausa trois critères doivent préskfer 
au développement de roffre: 
té sociale de l’activité, le potentiel t# 
création d’emplois qu'elle recèle et 
le niveau de qualification ou de 
compétences qu’elle requiert (même 
s’il s’agit souvent de quafités itia- 
ti onrefles) . Thés critères fbpdamea- 
taux pour faire des services de proxi- 
mité des emplois à part entière, aux 
antipodes des’ «petits boulots ». 

Cette approche par la professionna- 
lisation apparat en tout cas comme 
une condition préalable indispen- 
sable lorsqu’à s’agit aussi de réinsé- 
rer des jeunes sans emploi. 

La profcsâonnaEsation du secteur 
passe encore, d'après le rapport 
Bailly, par la mise en place de 
« structures tTmgénierie de projets» 
qui fourniraient les informations né- 
cessaires aux éventuels candidats à 
la création cf entreprises de services 
de proximité. Dans le même souci, 
ceDes-d accepteraient de se sou- 
mettre à une procédure d’* accrédi- 
tation », gage de qualité pour les 
consommateurs. B serait boa enfin, 
pour rapprocher F offre et la de- 
mande, de mettre sur pied des 
« structures d’intermédiation », vér^/i 
tables bureaux de renseignements 
-çbazgés-dfaoafrger-la -demande et 
d'orienter le requérant vers le pres- 
tataire adéquat 

Mais r essor de ce nouveau sec- 
teur dépend aussi de «l'évolution des 
attitudes individuelles et collectives ». 
On a aujourd’hui encore trop 
. souvent tendance à assimiler ser- 
vices de p r oxim ité et «petits bou- 
lots». 


PfiWppc Baverel 
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Les petites entreprises incitées à recruter 


Les « faciliteurs d'embauche » des chambres de commerce et d'industrie de Paris et de Strasbourg 
ont contribué à créer plusieurs milliers d’emplois 


L ES chambres de 
commerce et d’industrie 
de Paris et de Stras- 
bourg estiment ne pas 
en avoir contribué à créer, en six 
mois, plusieurs milliers d’em- 
plois dans leur région grâce au 
recrutement de « faciliteurs 
d'embauche » chargés d’aider les 
petites entreprises de moins de 
dix salariés à passer à l’acte du 
recrutement. 

Partant des principes que les 
petits ruisseaux font les grandes 
rivières et que les PME ont des 
capacités d'emploi refoulées, les 
deux organismes co nsulaires ont 
embauché des chômeurs aux- 
quels ils ont demandé de démar- 
cher les petites entreprises pour 
connaître leur?, perspectives 
d’embauche. « Il s’agissait pour 
les 37 personnes recrutées, de 
vingt-six à cinquante-six ans, de 
prospecter téléphoniquement et 
de prendre ntndez-vous avec les 
chefs d’entreprise afin de leur ap- 
porter toute;; les informations né- 
cessaires sur les aides, explique 
Jean-Paul 'uorabard. responsable 
de l’équipe chargée de la déléga- 
tion de Paris. Les grèves du mois 
de décembre ont provoqué des re- 
ports d’embauche, mais l’accueil 
a été bon partout et les résultats 
sont au rendez-vous, surtout dans 

les services. » 

Le* «faciliteurs» ont dû sur- 
monter fes inhibitions des pa- 
trc;nft qui ne savent pas comment 
embaucher et qui estiment n'en 
p as avoir le temps. « Certains 
n' Cuiraient pas créé de postes si 
nous ne les avions pas aidés à re- 
cruter leur premier salarié et 
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même à créer leur entreprise en 
leur indiquant les types d’aides 
auxquelles ils pouvaient pré- 
tendre. déclare Céline Croisey, 
de l’équipe des quinze chargés 
de mission alsaciens, tous di- 
plômés. Nous avons accéléré le 
processus. » 

«fai été agréablement surpris 
de cette initiative», reconnaît 
Pascal RoDand, président de la 
Compagnie bleue, bientôt ges- 
tionnaire de trois salles pari- 
siennes de remise en forme. 
« fêtais perdu dans le maquis 
administratif et je n’aurais pas 
bénéficié de toutes les aides aux- 
quelles J'avais droit pour le 
contrat initiative emploi (CIE) et 
pour les six emplois à temps par- 
tiel que j’ai créés. Dans les pro- 
chaines semaines, je' pense re- 
cruter à nouveau une dizaine de 
personnes. » 

A l'heure des bilans, on se fé- 
licite dans les deux chambres 
des résultats quantitatifs. Les 
responsables parisiens chiffrait 


à 40150 le nombre des entre- 
prises contactées et à 3 676 ce- 
lui des PME visitées depuis le 
mois de septembre 1995. Ces 
démarches ont abouti à la créa- 
tion de 2 670 emplois en colla- 
boration avec l’ANPE et 
l’APEC, ce qui excède large- 
ment Tobjectif des 2 000 fixé à 
l’origine. 


f NTOTIOffS D'EMBAUCHE 

En Alsace, 23 430 entreprises 
ont été contactées depuis le 
mois de juin 1995, 3 399 visitées 
et les embauches effectives ont 
dépassé les 2 000, surtout dans 
le commerce. Les 4 300 inten- 
tions d’embauche exprimées 
pourraient donner Heu à de 
nouvelles créations de postes 
dans les semaines qui viennent. 

Les leçons que tirent les par- 
ticipants' de ces expériences 
sont nombreuses. Ceux-ci sont 
convaincus que ce n’est pas 
l’aide financière qui détermine 
le chef d’entreprise à recruter, 


mais la perspective d’un mar- 
ché à prendre. En règle géné- 
rale, ils ont persuadé les PME 
qu’elles avaient intérêt -mal- 
gré certaines préventions - à 
recruter sur la base du contrat à 
durée indéterminée, mieux 
adapté à leurs besoins. Ils ne 
sont pas inquiets pour la solidi- 
té des emplois créés par leurs 
soins: les deux-tiers des postes 
créés en 1994 avec l’aide de la 
CCI de Paris, lors, de sa pre- 
mière expérience, existaient 
toujours sept mois après la fin 
de l'opération. 

La plupart des « faciliteurs » 
ont profité de leur quête pour 
dénicher un travail. Certains 
ont trouvé un poste dans les 
entreprises démarchées, 
d’autres dans les services de 
formation consulaires. Tons ont 
le sentiment d’avoir contribué à 
labourer et irriguer le champ de 
remploi, actuellement si stérile. 


Alain Faujas 
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Salariés du commerce: un marché de dupes 

par Patrick Brody 


L ES organisations syn- 
dicales, en négociant 
un accord dit «sur 
l’emploi », prévoyant 
l'annualisation du temps de tra- 
vail et le renforcement du temps 
partiel, n’ont pas répondu aux 
attentes des salariés dn 
commerce de Paris. Eh effet, cet 
accord va à rencontre de tout le 
travail des mili tants qui depuis 
longtemps combattent la flexibi- 
lité sous toutes ses formes et fl 
constitue un véritable marché de 
dupes. 

Dans cette perspective, les- 
résultats des négociations de 
branches ne sont pas une surprise 
pour nous : les employeurs ne 
veulent pas négocier là réduction 
du temps de travail (RTT), mais 
bien se servir de cet accord pour 
annualiser, précariser, fiexibifiser, 
ce qui entraînera évidemment 
une augmentation des temps par- 
tiels non choisis. Examinons en 
effet la situation des salariés du 
commerce de Paris. Employant 
près de 75% de femmes, le 
commerce se nourrit du salariat 
féminin dont il constitue une 
forte composante. 

Caractérisés par de bas salaires 
- les compléments de rémunéra- 
tion pour atteindre le ShflC sont 
courants sur les fiches de paye -, 
notre secteur est aussi le prinri- 
) pal secteur d’activité où se déve- 
’ Ioppe le temps partiel qui tou- 
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chait un salarié sur trois en 1994 
(contre moins de 20 % fl y a dix 
ans), alors que la tendance 
s’aggrave encore. O progresse 
dans toutes les entreprises 
du commerce, attei- 
gnant 40% à la 
. Fnac, 65 % à Prisu- 
nie, 70 % chez 
"HA Monoprix ! 

Temps partiel 
choisi ou temps par- 
tiel subi? 

Tout le monde connaît 
la réponse dans nos pro- 
fessions : fl est subi dans 90 % des 
cas. Alors que les salariés veulent 
travailler à plein temps afin 
d’avoir un salaire pour essayer de 
vivre à peu près normalement. 
Les f emm es sont les premières 
victimes dn temps parti eL 

« L'extension 
du travail 
à temps partiel 
a principalement 
contribué 
à réhabiliter l'idée 
du salaire féminin 
comme salaire 
d'appoint » 


Rappelons d’une part qu’un(e) 
salarié(e) travaillant à temps par- 
tiel gagne entre 2 500 et 
4 000 francs. D’autre part, que la 
répartition des heures de travail 
dans la semaine des temps par- 
tiels n’est pas non {dns choisie. 

Combien .de femmes travaillent 
4 heures parfois sur 6 jours, avec 
parfois 3 heures quotidiennes de 
transport soit 38 heures de trajet 


pour 24 heures travaillées ? 
Combien de femmes dont le tra- 
vail en nocturne dans le 
commerce s’achève & 20 heures, 
21 heures, voire 22 heures, sans 
possibilité de voir leurs enfants le 
.soir? Rappelons au passage 
qu’un grand nombre de femmes 
travaillent le lundi et le samedi, 
alors que les crèches sont fer- 
mées le samedi ainsi que la plu- 
part des écoles et en tout cas 
toutes à partir de midi. Qui peut 
oser dire, dans ces cas- là, que le 
temps partiel de ces femmes leur 
permet de concilier vie profes- 
sionnelle et vie familiale? 

D’aiDenrs, qui propose le temps 
partiel? Les employeurs— C’est 
devenu pour eux une dimension 
essentielle de la gestion de la 
main-d’œuvre. II constitue le 
mode privilégié de flexibilisation 
de Remploi et des horaires. Ainsi 
les patrons se félicitent de ne plus 
- embaucher de caissières à temps 
complet. A temps partiel, fl suffît 
selon « les nécessités dn service » 
et en les prévenant seulemement 
la veille pour le lendemain, voire 
le matin même à leur domicile, de 
faire accomplir aux salariées des 
heures complémentaires. Et, bien 
sûr, la. première qui fera mine de 
protester sera privée— d’heures 
complémentaires ! 

Mais les salariés du commerce, 
même pieds et poings liés dans 
leur entreprise, s'organisent. Et 
en novembre 1994 ils ont mani- 
festé haut et fort leur opposition 
à la déréglementation, à la dés- 
tructuration de leur mode de rie 
(nocturnes, dimanches, jours 
fériés, amplitude horaire). Or [e 
développement du temps partiel 
constitue aussi pour les 
employeurs un moyen de 
contourner cette résistance et 
d’assurer, par exemple, le bon 
déroulement des nocturnes. 

■ En conclusion: dans nos pro- 
fessions, l'annualisation, la flexi- 
bilité, on connaît. On sait les 
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Analyser T utilisation de son temps. 
Acquérir les outils de transformation 
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Savoir convaincre un auditoire avec 
aisance et efficacité. 
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REALISATIONS DES 
OBJECTIFS 

Acquérir la méthodologie d'élaboration 
des objectifs et les outils d'analyse pour 
les réaliser. 

Dates : 3-4 juin 1 14-15 octobre 

Durée : 2 jouis > 
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conséquences que cela entraîne 
pour les salariés. Quelle perti- 
nence peut bien avoir une rému- 
nération annuelle garantie à 
peine supérieure au SMIC quand 
50% des salariés ne travaillent 
pas à plein temps ? L’extension 
du travail à temps partiel n'a sur- 
tout contribué qu’à réhabiliter 
l’idée du salaire féminin comme 
salaire d’appoint. 

En définitive, l’annualisation et 
le temps partiel d’une part, et la 
réduction du temps de travail 
sans perte de salaire d’autre part, 
sont contradictoires. Elles ne 
peuvent donc être mises en place 
en même temps. 

« Les employeurs 
ne veulent pas 
négocier la réduction 
du temps de travail 
mais se servir 
de cet accord 
pour annualiser, 
précariser, 
flexibiliser » 


Dans cet accord, il n’y a qu’un 
seul gagnant: les employeurs. 
C’est pourquoi, au Syndicat du 
commerce de Paris CFDT 
(Sycopa), nous proposons de 
faire avancer la seconde solution 
pour réduire le châmage : la 
réduction du temps de travail. 
Une rédaction significative et 
sans perte de salaire. 


Patrick Brody est permanent 
du Sycopa (Syndicat du commerce 
de Paris CFDT). 


Après la fièvre, le diagnostic 


LE SENS D’UNE COLÈRE - CHANCES 
ET PERSPECTIVES - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 95 
de Henri Nfecquin et Yvon M invielle 
Stock, 296 p-, 130 F. 

E N novembre-décembre 1995, les grèves ont fait brusque- 
ment monter une température sociale qu’on voyait bien 
basse depuis plusieurs années. Mais s’agissait-il d’une 
simple poussée de fièvre ou de la manifestation d’une ma- 
ladie grave ? Les analystes sociaux Henri Vacquin et Yvon Min vielle 
optent pour la seconde interprétation. Et ils décrivent, le plus 
souvent à bon escient, les dysfonctionnements et dérives dont l’ac- 
cumulation minerait notre société, conduisant au clash. En cause, 
notamment, la survalorisation du modèle entre prenarial et du pro- 
ductivisme, mais aussi Foubli par les grandes organisations (syndi- 
cats, entreprises. Etat) de leur finalité au profit de leurs logiques de 
fonctionnement 

Ainsi, adhérents, salariés et citoyens ne seraient pas tenus pour 
« des individus adultes et majeurs » mais pour « des acteurs qu'il faut 
maîtriser et contrôler a priori ». En traitant les symptômes plutôt que 
les causes, on serait en pleine crise des valeurs et du sens, en panne 
de modes d’interprétation corrects des faits. 

■Une partie du tableau traité est déjà connue mais r analyse, per- 
tinente, va au-delà des constats. Elle débouche sur des propositions. 
Il s’agit avant tout de redonner un pouvoir d'intervention au citoyen, 
au salarié. On ne peut qu’être d’accord avec les moyens préconisés : 
information solide en amont des dérisions, gouvernement par projet 
responsabilisant les instances intermédiaires, implication de l'en- 
semble des salariés dans la négociation pour éviter que celle-ci reste 
cantonnée au sommet Nos systèmes de management sont donc à ré- 
former profondément Et l’effort de lucidité coDectif doit prendre en 
compte la raréfaction de l'emploi marchand, tout en « faisant renouer 
au plus vite ceux qui sont hors emploi avec une utilité sociale re- 
connue ». 

Le livre dégage ainsi une bonne radioscopie des maux de notre so- 
ciété et ses diagnostics sont adéquats. De même qu’est judicieuse 
Fhypothèse d’une recomposition syndicale autour de deux pôles : 
une grande CGT réunifiée, une alliance CFDT-CF7C, CFE-CGC On 
peut cependant rester dubitatif sur la portée attribuée à la flambée 
de la fin 1995. Les auteurs évoquent « un moment historique de bas- 
culement des rapports sociaux, aussi important que le furent, en leur 
temps, 1936 ou mai 1968 ». Ils ont vu « un peuple en colère », « un pays 
s'arrachant brusquement à une profonde torpeur» et désormais en 
évefl. Cette comparaison et cette généralisation ne sont-elles pas un 
peu hâtives ? Et faire passer la compréhension des salariés du privé 
au rang de « grève par procuration » est une idée un peu trop sédui- 
sante pour rendre tout à fait compte d'une attitude qui fut plus nuan- 
cée. Même si les Français ont eu le sentiment qu’on touchait au 
« noyau identitaire de nos fonctionnements nationaux et de notre 
économie» représenté par les entreprises publiques. Un ouvrage 
néanmoins utile au décryptage des défis auxquels nous sommes 
confrontés. 

Daniel Urbain 


5 PARCOURS FORMATION 

construits autour de 

• LA MAÎTRISE D'OUVRAGE 

• L'INGÉNIERIE FINANCIÈRE 

• LA GESTION IMMOBILIÈRE 

• LA MAINTENANCE TECHNIQUE 

• L'ACTION SOCIALE 
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1 animés par une équipe de profes- 
sionnels expérimentés, 

un réseau de plus de 1 000 stagiaires 
ayant déjà reçu leur certificat de 
spécialisation, 

1 intensifs, compléts, concrets, com- 
patibles avec votre activité profes- 
sionnelle, 

souples, adaptés au parcours individuel s 

de formation de chacun, I 

S 

aux conditions financières soigneu- g 

sentent étudiées. 3 
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L’ÉCOLE NATIONALE DE VOILE 
Établissement de formation 
' et de recherche du 

Ministère de la Jeunesse et des Sports 
■ met en place en partenariat avec 
l'Université de Rennes 1 

(ÜFR de Sciences Économiques) 
et 

riEP de Rennes 

une formation débouchant sur une double 
certification (diplôme d’Éial et diplôme 
. universitaire de niveau U) 
intitulée 


Pour tout renseignement, votre contact : 
Sylvie MELON (sous référence M/1 305) 


• DIRECTEUR DE PROJET D’ANIMATION 

et de développement 

• LICENCE / MAÎTRISE AES (développement local) 

Ce cursus en formation continue et en alternance sur deux ans est ouvert 
aux professionnels d’expérience intervenaïtt'danî Je champ des prati- 
ques sportives sociales ou culturelles et qui ont vocation à s’investir 
Han* des stratégies de développement et à intervenir sur la scène du 
développement locaL 

Renseignements : École Nationale de Voile - Beg robu 
56510 St-Piene Quiberon - Tel. 97.50.27.02 - Fax : 97J0.42.6I. 


DESS informatique en alternance UrdverstéEntreprise 
habÊté à l'apprentissage parle Conseil Régional d’Be de Fiance 
destiné aux titulaires d'une maîtrise non sdentiBque 
Economie, Af£, sodobg/e, dvd, Idstcsre, gào^aplae, lettres, langues. 

Réunion d'information le 21 mai à 14h. 

Dossiers à retirer à Plhhaaté Paris 7, UFR GHSS 
Anne May, bureau 324 Tour 34 / couloir 24-34 3ëme étage 
Tél : 44.27.63.55 - 2 place Jussieu, 75251 Paris Cedex 05 

f.-. : .. . • Mastère ^ 

«Management et Organisation 
des Réseaux informatiques 
Complexes d'Entreprîses» 

- du 28 octobre 1996 au 30 septembre 1997 
Cursus en 1 ou 2 ans par modules 

Ecole centrale de Lyon 36 av. de Collongue 69130 ECULLY 
Contact : Eric GniDot tél : 72.18.62.99 
^ fax : 78J3.49.78 - e m: guillot@cc.ec-iyon.fr 




L'école îles 


i Centra de formation 
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• Quatre filières de formation 
| intensive de sept. Sô à avril 97 
; • secrétaire de rédaction 

• journaliste rédacteur 

• maquettiste-graphiste 

• secrétaire d'édition 


métiers de l'information 
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SECTEURS DE POINTE 



THOMSON TUBES & DISPLAYS 

(3000 personnes - 2,5 milliards de CA). Filiale de THOMSON multimedia, nous sommes l'un 
des leaders mondiaux dans le domaine des tubes TV. Notre établissement (700 personnes) 
situé à proximité de Dijon est spécialisé dans ia conception, l'industrialisation et la 
fabrication de composants de tubes de télévision et de produits audio-vidéo. 

Nous recherchons pour notre laboratoire de recherche et de développement un 


Ingénieur développement 
stabilité haute tension 


Au sein du département développement de canons électroniques, vous prenez en charge 
l'implantation des équipements de mesures nécessaires à l'analyse du comportement haute 
tension des canons électroniques en production et/ou en développement de nouveaux 
produits. Vous proposez des solutions d'amélioration et de développement produits en 
analysant les problèmes de production et l'état de la concurrence, en liaison avec la 
production, le service qualité, les laboratoires de recherche et développement du groupe _ 
(Italie et Etats-Unis) et les laboratoires externes. ! 

Ingénieur de développement issu d'une grande école d'Electronique/Eiectricrté, vous 3 

justifiez d'une expérience de 3 è 7 ans en milieu industriel dans l'étude des problèmes liés à 9 

la haute tension et l'Isolation électrique sous vide. 5 

Vous souhaitez vous investir dans un poste de développement au sein d’un environnement 
industriel international et vous intégrer dans nos équipes de projet pluridisciplinaires. 
L'anglais courant est indispensable. 

Merci d'adresser lettre de motivation, CV. et prétentions à THOMSON TUBES & DISPLAYS 
Hortense Desvilles - Avenue du Général de Gaulle - 21110 GËNUS. 

THOMSON ü 


■ LA SOCIÉTÉ : Bénéficiant d'une très forte notoriété, notre groupe, présent en France et à l'étranger, 
apporte à ses clients un service de qualité. 

Le développement de nos systèmes d’ information nous conduit à recruter un: 

Directeur des Systèmes 
d y Information 


Ouest de Paris 

■ LE POSTE : Rattaché à notre Direction Générale et membre du comité de direction, vous aurez pour 
mission, tout en fiabïüsani l'existant (développement des réseaux, sécurisation des données...), de construire 
une informatique tournée client 

En relation permanente avec les utilisateurs, vous mènerez des études prospectives {fin d'anticiper les 
besoins, conduirez le changement et apporterez ainsi des solutions originales et pertinentes. 

Vous vous appuyerez sur une équipe de 25 personnes que vous animerez et piloterez. 

■ LE CANDIDAT : De formation supérieure (Ingénieur), vous pouvez justifier de J0 à 15 années 
d'expérience. CeUe-ci vous confère une bonne autonomie dans la conduite de grands projets et l'animation 
d’équipes opérationnelles. 

Vous maîtrisez les environnements AS 400 et Wmdows/SGBD. 

Idéalement, vous avez déjà mis en place une informatique décentralisée 

Autonome et entreprenant, pragmatique et rigoureux vous avez un sens de la communication développé et un 
réel sens du service. 

Vous contribuerez ainsi à créer une informatique performante, modulable et partie prenante dans notre plan-- 
de développement. ’ 

■ Merci d'envoyer un dossier complet de candidature sous référence 3114 à NORMAN PARSONS, 
Informatique et Multimédia, 39 avenue Pierre 1er de Serbie ; 75008 PARIS. 


I 


]® GROUPE ROBERT HALF- 


LEADER MONDIAL DU RECRUTEMENT SPÉCIALISE AVEC PLUS DE 160 EURE AUX SUR 3 CONTINENTS 



ROULEMENTS 


SNR ROULEMENTS, 3 000 personnes à Annecy, 4 700 personnes 
dans le monde ; partenaire de raéronautfque. de ftutDmobfle et de 
l'industrie ; certifiée ISO 9001, recherche 



Après avoir tenu avec succès des fonctions de type : 

- technique, soit sur des actions de développement de produits, sort 
sur des projets d'investissements machines Référence 9502], 

- informatique et organisation, avec formation spécifique aux 
langages et "outils- informatiques (référance 96041 

« hiérarchique : responsabilité d'unités de production, avec mise en 
place d’actions de progrès renforçant l’efficacité de notre 
pofitique de qualité totale. 

Le candidat sera amené à évoluer vers un poste è haute 

responsabilité. 

Profil: 

- ingénieur grandes écoles, des spécialités mécaniques, 
électriques ou automatismes, 

- expérience de quelques années en milieu industriel souhaitée, au 
débutant â fort potentiel et dégagé des obligations militaires, 

- . langue vivante appréciée : allemand. 

Las candidatures comprenant lettre manuscrite + CV + photo + 

rémunération actuelle sont â adresser è SNR ROULEMENTS 

Service Emploi, BP 2017. 74010 ANNECY CEDEX 


D I R E C T E l R 
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r—oB ETIENNE 

Lacroix 

Le Groupe E. LACROIX SA 


Pw ce posfe ô haute responsabilité, i( fout avoir 
35 ANS minimal», aire diplômé INGENIEUR 
GRANDES ECOLES : PûmECHNKHJE, CENTRALE, 
a Muret, 43S salariés , MINES, ARTS et METIERS^. avec une forte adlure 
CA 342 MF, assure la mdurfriefle et ^exp érience mpérotiw de b 
recherche et le GPAO, dé b 

ment, la fabri0fi8n 7 la Qualité, pour s'adapter i 
comm aé sMtisation de contexte PYR01KHN1QUE. 

PRém&fiS issus de son Reconnu pour avoir le dwngrfKn homme de 
’OIR-FAIRE PYRO- progrès et de dialogukjp’prochfl du terrain, 
ÎCHNIQUE pour le apprécié de vos èamSs . tous savez «tire- 
donuàne DEPENSE et le prendre e! vouHnanisir 
secteur CIVIL. atteindre < 


(modèle ISO 90ff1) ce CADRE, près du 

mus 

INlQDESarîs 

quafeé attendes par les 


de HHDUSTRIALlSAnûN 


ioui 


du 


i et do lai 


D8B6t 


est 

de tels te Produits 


respect dés délais, serviras et normes 
souti constant d'optimiser l'organisation, 
b SECURITE des 120 personnes de b 


Fabrication et aaratre 
Muret/foutouse. 

Afem d’envoyer b rf d fiïtu vncritt (jRute) accompagnée dt ntn Cnmaihm Vtee, 
comportant tou leÆK i de wk expériences PRODUCftON a INDUSTRIALISATION, 
ta buBmKÊ0BAUBlE ANNUEL BRUI SOJJ&Gn Mas MR 6941 tsar TomÜ i 

Conseil en Recru Cenret 
31000 TOULOUSE 

ErOmuMS de pn-stUction à TOULOUSE/PARIS. TOTALE discrétion assurée 

Marie-Françoise LAUTREC LEPY 


BER71N, Société d’ingénierie spécialisée. 

en développements technologiques 
(500 personnes sur 3 sites), recherche un 

= INGENIEUR CONSULTANT = 
EN CONSEIL TECHNOLOGIQUE 

intégré au Département Conseil Technologique, vous 
assurez la conduite de missions en Marketing 
Technologique, Management et Stratégie de Recherche et 
de Développement Fortement et directement impliqué à ia 
démarche commerciale, vous êtes responsable de la bonne 
réalisation et de la qualité des missions qui vous sont 
confiées. 

Vous avez, pour ce poste basé en région parisienne 
(banlieue Ouest), complété votre formation d’ingénieur 
Généraliste par un diplôme de type MBA et possédez une j » 
première expérience de ce type de fonction. w 


Merci d’adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, " 
photo et prétentions) en précisant la réf.SYMA 97 à: - 

BERT1N 

BP. 3 - 78373 PLAiSIR CEDEX. 

== SYMMA CONSUL 
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Ingénieurs d’affaires 


vous avez rendez-vous avec Hewlett - Packard 
en rubrique Sciences et Santé. 



HEWLETT* 

PACKARD 


HITCHINER 

MANUFACTUR1NG CO., INC. 


Fonderie Américaine à dre perdue de 
2250 personnes, recrute dans le cadre 
de son expansion Européenne et pour 
sa filiale Française à Versailles : 


VN INGÉNIEUR D’APPLICATION 


qui sera l'interlocuteur technique de nas clients Européens. 

Profir : ingénieur avec expérience en conception pièces moteur et BDV automobile. 
Connaissances impératives en Allemand + Anglais et CAO. 

Envoyer CV + .lettre à : 

HITCHINER Rance : 15 rue du Général Leclerc, F-78000 Versailles 
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LE CONSEIL GENERAL DES ALPES-MARITIMES 

Organise un concours externe avec épreuve : . 

ASSISTANT TERRITORIAL QUALIFIE DE LABORATOIRE 

6 postes ouverts : Spécialité ‘Technicien qualifié de laboratoire 7 ’ 
Conditions d’accès : être titulaire : 

* du dipGme d’Etat de Laborantin d’analyses médicales, • 

* d’un DUT ou d’un BTS ou de tout autre diplôme ou titre homologué au niveau HZ, ou à un niveau 
supérieur. Hans te domaine des sciences de l'environnement, de la physique, de la chimie, de la biologie, 

■ - de l’iqmvalTmefifam», de l'agronomie nn des sciences vétérinaires. 

Les dossiers d'inscription pourront être retirés et déposé s insqa’an 1S juillet 1996 - 16h 30 
‘ » à l’adresse suivante : 

CONSEIL GENERAL DES ALPES-MARITIMES - Direction des Ressources Humaines 
Bureau des et des concours - Bâtiment “Tour Pré f e c tu re” - Bureau n ° 106 

.Centre AdmîmstratifDéparieinental des Alpes-Maritimes - BP n°7 - 06201 NICE CEDEX 3 
L’épreuv^d’admission est prévue i partu du 1er septembre 1996 . ■■ ,* 




INWi (OS 


jncwshitc 


Etablissement public de recherche pour le développement rural des régions chaudes 

recrute'. un ingénieur forestier (basé à Montpellier) 

B sera chargé : 

. du suivi des projets et des appels d’offres des bailleurs de fonds qui soutiennent 
le développement forestier tropical 
. de l'établissement de propositions lechnigncs et financières . 

. de la négociation et du suivi d'accords d’association ou de propriété, des conventions et des marchés 

Son profil : . . • 

. Ingénieur forestier ou équivalent (Bac + 5) . 

. 10 années minimum d'expérience professionnelle 
■ Expérience en matière de gestion de projets forestiers dans les pays tropicaux 
. Pratique de la négociation technique et commerciale 
. Connaissance des organisations internationales du domaine de la foresterie tropicale 
. Anglais courant; espagnol apprécié . 


Candidatures : lettre + CV à : Direction des Progra mm es, CTRAD-Forêt, Campus Baülargaet, 
BP 5035, 34032 Montpellier Cédex, Fax : 67 59 37 55 


Nos cartes à puce 
facilitent votre vie quotidienne. 
Elles peuvent aussi faire 
beaucoup pour votre avenir. 


Division du Groupe Philips (environ 200 mOliards de CA et 
250 000 collaborateurs), Philips Cartes et Systèmes est spécia- 
lisée dans tes cartes à puces, les lecteurs associés et les sys- 
tèmes de personnalisation. Nous sommes parmi les leaders 
mondiaux dans te domaine des cartes à microprocesseurs, et 
dans celui des app gestions de sécurité. Pour accompagner 
notre expansion sur des marchés en forte croissance - GSM, applications bancaires, 
télévision à péage - nous recherchons des Ingénieurs capables d’évoluer dans un 
contexte international. 



Responsables Projet en Développement de Masques 


Ingénieur de formation, vous possédez une expérience d’au moins 3 ans dans les domaines 
suivants : développement de logidd embarqué et/ou if applications mettant en oeuvre la carte 
i puce ou développement et test d’interface ho mm e-machine sous Windows 95 et NT. Une 
première expérience dans le domaine de la carte à puce serait appréciée. (Rét RPDM/LM) 


Jeunes Ingénieurs Développement Logiciel 


Vous êtes chargé du développement de iogfdeb embarqués pour des applications carte à puce. 
Débutant ou possédant une i deux années d’expérience, vous avez une fo rmat ion supérieure 
(Grande École d'ingénieur). Vous maîtrise z le langage C et les dé vel oppements en assembleur. 
(RéCJIDULM) 


Ingénieurs Support Produit 


Vous apportez aux organisations co m merc ia les de Pactivité le support technique nécessaire au 
développement de leurs marchés. 

Issu d’une Grande École d’ingénieur, vous avez au moins 3 ans d’expérience technique. 
Ces postes demandent une grande disponibilité et une aptitude certaine à la négociation. 
Un complément de form a tion en marketing serait apprécié. (Rét ISP/LM) 


Responsables Marketing et Ventes 


Vous êtes ch a rgé de défi ni r et de mettre en oeuvre au niveau international la politique 
commerciale de Pactivité sur un secteur de mar ché (T.V. à péage, GSM, _). 

De formation supérieure (Grande École d'ingénieur ou de Commerce), vous possédez une 
expérience d’au moins 3 ans dans ibi secteur similaire. (RèL RM/LM) 


Ces po stes , basés à Paris, possèdent un potentiel d'évolution important au sein du Groupe 
Phffips,dans un cadre international La ma ît r i se de l’anglais est donc IncBspensable. 

Merd d’ ad r esser lettre de motivation, CV photo et préten tion s sous référ en ce choisie à Phffips 
Cartes et Systèmes - DRH - 30, rue Boussingault - 7301 3 Paris. 


■faisons 'toujours rvueux. 
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Leader mondial en systèmes 
de visualisation 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Vous souhaitez valoriser 
vos compétences dans le secteur 
des télécoms, nous pouvons 
vous offrir cette opportunité. 

Filiale multimédia d'un groupe leader 
au plan mondial recherche, dans le 
cadre de sa croissance, un 


De formation Ingénieur (type ENSI-INSA), à 28-35 ans, vous 
justifiez d'une expérience réussie de la vente de systèmes en 
milieu industriel et militaire (OEMs et intégrateurs). Vous savez 
conduire un projet de A à Z, depuis le cahier des charges 
jusqu'à la réalisation de l'application. 

Votre mission : développer notre clientèle d'équipementiers 
militaires en France en proposant nos solutions graphiques • 
(écrans durcis et cartes graphiques de haute performance) les 
plus adaptées, à leurs besoins. La diversité des applications 
proposées élargira votre champ d'intervention : aviorrique, C3I, 
systèmes tactiques ou de commandement; systèmes d'armes, 

. contrôle de trafic aérien:.. 

' Votre lien hiérarchique : le Directeur Commercial de notre ■ 
ligne de produits ECRANS. 

La rigueur et le sérieux de votre approche alliés à votre 
dynamisme commercial constitueront vos facteurs de réussite. 
Bien sûr, l'anglais vous est familier. " 

Poste basé à notre Siège de Saint-Denis (93), mobilité sur toute 
la France. 

Merci d'adresser lettre, CV et enveloppe à . 
votre adresse, sous référence BO/LM, 
à MIGADE - 27, rue Garnier 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


Chef de projet 
réalisations 


Vous êtes diplômé <f une grande école 
d’ingénieurs, vous avez une expérience 
réussie dans le domaine du 
développement de projets informatiques 
dans Punivers INTERNET, nous vous 
offrons la possibilité d’acquérir 
rapidement de larges responsabilités. 


Grande Banque Française 


Notre capacité A innover dans de nombreux produits et services 
bancaires s'appuie sur de fortes compéte n ces humaines 
et rutfflsation des tcdinologies les plus marnées, 
le professlonnafentie et le d ynam i sme de nos équipes sont reconnus 
par Tcnsemble de nos cB ent s . Nous souhaitons I ntégre r un 


RESPONSABLE DE DOMAINE 

Moyens de Paiement 


Responsable (fraie équipe de 1 5 personnes, vous êtes garant, 
de fa cohérence technique et fonctionnefle des projets dont 
vous avez la charge au sein de notre système d'informations. 
Vous en assurez la planification, la gestion des ressources 
et des budgets et avez un rote important de conseil auprès 
de nos utffisateurs. 


De formation bac + 5/ïngénteur et âgé <f environ 35 ans, 
vous possédez 10 sis d'expérience dont 5 en conduite 
de préfets au seki d'une graide banque à réseau avec l'encadrement 
(fine équipe sf fflHica tfve. Vous maîtrisez sur le plan fonctionnel 
les moyens de patentent domestiques (chiques, virements/ 
pté fevem ert s, LCR, StT-) dans ixi environnement grands sytèmes BM. 


Votre autonomie, votre sens de rengagement ainsi que 
cfeaceBentes capacités à communiquer vous p erm e ttr o nt de 
^ réussir dans cette fonction et d'évoluer dans notre «poupe. 


MIOAPP 


Envoyer votre candidature 

(lettre manuscrite + CV) 

sous réference CP096 à NC Communication, 

1 08, rue Samt-Honoré. 75001 Paris, 

qui transmettra. 


Pour ce poste basé à Paris; nous vous remercions d’adresser 
lettre de motivation manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle sous fa ré f érence RDMP495 
à notre comefl EUR05EKV, 

1 SI, bd Diderot 
75012 Paris. 
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SECTEURS DE POINTE 


REPRODUCTION interdite 



Présents à travers 60 pays, nous sommes le rfl mondial dans les gaz et les services in dustrie ls- 
Pour accompagner le développement international de notre activité gaz de synthèse et cegéaératira, 
nous recherchons pour le Département Ingénierie 


Chefs de projet 


CONFIRME 


Vous êtes responsable de la globalité des affaires, depuis la phase propQâtion/concaption jusqu'à la 
mise en service industrielle. Vous Êtes capable d'analyser et de synthétiser les enjeux techniques et 
commerciaux liés à la construction d'unités clé en main. 

Ingénieur de formation, vous justifiez d’une expérience de 4 â 6 ans de management de projets 
internationaux dans le domaine chimie/raffinage. Votre connaissance des unités de cogénération 
et/ou des procédés de reforming serait un plus. Vous possédez un excellent sens relationnel et vous 
parlez couramment l'anglais. Rét CPC 


DÉBUTANT 


Vous assistez le chef de projet dans ses différentes missions. Vous constituez le dossier de 
consultation des sous-traitants et analysez les offres. En phase de réalisation, vous assurez la 
coordination technique interne et externe du projet et l'animation des spécialités correspondantes. 
De formation ingénieur généraliste ou génie chimique, vous justifiez d'une première expérience de 3 à 
5 ans. de préférence au sein d'une ingénierie et connaissez si possible les unités de cogénération 
et / ou les procédés de reforming. La pratique courante de l'anglais est indispensable. Bét CPO 

Merci d'adresser vos candidatures {lettre + CV) à l’attention de M- Caire Dessertine, AIR LIQUIDE, 
Département Ingénierie, DRH, 57, avenue Carnot, BP 313. 94503 Champigny-sur-Mame cedax. 


Æ 


AIR LIQUIDE 


Progressons ensemble 


Vendre et manager nos grands projets 
de systèmes d’information 

Le Groupe CAP GEMINI SOGETI, leader européen dans le domaine du conseil, de l'ingénierie et 
des services en informatique et télécommunications, recherche sur PARIS - RP, pour sa Division 
INDUSTRIE (500 personnes) en fort développement, plusieurs professionnels de haut niveau : 

Responsables d’affaires 
Directeurs de Projets 

En avant-vente, vous intervenez en lien étroit avec nos responsables commerciaux. Aptes qualification, 
vous proposez tes solutions les mieux adaptées aux besoins des clients. Vous constituez et conduisez des 
équipes de réponse (appels d'offres ou propositions spontanées) en véritable maître d'oeuvre de la 
proposition (jusqu'à plusieurs dizaines de MF)- Vous participez activement à la négociation, à 
i'étabitesemem du contrat et au montage du projet. 

Vous assurez ensuite (a direction du projet dès son démarrage ou supervisez plusieurs projets en parallèle. 
Interlocuteur privilégié du client, vous êtes le gaianc de sa totale satisfaction, dans le respect de nos 
engagements coûtVdélaè/quaiité. Bq fonction de votre e xp é ri e n ce, vous encadrez 10 à 50 personnes. 
Vbus êtes capable de gérer des soustraitants et des projets d’intégration de systèmes. Avant tout, vous 
savez maîtriser; ma n age r et développer une affiure dans sa globafité- 

A 30/40 ans environ, diplômé Grande Ecole, vous d'entrepreneur et ‘d’homme d’affaires". Votre 


possédez une très solide expérience de la conduire 
de projets (8 à 15 ans), acquise en SSII, en cabinet 
de conseil, chez un constructeur; ou au sein d’une 
grande entreprise. L'expérience du secteur 
industriel est un atout, sans être Indispensable. 
Votre personnalité fera la différence : 
engagement, fort leadership, sens de 1a 
□égodation, tempérament 



potentiel et vos capacités d'encadrement vous 
permettront d'évoluer au sein de CAP GEMINI 
SOGETI, en France comme à l'international. 
Merci d'adresser votre dossier Genre, CV, 
rémunération actuelle) à notre Conseil MERCURI 
URVAL. 14 bis rue Daru, 75378 Paris 
cedex 08, sous la rét 593951/LM portée 
sur lettre et enveloppe. 


CAP GEMINI SOGETI 

L’BXFEKTISE INFORMATIQUE 


*De& ‘ZfomauM, eut teruUce, de, ta, eamauuUeatiaH, 


jjj 


MET 




H 


Filiale de MATRA HACHETTE et d'ERICSSON, MET 
COMMUTATION propose aux opérateurs de 
télécommunications des solutions dés en main pour 
réseaux téléphoniques fixes, mobiles et large bande. 
Notre entreprise et ses équipes au service des 
opérateurs renforce ses compétences autour de 
nouvelles technologies et recherche dons le cadre de 
l'expansion de ses activités large bande (ATM] 


SPECIALISTE MICRO EMBARQUEE (Réf. SME/LM) 

Avec des connaissances spécifiques en réalisation de systèmes embarqués à base de micros 
famille Intel et processeur RISC ainsi qu'en réalisation de bus rapides. 

CONCEPTEUR DE SYSTEMES 
MATERIELS INTEGRES (Réf. CSM1/IM) 

Avec des connaissances en VHDL et suivi de réalisation tfASCs. 

Selon votre domaine d'intervention, vous participerez au développement de b logique et du 
logiciel embarqué des cartes de nouvelle génération. De formation Ingénieur, vous avez une 



technique 
indispensables. 


pour 


Merci d'adresser votre candidature {lettre 
manuscrite, C.V., photo et p réten tions! en 
précisant b référence du poste choisi à 
notre consef: 



petites équipes autonomes sont 


LABOilE Conseil 
34, Boulevard Henri IV 
75004 Paris 


■ 

I 


S 
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Gâtera! Hedric (70 mÜEardr dt% de CA, 2» 000 salariés. dont 50 000 en Europe ) at l’midesprFtmertgrotipesnxMidiaBX, 


aux aazvnés drreàifiées dans le domain* de Cndmçie, d£ la technologie et des servies. « Europe un 

GE Mftfira! (C£MS},i’un do Icadeis mondiaux de 

chifed’afifeiiod'l mflBarddc$pouruBe£S^<te4000pOTcmfleiA»«jrf»^ 4 W II ^®f u { 5 - pom-nmoonn 
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le déndoppementde notre future gamme de produits, noos recherchons : 


rénieur Architecte en 
ème de contrôle 


(rétEPOl) 


Ingénieur Grande Ecole (Telecom. Centrale, Mines...) avec une première expérience dans le domaine u derétoppemerit 
logiciel (orienté objet, temps rêd embarqué), vous rejoindrez l'équipe Plaies-formes logiriefles en cmrgc u 
renouveflemeiu des systèmes radiologiques numériques et participerez plus spécifiquement à la définition et a miseen 
oeuvre de l'architecture logideOe de notre nouvelle gamme de générateurs rayons-X. 


(réf.EP02) 


Ingénieur Développement Mécanique 

Ingénieur Grande Ecole avec une spécèdiation en mécanique ou électromécanique et fort d’une expérience réusse d an 
moins 5 ans en développement de produits, vous rejoindrez l’équipe en charge du développement de b nouvelle gamme 
de positionneurs de no» systèmes de ra di ol o gie et prendrez la responsabilité spécifique du développement d un. rhb- 
systême positionneur an sein d'une équipé de programme multj-foncrionnelle- 


Ingénieur Produits d’Archivage 


(réf. JH 01) 

Ingénieur Grande Ecole justifiant d'une première' expérience dans le domaine du stockage de volume important 
(10 GB - 50 TB), vous serez responsable du développement des systèmes de stockage d’imagerie médicale en 
coordination avec des équipes multifonctionnelles et globales. Une solide con n ai s s a nce des technologies de 
stockage de masse, du développement logiciel dans l' environnement UNIX, X-Windcrw, des langages C et C++ 
ainsi que des bases de données est indispensable pour ce poste. 


(réf JH 02) 


Chef de projets d’intégration 

Ingénieur Grande Ecole avec une expérience de 5 ans minimum dans 1a conduite de grands projets d'intégration 
de systèmes d'information, vous prendrez en charge le développement de systèmes de gestion d’images médicales 
en réseau pour le compte de grands hôpitaux européens. Une bonne maîtrise de la gestion des relations 
techniques et contractuelles avec des soustraitants et partenaires est nécessaire. 

La parfaite maîtrise de l’anglais el me réelle ouverture internationale (expérience ou 
indispensables pour T ensemble de ces postes. Ces postes sont basés au ûé 
(à côté de Versailles) . 

Adressez votre CV et votre lettre de motivation en précisant la réference 
DRH, GE Medicil Systems Europe, 283 rne de la Matière, BP 34. 78533 Bue 
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INGENIEURS CONSEILS 


Notre Groupe CAP GEMINI SOGETI est leader européen dans le domaine du gym-y n et des services en 
Informatique et télécommunications- Notre Division SERVICES PUBLICS (300 personnes), en forte 
croissance, intervient auprès des Grands Comptes publics, en particulier EDF-GDF, SNCF RATP 
ADR FRANCE, LA POSTE, COMPAGNIE DES EAUX, _. Le fort développe m ent de notre activité Gonséu nous 
amene à créer plusieurs postes, basés à PARIS : 

Consultants confirmés 

systèmes d’information 


Vous intervenez en ooosefi, assistance, avanfveme 
ou dans Se cadre de grands projets. Interlocuteur 
privilégié du Client (Directions utilisatrices et 
Direction informatique), tocs comprenez le métier 
et tes enjeux de l'Entreprise ; stratégie, organisation, 
objecti&_ eten organisez tes impacts sur l'évolution 
du système d'information. Vbos téajbez des missions 
à forte valeur ajoutée, -. diagnostic d'organisation, 
audit de systèmes d'information, schémas 
tSreoeurs, conception <f architectures, assistance à 
la maî tri s e d’œuvre et 4 la maîtrise d'ouvrage-, ifaus 
développez TOus+néme votre activité en fidélisant 
vos clients et en détectant tes projets de demain. 
Vbus intervenez en étroite cotfabœazfon avec nos 
responsables commerciaux et nos équipes de 
tcafisation. 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou de 
gestion, vous possédez one’ solide expérience 
(8 à 15 ans) acquise en cabinet de conseil, 
en SSII ou au sein <Tune grandie Entreprise. 



'fous avez déjà une expérience du coosefl (niveau 
Senior ou Manager) ou acre z été amené à Intervenir 
dans un rôle de martre d’œuvre ou de maître 
d'ounage de systèmes cf information de 

conception, architecture, gestion de projet), Vous 
disposez de bonnes connaissances secroriefies ou 
fonerinoneflex 

Vos qualités personnelles seront déterminantes : 

écouté, sens du contact c&ot, capacité à dlaioguer 4 

haut niveau, fort esprit de synthèse, sens de 
l’efficadrc et du résultat. Voüc potentiel et votre 
leadership vous permettront de jouer un tôle 
moteur et d'évoluer rapidement au sein d’un 
Groupe leader, dans un environnement pluri- 
disciplinaire de très haut nbeaiL 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, 
rémunération actuelle) 4 notre Coosefl MERCURI 

URVAL 14 bis rue Dani, 75378 ftris cédés 08, 
sous ta ré£ 59.38SHM panée sur lettre et 
envdopue. ConfltVntfahrf 7? ^ in c e _ 


CAP GEMINI SOGETI 

-L-' EXt EUT ( SE INFORMATIQUE 
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Directeur 

des Relations Humaines 

420 kf + 

Ctdte bnpoilante société régionale (phs de 1 000 collaborateurs), 
filiale d'un Croupe national, à forte image et en constante 
expansion, recherche son Directeur des Relations Humaines. 

Collaborateur direct du Président, il participe au Directoire et 
propose la politique de développement des Ressources 
Humaines dans un contexte de croissance Interne et externe, 
puis il ta met en œuvre. 

Intervenant sur les différents aspects de la fonction, il joue 
un rfile moteur auprès des services opérationnels ; politique 
salariale, gestion prévisionnelle des emplois et compétences, 
relations avec les partenaires sodaiac Information et canmurikteton 
de l'entreprise. 

A environ 35 ans» diplômé de l'enseignement supérieur, vols 
possédez une expérience réussie de la fonction acquise 
idéalement dans une entreprise de plus de 500 personnes. 

Bien sûr, vous êtes mobile et le groupe vous offrira de réelles 
évolutions professionnelles. 

Pour ce poste situé dans une vffle agréable du Cintre de la 1 
France, merci d'adresser -votre lettre de candidature + CV + 
photo sous référencé N 1061. à 


msm ifs cours de ses cubiitc 

C'EST D'ABORD INTEGRER 

CEUX DE SRI COLLABORATEURS 





EUROMESSAGES - 78 bd de b République, 
92514 BOULOGNE codex qui vous assure discrétion 
(si nécessaire, merci d'indiquer sous double 
enveloppe le nom du ou des Groupes avec lesquels . 
vous ne souhaitez pas renfrer bu contact), 
les entretiens auront lieu soif à Paris, sort dans l'entreprise. 



G£ VriiofSli 7 


11 


JBoàesr 0mds 
de CA, 7800 
collaborateurs) 
est, avec 1 300 
restaurants, 
te numéro 3 de ta 
restauration 
collective en France. 
Pouroomtbmer 
son expansion, 
avec la volonté de 
devenir la référence 
qualité de ta 
profession sta- 
ses produits, ses 
services comme 
ses Ressources 
Humaines, 
Etaassrrecbercbe 

un collaborateur 
à fttrt potentiel 


«^Responsable des relations 

du travail et des rémunérations 


En relation permanente avec le DRH Groupe, vous êtes un acteur 
majeur de la Gestion des Ressources Humaines de l'entreprise. 
Vous suivez et développez les systèmes d'appréciation et de 
rémunération, définissez et assurez bt production des Indicateurs 
RH, participez à ranimation fonctionnelle des DRH régionaux. 

interlocuteur privilégié des partenaires sociaux au plan national, 
vous contribuez à maintenir le meilleur climat soda! par la 
qualité de vos contacts. Vous prépare z et participez aux réunions 
de négociations collectives a CGE. 

Assisté par trois Chefs de Service (juridique. Social, Paie), vous 
contribuez à l’élaboration des plans d'actions de la politique 
Ressources Humaines dans ces domaines, et vefflez à leur mise 
CO application. 

Pour réussir, votre autorité naturelle, votre sens du dialogue, 
votre anticipation seront vos meilleurs atouts. Vous alliez à une 
formation Bac + 4/5 (Droit Social + GRH) une expérience de 
7110 ans. 




/ 


/ 


/ 


/ 


F fl A N C E 


Merci d’adresser CV, lettre 
manuscrite, photo et 
préte nt ions à Eurest France. 
Service Recrutement. 
189/193 Bld Malesberbes, 
75838 Paris Cedex 17. 


Notre différence, c’est d'intégrer la vôtre 


m*. 
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CONSEIL ET AUDIT 
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Consultants 



l in nmriial du Conseil, Andersen Consulting s’engage 
aux côtés de eus clients dans 2a réalisation de Jetas objectifs 
de transformation. 


I CONTRÔLE 
DE GESTION 

a TRÉSORERIE 

l CONSOUDATÏON 

■ MARKETING 

■ SAP 

■ ASSURANCE 


Nous apportons à nos dïents 
un niveau d'excellence dans 
les principaux domaines con- 
courant àla transformation : la 
stratégie, la reconfigura fcion 
des processus, la conduite du 
changement et la techncdogie. 
Notre savoir-faire réside dans 
notre capacité à intégrer ces 
compétences. 

.-Si les compétences- dé nos 

consultants dans les expertises 
spécifiques les situent parmi 
les premiers mondiaux, c'est 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence U405/96 à Sylvie Mercier, 
AraiersHt Gonsolting, S Avenue Geoige V,- 
75379 Paris Cedex 08. 


leur capacité & délivrer une 
réelle valeur ajoutée qui en fait 
des partenaires irrempla- 
çables. 

Aujourd'hui, nous renforçons 
nos équipes avec des profes- 
sionnels expérimentés. 

À 28/32 ans environ; diplômé 
de renseignement supérieur 

et parfaitement bilingue an- 
glais, vous avez acquis une 
expérience que vois souhaitez 

développer et valoriser sur des 
projets de haut niveau. 


ËRSEN 
iNSULUNG 



DOCKS 


D E 




FRANCE 


PARIS 


FiBale du Croupe DOCKS DE FRANCE, CA de 9 milliards de francs, 80 hypers et super- 
marchés, , 5000 personnes, recherche 

ADJOINT DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 

■ Pour faire face à notre développement en région parisienne, nous voulons renforcer 
notre équipe DRH. 

Relié au Directeur des Relations Humaines, vous aurez en charge la gestion du personnel, 
le contrôle de la paie. Interlocuteur privilégié de nos partenaires sociaux" vous serez 
ie garant de l'application de la législation du travail. Vous animerez une équipe d'une 
quinzaine de personnes. 

De formation supérieure, de préférence en droit social, vous avez une expérience 
professionnelle d'au moins 5 ans. 

Outre vos connaissances techniques, vous devrez avoir de réelles qualités humaines et 
foire preuve de pragmatisme et de simplicité. 

Pour un candidat à potentiel, ce poste peut présenter â terme des perspectives d'évolution 
vers un poste de DRH au sein d'une filiale de notre Groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, curriculum vite, photo et prétentions sous référence 
ADR/M à DOCKS DE FRANCE PARIS - DRH - Centre d'Affaires - 94 me Albert Cal mette 
78350 JOUY-EN-JOSAS. 


Jean-Louis TERRIER 

depuis plus de 10 ans dans le méfier en reciutemenl de cadres et cSrigsoite, 
évafuaflon et can»0 t'associe à Denis BOUSSON et rejoint le cabkwt KfOC 
Ressources Hunalnes, Orgûrtsaflon et CorBeLprésentâLyonetàPafc 
H participe activement eu développement dej'activfté et au lcrcememcte nouveaux 

fl remercie toutes les personnes qui lui ont fait confiance jusqu'à ce Jour et souhofte poursuivre 

avec eux son tonoc^efnhdâ découverte des RessoucesHurrxj^ 

RHOC 

IP place ToJaznn-àPODÎ IYDN 
. T&782939J6 


RHOC 


91 fi» du Faubourg SaW Honoré - 75008 fSWSS 
TèU4713S00 
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DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 
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Rattaché au Directeur Général, ce DRH anime un 
service de personnes qui conçoit et met en oeuvre 
une gestion dynamique des ressources humaines 
(temps partiel, formation, organisation , 
communication, ...) et qui conseille les différentes 
directions opérationnelles (recrutement, 
rémunération, prune, horaires , .../ Vous aurez à 
mener une réflexion stratégique jfrzfre en place de la 
flexibilité par exemple) mais aussi gérer le quotidien. 

30 ans minimum, le titulaire du poste est diplômé 
de l’enseignement supérieur et il (ou elle} a acquis 
une expérience d’au moins 5 ans dans la fonction. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Nous remercions les candidats intéressés d’adresser 
leur CV et une lettre manuscrite de motivation sous 
la référence sur l’enveloppe CSSP 1496 à 

ISC CONSULTANTS, 

22 bd du Fort de Vaux, 75848 PARIS CEDEX 17. 


n 


DePfa-Bank £* DEPFABANK, première banque 

p q a hypothécaire allemande, recherche 

juvr T" filiale française son 


Juriste 


Rattaché au Directeur Général, tous assistez l’équipe de chargés de clientèle ainsi que les 
rédacteurs de crédit dans l’ établissement de contrats de pr&t et l'évaluation juridique des 
garanties de crédît. 

Par ailleurs, vous assurez un rôle de conseil auprès de la Direction Générale sur toutes questions 
juridiques et assistez au comité de crédit Enfin, voua êtes en relation avec les notaires, avocats 
et antres conseils extérieure. 

Agé de 35 ans environ, de fannation juridique supérieure (DEA, DESS, DJCE, eîc~-), vous 
justifiez d’environ 8/10 ans d’expérience en droit des affaires (droit du crédit, droit des 
sociétés...) avec une sp écialis ation en droit immobilier, acquise au sein d'un établissement ban- 
caire et chez un notaire. Rigoureux et dynamique, votre expérience opérationnelle et vos apti- 
tudes personnelles vous permettront de créer et valoriser la fonction juridique de cette Société. 
Lu maîtrise de l’allemand ou de l’anglais est exigée. La connaissance de ces langues facilite- 
ra votre collaboration arec la maison mère à Wiesbaden. 

Contactez Stéphanie Dru au (1) AHS13A2A ou adresses: lettre manuscrite + CV + photo + 
n" de ta + rémunération actuelle & Michael Page Tax & Legal, 3 boulevard Binean 92594 
Levallois-Perret Cedex on tapez votre CV sur le 307 MPage ,c immvowm sous réf. : 
SD13372 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


Consultant 

Notre développement en France pourrait être 
un sérieux atout pour vous. 

Groupe européen de Conseil en Ressources Humaines, 
nous sommes implantés sur crois continents. Aujourd'hui, 
nous souhaitons renforcer notre équipe parisienne de 
conseil en recrutement. 

Apres une formation, à nos méthodes, vous prendrez, en 
toute autonomie, la responsabilité complète des m issions ; 
prospection et suivi de dietuxte, définition de postes et de 
profils, procedures de sélection et suivi des candidats 
recrutés. 

La trentaine, de formation supérieure, passionné par 
les questions de ressources humaines, vous possédez une 
véritable expérience de l'entreprise et du recrutement. 
Parfaitement à l’aise en anglais et doté d’un sens relation- 
nel développé, vous avez un goût prononcé pour la 
qualité du service offert aux dienrs. 

La dimension de notre groupe et sa réputation constituent 
un véritable atout pour votre évolution future. 

Merci d’adresser en toute confidentialité votre cand i dat ure 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) à 
François Caron, Aststin Krûght- Sélection Conseil, 

26, avenue de l’Opéra 75001 Paris. 

Austin 
—I niVfil 
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J McDonald's i 


McDonald's France recherche pour 
son DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL un 


Numéro 1 


mondial 


de la 


restauration 


a service 


rapide. 


ttattaché à la Responsable du département, vous 
animez une petite équipe spécialisée avec les 
responsabilités suivantes : 

• Gestion de la vie des sociétés du Groupe en 
France incluant un reparting régulier à la 
Maison-mère aux Etats-Unis, 

• Coordination de -la vie juridique de» filiales 
communes avec les partenaires de McDonald's, 

• Interventions ad-hoc sur certains contrats «Groupe» 
et opérations de structures, 

• Entretien des relations avec les prestataires externes, 
administrations et organismes concernés. 

A 32 ans environ, de formation supérieure en droit 
des affaires (DJCE /DE S S), vous avez acquis 6 à 
8 ans d'expérience en cabinet et en entreprise 
dons des fonctions similaires et de préférence dons 
un environnement international. Vous avez une 
bonne maîtrise des outils informatiques et pariez 
anglais couramment. 

Doté d'excellentes qualités relation neBes et d'organi- 
sateur, apte â encadrer une équipe et à déléguer, 
votre ouverture d'esprit et voire dynamisme vous 
permettront d'évoluer avec succès dans un Groupe 
qui allie convfvralité et performance. 

Le poste est basé â 5oïntQuentin-en-Yvelines (78). 


Merci de contacter Frédéric FOUCARD au 47 23 37 00 {par fox au 
47 23 38 00) ou lui envoyer un dossier de candidature complet sous 
réf. 31 lâ/FMF â Norman Parsons - 39 avenue Pierre 1er de Serbie - 
75008 PARIS. 


Avocat/ Juriste 

devenez ' 

CONSULTANT 

chez 

Michael Page Tax & Legal 


Agé de 28130 ans, de formation juridique supérieure, et 
màttrisant parfaitement l’anglais, vous justifiez tfenviron 
3 ans d’expérience en cabinet d’avocats et/ou en entre- 
prise ivokiant dons un environnement international. 

Vous avez la volonté de rejoindre notre équipe 
dynamique où, après une période deformation, vous 
assurerez la prospection des clients, la négociation et les 
missions lie recrutement. 

Pour réussir et voué épanouir, vous devez nous 
convaincre de vos aptitudes commerciales, relation- 
nelles et de votre ténacité. 

Adresser CV + Photo + N* de tfl + rétnunénaioa actuelle 
à Thierry Moatécatine, 3 bld Bineau, 92594 Levallois 
Perret Cedex, on taper votre CV sur 3617 code MPage 
(Comiche 3/f&F/Min) sortis la référence TM2307 


Michael Page Tax & Legal 

' ' du recrutement Juridique et Fiscal 
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Consulta n 


Herblin Conseil 

Grüce aux compétences diversifiées et 
an professionnalisme de nos équipes 
(une vingtaine de collaborateurs), 
notre Société a, depuis plus de 25 ans. 

développé et fidélisé taie clientèle 
nationale. Pour faire face A révolution 
des marchés, nous recherchons un 


NICE/PARIS 

Profcsaoanct de U fonction en cabinet, voce ex pe rti se et vos qualités 
commerciales vous permettront de suivre et développer tooc propre 
poncfciriDe de cûcnts. 

Autonome et réactif vous gérerez l'activité recrutement, en vous 
apptxyatu sur les compétences techniques de nam structure. Vous 
profiterez de notre notoriété et de la synergie des act i vités 
com plé me n taires ne» quatre dqxaTenieins :sti at^k ^ formation, 
communication, ressources humaines. 

L'anglais, lHattcn. ou r allemand sciait un plus le cadre de notre 

ouverture eu r op éenn e. 

Nous vous remercions d'adresser votre offre de coBàbtuaüoa à 
Mme Herblin. HERBLIN CONSEIL, U place Üe-deBeauté, 06300 fSoe. 


Consultant confirmé 


en recrutement 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél, : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


Groupe industriel fiançais de dimension internationale, 
coté en Bourse, recherche son 


Juridique 


Paris ouest 

Rattaché au Secrétaire Général, vous 
interviendrez sur V ensemble des dossiers 
juridiques du Groupe, notamment en matière 
de droit des sociétés {opérations air le capital, 
opérations de structure, suivi juridique 
des différentes entités,' etc...) et droit des 
contrats (partenariat, licences de marques ou 
brevets, baux. etc...). 

Vous aurez également à superviser la gestion 
des assurances du Groupe et. suivrez 
l'ensemble des dossiers contentieux. 

Agé de 30/35 ans, de formation juridique 
supérieure en droit des affaires (DEA, DESS, 
DJCE), vous avez une expérience d’au moins 
5 ans acquise de préférence an sein d’une 
entreprise industrielle évoluant dans .un 


environnement international ou d’un ca b i net 
d’afiaiies ■ 

Disponible, pragmatique et rigoureux, vous 
souhaitez valoriser vos qualités techniques et 
relati onne ll e s au sein d’un Groupe très dyna- 
mique. 

Une pratique courante de l’anglais est 


Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + 
photo + numéro de. tél + rémunération 
actuelle à Thierry Montécatine, 
Michael Page Tax & Legal, 
3 bd B ineau. 92594 LevâUois Pener Cedex, 
ou de taper votre CV sur 3617 code MPage 
(Condaxiianm*] sons la référence : TM13744 


Michaël Page Tax & Legal 

Le spécialiste Mnciviementjwî£que et Fiscal 
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GESTION - FINANCE 


F* 



Contrôleur 
de gestion 


H/F - Marseille 


A 30/35 us da fmafin graad* éc*b,VD«s BÛtrisez 
rlmmt*. pearYmoeemni p-d-t mt mamms de 3 -s, 
b CMtrifc 4e fcsfioe à» faite ms «castes. 8 k 
daebb «p éri — u obbet —trapris e netitH u pin 
appréciable. 

Vhs pi— b at u charge finlpi <b b parf—ca Ai 
fraepe, b caaüSb fia frétai*, ttbhntbi te tabbaax 
fcbard- 

Fana A ppa ia n« —me ms aposar par votre 
opacité da wisa — navra i p Wmll i et vos paMtb 


Motim vatia htérM pe— te pesta ea w o oyaat Qf, pbata 
(précisez votre ri—éntbi> iitaollo) sa» rét CÇ à : 
GKMT OMVEBSfl, Mrocfira b Emooas Hmms, 
Lo Métropole. - U Défaite, 46/52, rie Ange, 
92823 Pataux Cedex. 

Répoose etdîscrétiea essorées. 


K REDIT 
NWERSEL 



Sooété ipéâaSsâe dons b e on capdo n de sfstmm ttké oooaS ao pour h boaque et Yattum», pour oa om pagner noire croissance 
dam b gestion de porleieaAnidapeéMaoÎÊ ^ noutniimrdtansqudneo ibbo nÉe tn dont t'ambiHon se justifie par bm compétences 
al leur rigueur. les posta sort basés ô noire siège de fbr» et à Sopfvo Aripok dora note centre de recherche ef de développement. 


CHEF DE MISSION SENIOR 

FUTUR RESPONSABLE D’UN CENTRE DE PROFIT 

kngéràaur, ou de fanacion wpériou»* en k Jo cffirfq u a, «eus poafcW une expérience M^ûficcüve dcm& les domaines de la gestion de patrimoine 
ou de l'aide à ia verte de produits et services Bnon ri ott. \feui mcAréez les techniques de modé ËKX ion {Merise, OMT). Une borne ecnre àan ce 
des méthodologies de conduite de profetse w un otaot Rtf sSUVEMP 


CONSULTANT MIDDLEWARE 


De lomA» ingénieur ou équnuleot, vous pusié d oc une eqjérience de 2 à 3 années an in bnn aé qua de ges&m. Maire oopoott à modéliser 
{Merisel e« vos co meeseances en Ernonoe de tncedié ou mbacfcofee des OFCVM seront des ctoutertnypriciée. Réf:SUVCPP2 


V . fiera&âBBPQBS 

CONCEPTEUR GESTION PATRIMOINE 


ingénieur, ou de bnnc fi oo supérieure en infonnafique, vous justifiez d'une aqiériencB d'en mains 5 années dm le domaine des produits 
d'aouam prtvcyance^ ratode ou de b gestion de ptteûnom&NfaH annote â.mocljiæ (Merise, OMI) sera un ctaut apprécié. Bef : SBVCCP 


CONCEPTEUR GESTION DE PORTEFEUILLE 

De fennotion hgrtu- ou iquéde*, comptes par un 3“cjde de faanoe, «aus posséder une «périma prabmewb de 2 à 5 ans dans les méfie» de 
baebdfaoude h niHÆeedebgerfcn oo des marchés de capéaus.Vbteapadé à modé&er (Merise, OMfi sera un atout apprécié. RéfiSDVCP 


•" Marri d'envoyer une lettre ^'atanusergo, uriÇVer vue pr éte nt ion s à :SIPSA 
Pîiei iTi i n île r o ro i iwm Hmiriieil les Cardoubnes B4 - 1360 rouie des Datnas 
Sophio AnJipofe - 06560 VALBONNE 
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Groupe britannique, coté à la Bonne de Londres, leader 
en Europe (Angleterre, Hollande, France, Allemagne) et 
présent en Austrcfie et à Hong-Kong, Wchael Page est 
devenu en quelques années le Numéro 1 du recrutement 
en France. Nous recherchons dans le cadre de notre fini 
développement an 


Economiste 


basé à Paris 


P De formation supérieure, vous justifiez d’tme 
expérience de 2 à 3 ans acquise soit dans une 
compagnie d 3 assurances dans une fonction 
financière (contrôle de gestion, audit interne, ...) soit en 
cabinet d’audit avec une fente, spécialisation dans le 
domaine de YAssvrance. 

□ Vous aimez les contacts, vous êtes attiré par les 
métiers dn conseil amsi qne par une forte autonomie. 

□ Après une période de formation, vous prospectez, 
développez et gérez votre portefeuille de ctieuts pour qui 
-vous mènerez des nussions.de recrute men t de A à Z sur 


O Doté d'une forte personnalité « d'une grande, ténacité, 
vous êtes capables de gérer des contacts à haut niveau et 
d’évoluer da ns une structure exigeante et dy n a m i qu e. 

Adresser CV + photo +n° de ÆprtrfesskJnod et pa5csmel+ 
rém. actitelkiS3dvafoK«mgean,Mld»adP*^Ftoance, 
Banque & Comptabilité, 3 tddBinean 92594 Levallois- 
Ftaet Cedex ou laper votre CV snr 3617 code MPage «wa 
lanwsns rét : SRI 000. 


Miebael Page Finance, Banque & Comp t a bi l it é 


Goldman Sachs est reconnue comme l’une des 
premières banques d'investissement sur le plan mondial 
Cette réputation, qui repose sur les compétences, la 
créativité et la cfisponibiBté de nos employés, ne peut être 
maintenue que par notre volonté de sélectionner 
rigoureusement le meilleur candidat pour chaque poste. 

Nous recherchons actuellement un Economiste 
expérimenté pour notre Service des Etudes Economiques 
afin de renforcer notre capacité d'étude sur la place de 
Paris. Vos responsabilités in clueront r analyse fondamentale 
de (a srcuatfon macro-économique en France. Vous 
contribuerez aux publications régu&ëres de votre équipe et 
fournirez des commentaires quotidiens sur les décisions de 
politique économique ainsi que les derniers 
développements économiques. 

Vous devrez avoir une excellente formation et un 
minimum de deux ans d’expérience en matière d’analyse 
économique acquise soit au sein d’une administration, d’un 
Institut de recherche reconnu ou d’un groupe financier. 


Vous devrez posséder des connaissances suffisantes pour 
vous charger d’analyses économétriques dans l’optique de 
recherche appliquée. Vous devrez être en mesure de 
pouvoir rédiger clairement les résultats de vos recherches 
afin de présenter vos rapports écrits à nos clients. La 
maîtrise courante de l’anglais écrit et parlé est 
indispensable. 

La rémunération sera très attrayante et reflétera les 
pratiques normales des banques d'investissement. 

Votre lettre de candidature en anglais et votre 
curriculum vrtae doivent être adressés à notre 
consultant en recrutement en 
citant ia réference F560503s- 
Ann Semple, 

NB Sélection Ltd, 

44 Rue du Colisée, 

75008 Paris, France. 

Teb (33 I) 4256 9070. 

Fax: (33 I) 4256 9060. 


(joKlman 

Sachs 


Découvrez votre emploi de demain avec Initiatives 


lis ri-:ni)i-:z-\oi s dl mardi 

[)•; !£çar.î\ 

Or^inivîiiîü! & aMion eiïir^pri^e^ 
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MARKETING - COMMUNICATION 
FONCTION COMMERCIALE 



Maîtrise parfaite de 1’anglais indispensable 

Nationalité et/ou culture d'origine devraient compléter une équipe déjà multiculturelle 
Rémunération liée à la performance 

Adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle à RISC International France, 
63, avenue de VîUiers, 75017 Paris 


Cabinet de consultants en 
marketing et planning stratégique 
et Institut de recherche 
international sur le changement 
socio-culturel ; 

Présent en Europe, 
Amérique du Nord et Latine. 

Japon, Asie. Australie ; 

Une clientèle de multinationales 

Recherche pour son bureau 
de Paris : 



Etablissement privé spécialisé dans le financement 
immobilier et adossé à des partenaires presti gieux, 
basé en région parisienne, nous créons au sem de notre 
POLE PARTICULIERS, te poste de 

Jeune responsable 

marketing 

opérationnel 


En liaison avec la Direction Marketing stratégique 
et les Directions Régionales, vous participez à 
l’élaboration et à la promotion de nouveaux produits, 
concevez des outils de simulation, proposez notamment 
des plans d'action commerciale, élaborez des supports, 
assurez le soutien logistique du réseau. 


A 28/30 ans, de formation supérieure, vous avez 4 à 
5 ans d'expérience en marketing opérationnel, dans une 
société de conseil ou en entreprise (de préférence dans 
l’univers financier). 

Homme de réflexion et d’action, à l’écoute du marché, 
vous êtes force de propositions et savez convaincre. 


| . Ecrire à notre Conseil, 
H Marie-Claude Tessier, 

sous la réf. 107/LM 


Æ 


ALEXANDRE TIC SA m 

9, RUE ROYALE - 75908 PARIS ■ 


FILIALE DE L’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES DE SERVICES 
INTERNATIONAUX, NOUS SOMMES LE LEADER EUROPÉEN POUR 
L’AMÉNAGEMENT ET LA MAINTENANCE D'ESPACES PAYSAGERS, AVEC 
PLUS DE 1000 PERSONNES ET UN CA DE 450 MF. AUJOURJYBUL NOTRE 
STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT NOUS ORIENTE IMPÉRATIVEMENT 
VERS L’INTERNATIONALISATION DE NOTRE GROUPE . 

DANS CETTE PERSPECTIVE, NOUS SOUHAITONS INTÉGRER NOTRE : 

Responsable 

du développement international 


Directement rattaché à la Direction Générale, vous aurez en charge la croissance 
externe du Groupe , principalement en Europe et en Amérique du Nord : 
prospection, étude de marché, audit d’entreprise, négociation, rachat , business- 
plan , mise en conformité avec « l'esprit Groupe», et suivi de ces entités. 

A 30J35 ans, bilingue (une 3r langue européenne sera fortement appréciée), vous 
êtes issu d’une formation supérieure de type «agro», complétée d’un 3* cycle de 
gestion, vous maîtrises parfaitement le domaine végétal, et vous possédez une très 
grande mobilité géographique. 

Vous saurez nous convaincre de votre expérience réussie dans les services liés à 
Tenvironnement, et de votre maîtrise de l’international (culture, aspects finance et 
management). 

De très fortes perspectives d’évolution sont à envisager pour un candidat qui saura 
s’impliquer et s’imposer. 

Robert BOULET, notre Conseil, attend d'être convaincu 
par votre dossier (IM/449) pour vous rencontrer. 

ORYADE - 16, avenue Hoche - 75008 PARIS. 

■mwmwwbwi—whmwmww—— M aître de Syntec — ». 


oryade 

Conseil en Ressources Humaines 



•< 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

Nm m handewblao -ELEAIS -Jfe MsmU -SaaaeutsateTonmq - BEMJNCSREUDENDE 
rawarrmr ■«(;! -LR SB tflljpT ll -yTHE BfljBEBBjBff — THE IR1SU TIMES 




International 
Marketing 


Excellent salary and benefits Based: London 


Visa is a leactng provider of card-based 
financial services, wich a worldwide 
réputation and prominent market position 
thioughout Europe. Now, as a resuit of 
internai promotion, they are seeking two 
energetic individuals with track records of 
busmess-to-busmess marketing success who 
are Suent in EngBsh and hzye a knowledge 
of ac least one other European language. 

With the ambition to inake your mark in 
tbzs high profile, service orientated îndustry, 
you will cake responsbûity for the design, 
implémentation and success of a variety of 
cross-boider marketing programmés. 
Woïking co précise targcts within pre- 
agreed budgets, you will Hase with man- 
agers, colleâgues and snpplieis to consoE- 
dare and mcrease Visait vast eustomex base:. 

You must be qualified to d^pree lewel ini 
Marketing and probabfy hâve arôiind four 
years’ expérience of project management in 
a fàst-paced commercial environment. 


A thorough knowledge of the enrire 
marketing mix along with the abüity to 
communicate the efficiency and value of 
your plans will be essentiel. Teleco m m- 
um canons, banking or financial services 
expérience would be an advantage. 

The beneftts, in cerms of rewards and caieer 
development, wül fiiûy reflect your contribu- 
tion toVsA continu ed and growing success. 

If you are prepaied for the ncxt move in 
your career. please apply in Engjlish quoting 
te£ MD/EM/1, by 19 May 1996, to 
Europool, 10 Heath Villas, The We of 
Health, London, NW3 1AW; United 
Kingdorn. Fax +44 171 435 3369. 
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LE MONDE DES CADRES 





RESPONSABLE FORMATION 
PROFESSIONNELLE - QUALIFICATION 

Sous l'a utori té du Directeur de la Formation Profession» Hr et de TApprénüssrae et en liaison 
1 gpgC QOS partenaires extérieure, Trops contribuerez A définir les orfcntatioDs de aKégiao dans le 
doxname de h Formation Profession n elle qaa Hfam c a «Bornez la mise en oeuvre de l'ensemble 
des arsposmls subvtasionnés A ce. timt par k Conseil Régional (Buffet d’environ 260 MF), 
vous «nnnczez une équipé de 21 personnes dont 10 cadres A. 


^foos disposez (haie expérience confirmée eu gestion de p MjjumnM^ publics, plus p BT T ”*HW» l ' * tTT1 fn F 


Ce poste est destiné & un fonctionnaire (par «te*— Iwne ^r ou unnaricuO ■ 
H»ie administrative - Directeur Territorial ou Administrateur. 

</ ‘ ad HS^Li rotre «anrfwfcrtHm (lettre de motivation, en prédisant h 
^erenoe. RQÆM0496 et CV complet) à Madame la Présidante du ConseS 
S iïïSJ&JLIÏ&SP** 01 !. * Monsieur le Directeur Général des Services. 
BP 2035, 59014 UBe codex. 



xâsxw 

Mono 

MS Œ CALAIS 


N 




Maison d’édidon spécialisée de forte notoriété recherche 

son futur Editeur 

Noos offrons : une rapide évolution de carrière, après une intégration réussie vous deviendrez l'Editeur 
de cette maison filiale d'un groupe français tris connu ; travail basé dans une agréable ville moyenne 
des Alpes françaises, salaire à convenir, véhicule fourni. 

Noos recherchons : éditeur (tri ce), journaliste ou animateur scientifique du milieu associatif âgé 
d'environ 35 ans, de formation bac +5 (préférence Biologie), gros travailleur, bon négociateur, prêt à 
s’investir dans un poste très évolutif dam une PME on l'initiative personnelle compte. 

Connaissance sérieuse des logiciels de traitement de texte et des bases- de donnée nécessaires : connais- 
sance des logiciels dè PAO appréciée. 

Nationalité française. Anglais courant, allemand apprécié Permis de conduira - 

Pratique prouvée de l'édition ou dé la presse dans un contexte similaire : conception, graphisme, suivi, 

coûts, droit d'auteur, fabrication, interprétation des ventes. 

Envoyez C V pbp to et lettre de motivation sous référence 9010 à: 

: LE MONDE PUBÛCITE - 133, avenue des Champs-Elysées, 75409 Paris Cedex 08 


Agro-attmentalre 

SECRETAIRE GENERAL 

Chargé rfff fa rrmmuntratim ■ ■ 

etdesreJ&kfàsextériewES 


V'/'j ■„ 


Un grand groupe coopératif reçfeefche ion Secrétaire Général Rattaché 
■ au Directeur Général et membre duCbrnlté de Direction, 8-setà dia>sé : 

• de la GoramunkaSon interne êtéadÉaw; ' ;; 

v "s i; • de l'animation des adhérente |je lé coopérative : assemblées, / ; ' 

œmmisskins ctetravall... 1. • ' 

.'.O*-; "des contacta avec la profession, Jes pouvoirs puWks, les Instances .V . 

•• T X einopéennes. ' . . .! .-.-Y .‘ ,- 

fi La léusstte.dans ce poste une formation supérieure. - ; : 

' .. V 10 ans cfesqàésteïce professiopiieHe ; j$arit permis d'3icx{ûm_‘\ffiè bonne .?■ • ' . 

- j - “ connaissance éâi inonde agricole,.}*» sens nelatiormel mari^uê, ainsi que ' ■ ’ i- ï 

' des tatented'ahJmateur, le praiiBf cFiâï généraliste de Jiaut htÿeau plutôt " ['"- J- 

- -‘V ' que d'im^spëdàfiste en oommrthlcatlaai.- ■'! ' l-X /’ 

,r : -..î." «-,1 , v . f.- ■" t. s* ' ■ • -.{ • 

V.:-,. Poste grai^vffléjxtest France. Y 

BMM ^0: 

Epteiséteiéf. :-'\V ^ r - 

2&Â3déiQË6M •• * ÿ’v? 71 . mecTAtitet^ 

tÉsaéàaa absolue . -, - * .* Y.ü: . ï ;< " tiv Y - Vv 7^01^ Paris 
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Schlumberger 


■ Schlumberger rassemble 50000 peréonnee de 90 
natlonalltée, travaillant dans près de 100 pays et 
intervient dans deux grands secteurs : Services 
pétroliers et Mesure et Systèmes. 

Nous recherchons, pour notre siège à Paris, un(e) 

ASSISTANT 

Département Trésorérie 

Vous êtes diplômé{e) d’une grande école de gestion ou 
<f une université, avec une spécüàBsation fînand éré. Vous 
avé^ur^ - b ràtiù ire expérionce, acq^Bse" 3e pfÈfèrSSce dans 
le départemeiTt"TVésorene d’une grande entreprôe. Vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais. . .. .. . 

Baséfej à Paris et rattaché(e) au Directeur de là Trésorerie 
Atlantique/Asie, vous assurerez au quotidien la gestion, y 
compris ad mi ni s tr a tive, de la trésorerie pour la France. Vous 
serez en contact permanent avec les différentes unités de 
Schlumberger et avec tes Banques. - - 
Vous participerez à l'élaboration d’un nouveau système de 
gestion de trésorerie que vous mettrez en œuvre. • 

Vbtre goût de l'initiative et des responsabilités, ainsi que vos 
qualités de communication, forant de vous un membre à 
part entière de notre équipe. La rigueur professîonnelte, le 
sens des contacts et la mobilité seront (es garants de votre 
réussite et de votre évolution à moyen terme au sein de 
Schlumberger, en France ou à l'étranger. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et 
photo), sous la rôf. MOT/596, au Service dû Personnel 

Schlumberger Limited 
42, nie Saint Dominique - 75007 Paris . 



La Drtisioa Stratégie et Organisation du ooupe CECOS a pour vocation d'aider les entreprises à mener à bien /es changements 
. nécessités par les nouvelles conditions dé compétition et mettant en jeo à la fois les structure s> les configurations de gtrocessus, 
les systèmes cPmformation et les modes de management Blé est spécialisée dans la conception et 1a mise en place des systèmes 
de pilotage adaptés aux conditions concurrentielles, ainsi que dans la réingénierie qui en découle. 

La Division Stratégie et Organisation est en synergie avec nos autres activités ; l'ensemble hit de CECOS un des premiers 
groupes européens de conseil et formation, avec 470 consultants et un CA de 560 MJF. 

Afin d'assurer son développement, nous recrutons 

UN CONSULTANT SENIOR 

0 

Agé de 35 uns environ, diplômé d" une grande Ecole, vous possédez uns expérience réussie de plusieurs années, 
en tmuqae consultant dans le domaine de l'assumnce. 

-ABanixc eBea te eo m aistmee de ht smodgie et de Voryfaùuman, votre enthousiasme, votre désir 
d’entreprendre seront des atouts pour développer l’acàvdé de notrr société dam ce secteur. 

Ce poste offre de rfeües cppK naâtù Je centre fort, an candida t dévalerai (réfi LM 04/1) 

DEUX CONSULTANTS CHEFS DE PROJET 

Ag& de 28 eau environ, dotés d'un bon esprit d'analyse, autonomes, vous souhaitez valoriser une première 
expérience acquise au son d'un cabinet de conseiL Vbus partagez nos valeurs : écoute du client, réussite 
durable de nos mtcrvcntûms. Vbus serez intégrés dam une unité à taille humaine, où vous bénéficierez de la 
pbaidisciplinamé de nos équipes. 

- BEC, ESSEC option fimmce/gertûm (ou équivalent), vous conduirez des mterventiom dans la Banque, 
l'Assurance •, et dam la services de Direction et de contrôle financier d’entreprises 

de toute nature. (réf. LM 04/2) 

- Ingénieur de formation (X, Mmes. Centrale, Ponts), vous conduirez des interventions d’organisation 

dans de grandes entreprises, notamment de service public (réf. LM 04/3) 

Merci d, ‘adresser lettre de motivation * CV en précisant U référence du poste choisi à Catherine UN1ACK 
ŒQf' c - 204. Rond-point du Pont de Sbrts - 92516 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex . 
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L'Ecole Supérieure de Commerce de Rennes 

recrute 

* son Directeur des Enseignements et des 
Relations Internationales, dont les missions 

. seront de coordonner les programmes 
d’enseignement et d’être rinteriocuteur des 
universités partenaires dans le monde entier ; 

• un professeur de finance / comptabilité 
(aisance de la comptabilité anglo-saxonne) 

.• un professeur de gestion de production. 

Profil requis pour les trois postes : 

Doctorat ou PhD (acquis ou en préparation); Vous 
justifiez, en outre, d'une expérience pédagogique 
confirmée, acquise au sein d’écoles de management 
et d’une expérience en entreprise. Vous êtes 
parfaitement bilingue (anglais). 

Le poste esté pourvoir en Juillet 1996. 

Adressez votre dossier à : 

Groupe ESC Rennes, 2, nie Robert (PArbrissel * 
35065 RENNES CEDEX. • 




recrute 

ENSEIGNANT-CHERCHEUR contractuel 
en GESTION 


Vousavazr - une formation de grande école do commerce ou d’ingénieur, 

- un doctorat (ou P h. D.) en gestion, 

• une expérience sjgnificative.en entreprise. 

Nous. vous, proposons; de rejoindre notre Département : 

TECHNOLOGIE ET SCIENCES DE L’HOMME- 

- pour participer aux enseignements de gestion en formation dîngônieur, 

en DESS -Gestion de la technologie et de rénovation- (G71) et en doctorat, 

- pour y développer des recherches, notamment en gestion de projets, 
où les besoins des entreprises sont en forte croissance. 

Envoyez CV et lettre de motivation 


UTC - DMsion da personnel - BP S49 - SQ206 COMPÏEGNE CEDEX 


(8 


Jean-Michei PECHALAT 

a le plaisir de vous informer 

de la création du Cabinet de Recrutement 

PECHALAT CONSULTANT 


intervenant sur toute la France pour la recherche rapide de Cadres et Dirigeants 


■ppfJAT AT Le Mazarin -20, Bd du Roy René- l3100Abc-en-Provence 9 

onsultant « a » - 42 « « 97 ■ 


RadwreA« dt Codreset Dirigeant* 





A 28-35 uns, diplômé d'une Grande Ecole, 
vous souhaitez diriger un centre de profit 


DIRECTEUR 


Martinique 


Notre Groupe (CA : 3 milliards de francs, 2 000 personnes) présent dans plusieurs 
secteurs d'activités (grande distribution, automobile, produits pétroliers, commerce 
de gros, bâtiment, agro-alimentaire) connaît, grâce à la valeur de son encadrement, 
un Tort développement dans l’Outre-Mer français et à l'étranger. 

Nous recherchons aujourd’hui, un Directeur pour l'une de nos filiales bâtiment 
implantée en Martinique. 

Vous aurez la responsabilité complète de cette filiale composée de trois sociétés 
distinctes. 

Développement commercial, orientation stratégique, gestion financière et 
administrative, animation et motivation du personnel, gestion de la production et 
recherche de nouveaux produits constitueront vos principaux domaines d’action. 

Diplômé d’une Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP...) ou d’ingénieur 
(X. CENTRALE, MINES...), vous occupez actuellement un poste à responsabilités et 
souhaitez vous investir dans la gestion complète d'une entreprise. 

De par sa dimension, sa diversité et son développement, notre Groupe offre â 
terme des possibilités d'évolution vers d'autres secteurs d'activités ou localisations 
géographiques. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, qui sera étudié en toute 
confidentialité, sous réf. DM/515 à notre Conseil 

GUINTRAND 

C O N S U l T « N r S 

63 bis, rue Jouffroy d'Abbans - 75017 Paris.- 


Recherche 

1 DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Rattaché au Président du Directoire, vous dirigez 
l'ensemble des 5 sites industriels des divisions Frais 
et Croustillants (600 personnes). 

Ingénieur de formation, vous possédez une expérience 
industrielle continuée de 5 à 10 ans. 

Véritable meneur d'hommes et disposant de grandes 
qualités relationnelles, vous avez pour mission de : . 

• définir, proposer et mettre en œuvre la politique 
industrielle ; 

• coordonner, organiser et optimiser les activités de 
fabrication ; 

• élaborer, proposer et suivre le plan d'investissements ; 

• animer les directeurs de sites. 

Poste basé à EVRY (91 ). 

Merci' d’adresser votre lettre de motivation, votre CV et 
photo à : 

JACQUET S. A. 

Direction 

des Ressources Humaines L. 

ZI St-Guenauît - 2, rue M. Bastié J 

91000 EVRY J 



w futurs managers à l'étranger 


- , Grâce au professionnalisme de 3200 collaborât»!!» 

\W . expérimentés dans les métiers du ciment, des granulatseidu 

. BPE^notre groupe s'est développé à 

\ f démarche de diversification sur de nouvelles activités . papier, 

\ t chimie du bâtiment- 

X f Gestion rigoureuse, innovation, qualité des produitset 

yp primauté du client sont les principaux vecteurs de notre 

réussite. 

Notre groupe recherche aujourd'hui des MANAGERS capables d'accompagner sa 
croissance dans le respect de ces valeurs. 

Vous bénéficierez d’abord d’une période d’intégration dans l’une de nos usines en région 
Rhône Alpes/Centre avant d’en prendre la direction. 

Homme d'affaires, vif et réactif, vous identifiez de nouveaux marchés et intégrez en 
permanence les notions de productivité et de rentabilité dans votre action. 

Votre réussite dans nos métiers, où les aspects Industriels, maïs également les 
performances co m merciales sont des éléments détermina nts, v ous condtôa à occuper une 
position de tout premier plan dans l’une de nos filiales à l’étranger. 

Ingénieur de formation (Ponts, Mines, Centrale, EN SAM,...), vous ôtes bilingue Anglais et 
véritablement mobile. 

Votre expérience de là direction de centres de profits dans un contexte industriel fait de vous 
un véritable manager, reconnu pour son sens des affaires. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V. + prétentions), sous référence MV 40, à 
notre Conseil qui vous garantit la stricte confidentialité de votre candidature. 

2. rue Louis David - 75116 PARIS 
8, rue Duquesne - 69006 LYON 


Geschaftsfiihrer 

Systèmes mécaniques intégrés 
600 KF 

Strasbourg. Cette entreprise performante (100 pecs., 180 MF de 
CA), située en Allemagne, à proximité de Strasbourg, est une 
filiale d'un groupe français leader européen dans son domaine 
(CA de 1 Milliard de F), spécialisé dans la conception, la cons- 
truction et la mise en œuvre de systèmes intégrés â base de 
mécanique, d'automatismes et d'informatique industrielle. 
Sa clientèle est composée notamment des grands groupes 
automobiles. 

Le Dirigeant de la filiale rendra compte au Directeur général 
du groupe et s'investira avec une grande autonomie dans le 
développement de l'entreprise, le renforcement de son 
organisation et de sa productivité, ainsi que dans les négo- 
ciations commerciales de haut niveau. □ veillera tout 
particulièrement an suivi de p rojets importants en s'appuyant 
sur une équipe d'ingénieurs d'affaires et de chefs de projets. 

Cet ingénieur mécaniden/automaticien pourri taire valoir une 
expérience réussie de direction de centre de profit en oitrepiise 
générale, ou de direction de projets au niveau international. 
Une bonne compétence dans le domaine de la conception de 
biens d'équipements par affaires est obligatoire. 

La maîtrise de l'allemand et de l'anglais est indispensable. 
Adresser CV + lettre de motivation è SPIELER SCHOEPFER 
PARTNERS, sou s réf. M 613, 1 place de Bordeaux. 67000 
Strasbourg. TéL 88 52 11 00. Discrétion assurée. 


Deoiscb-franznsiscbePersoaalbeiadrç 

STRASBOURG PARIS FRANCFORT BAIE 



RAJA, N°1 de la vente d’emballages par catalogue 
aux entreprises (430 MF de CA, 260 personnes) 
recrute pour son centre logistique de Paris Nord IL 

La logistique est un facteur déterminant de notre qualité de service, 
de la réalisation de nos objectifa commerciaux et de notre notoriété. 
Directement rattaché an P.-D.G», vous prenez en charge l’intégralité 
de la fonction logistique (approvisionnement, gestion des stocks, 
préparation wwimanriM, ^mhaltagft frt transport—) et dirigez 
une équipe de 110 collaborateurs, dans nn objectif de satisfaction 

de notre clientèle. •. . .. . 

Vos qualités de. manager vous permettent de définir les méthodes 
et actions nécessaires pour optimiser notre or g ani sation logistique. 
Vous savez animer, motiver votre équipe et .développer les 
compétences. Vous êtes une force de proposition et d’actions 
pour Tamélioration des performances économiques et l'organisation 
du travail. 

Diplômé «Tune école supérieure de commerce on ingénieur, vous 
possédez une expérience de direction logistique d 'an moins 5 ans 
dans la distribution de fournitures industrielles (on aux entreprises). 
Homme ou Femme de réflexion, d’action. «T écoute et de dialogue, 
votre sens dn travail en équipe et du service sont indispensa b les. 
Merci d'adresser lettre, CV sous la référence DL à RAJA. 

Patricia Le Guyader, responsable des ressources humâmes, 

18-20 rue Rampai, 75019 Paris. 


RAJA 


l'isfrit it strrlct n; §§trtpriits 


CONSEIL ET AUDIT 

D.M.L. & Associés 

Conseillers de Direction' 


Le cabinet de conseil 
D.M.L. & Associés est te leader 
européen de la restructuration 
industrielle. ; 


• ■ -• .. .’*C* n. * ’« ; : * 


Nos clients sont tes grandes entreprises 
européennes , a méricaines etjaponahés 
que nom assistons duranttoutes les ^ 
étapes de la restructuration tçqtpùeptidk, 
consultation, gestion de crise, mise en ; 
œuvre , accompagnement social * L " J' ‘ ; 

(reconversion de sites). 

Nous recherchons des consuttmtspâür 
notre bureau de Paris 


CONSULTANTS 


Agés de 27 à 35 ans, ayant entre 2 et 10 ans d'expérience. . _ 

de conseil au sein d'un cabinet de renommée internationale, 

vous êtes diplômés d’une grande école de commerce ou d’kigefrieor. 

Vous parlez couramment l'anglais et, si possible, 

une autre langue étrangère. ' ■' 

; X' v * • ' 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite et CV> ; 
à Philippe Grabli - D.M.L. & Associés ^ ï 

2 rue Victor Griffuelhes - 92100 Boulogne 
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INTERNATIONALES 


->FORTUNITY IN SWITZERLAND 

■x • ■ ■ . . - 

v a international institution located in Basle,S witzeriand, 

L h approximately 470 members of staff frcân 26 countries 
],./ is looking fber a 

i Personnel Officer 

successfol candidate wlH join a smali team and cany 
.a wide range of personnelnrelated testai, in paiticnlar in 
seas of recrmtment and trammg and development 

üdates should be edocated to nmversity level, 
... srabîy in Business Administration or Economies, and 
- ’t hâve 3 -5 years* expérience -in hmnan resource 
' agemenl Expérience in dm area of trainmg and 
' : lapinent is désirable. Computer literacy is essenrial and 
irility to use personnel information Systems would be an 
- ntage. Candidates rnnst bavé an excédent knowledge of 
ish «nd ) in addition to a.griod command of German, 
riedge of .Fxeçch, Italian or Spanish would be an 
. ntage. . . 

Bank offers attractive conditions of employaient in an 
larional atmosphère andcampetitive welferebenefits. 

idates should send their application to die Personnel 
nu, Bank for International Setdements, 4002 Basle, 
erland, quoting reference nnmber 96296. 

ANK FOR INTERNATIONAL SETFLEMENTS 






ENGLISH, FRENCH, DUTCH, SCAND1NAV1AN, EAST EUROPEAN, AND ITALIAN 

Infernal sales 
représentatives 

Distribution - Europe 

To su p p ort car distributors for rigfmori régions or product Iînes with emphasis 
on price nego dations, product information, delivery commitments, baddog and 
inventoiy management and -last but not least- achieving planned revenue. 

This requires dose liaison with the régional sales organizations. 

You will bave a business or technical degree and a minimum of 4-5 years expérience* 
in sales/product marketing of computer or semiconductor products. You will hâve 
proven your abüity to work flexibly but with a strong target orientation, to deal 
with multiple tasks and to develop a constructive relatîonshjp with distributors. 
Excellent communication and team-player skills are essential qualiti.es. 

Fluency in Enghsh and at least one other curopean Janguage (native) is required. 
Familiarity with PC application software is a prerequisite, SAP expérience an asset 

We offer interesting positions providîng scope for creativity and initiative, excellent 


Froforther information please call Marien Erber-Ludwig, téléphoné 19.49. 89 13 06 82-0 
or submit your full career details in English to our consultants. 

Additional information on Intel and other job operüngs you will find in Internet : 
http://www.in teLcom 

Erber- Ludwig & Partner GmbH 
Recruitment Advertising & Sélection 
Nymphenburgerstr. 148 
D -80634 München 

Fax : 19.49. 89 16 17 11 - E-Mail : erber-ludwig@t-online.de 


&W-J P;- 


. ■■ 








* ' 'BWrçfll «31 IWlisb Wjl" Cr*ig« <7S5o$»*&5 «iEbnb FF de CA) ut un 

. n ,.- — ■” ' dm leader* europée n* jt lajèvSU tTahmiidum, réalèse 750 aûDtona FF de CA en 

■ID AEAII ^ Enope. OSA et Ame, et mnpit^e 400^ m Luxembourg et en Snide. 

. Afin défaire fi » ce à notre développement et nous préparer à du opérations de 

RANGES GROUP ■' crôïnaner externe en cours, nota rechfrrhimt tmfo j 

* ■“ - ■ ' ;• • 

irmager Systèmes d'informations et Commnnicàtion 

». v *^3ïopoiser pnlsTnettrera j^aoe une stratégie de cominunicaltou des systèmes dWorrnatitms et de traitement de données 
»- * at dffFéraits site» de production, «entes, dfcols. management 

^dldat retenu travaillera en relation avec les équipes déjft en place sur les différents sites dons différents pays et devra 
^er par sos compétences et par ses capecSés rdabooneDus. 

e. placé sous ? autorité directe du Présidait «fEurofod, s'adresse à un jeune Ingénieur à fort potentiel, ayant une expérience 
- -^atn d’entreprise, conunnuicatiou entre réseaux, multimedia, Internet, et ri passible en contrôle de gestion, et capable 
■ "er rapidement vers eneresponsa h lBt é plut large de Manager IT and Business Ccmtroll. 


.umtkm. compléincotaire en gestion est sou h aitable, 
et Fiança» courant indispensables. La pratique du Suédois serait on plus. La léanntératioo. fiée aux compétences et i 
ence. sera de nature à intéresser un candidat de valem; intéressé de traralDer dans an cpvtronnrwat iMcrnatkxtal 

> ;i'’ usé au Luxembourg. 

d’adresser lettre de candidature manuscrite, CV et photo & Kurafoil, Direction Générale s/réf. MSIC/LM -BP 01 
. I DUDELANGE. 


has nealiHi imBmfiiih» fd-toi eoyloyaBflt oyortiraaBS ^ 
us buâd our bw stipt Wo sttk qudfied appfcanh fer lin fblMing 


t S e S\ Ckwf Engûwer 

ai n CUrfBidifchi 

ir New Buîld First Engine Officer 

IfÎBtefBSted, please fox resan 
at (95035^0183 or w 


RENAISSANCE 

CRUfSES.INC. 


350307, FL 


Power Plant Eogioeer 
Senior Hall Sorveyor 
Staff CM 
Staff Captain 


teR—tef Cnnw 
d f lr w4 P.0. Box 


R 33335-0307. 


An Eqraf Opparhioky Bofrfoyer 
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Pour insérer 
votre annonce 
dans Initiatives 


Country Managers 



Le Monde Publicité 


i AFRICA 

P (East, West, 

Ü Sub-Saharan) 


-76-03 - 4443-77-34 
Fax : 44-43-77-32 


^THE Nlj 

bHUMANI 


lU^Q^ÜOLTANCY 

J$ÏRŒ^KSULTANT3 

r W 


The success of Rotfvnans Internationa^ one of 
the world's (eading tobacco companies, 
cannot be oversared. With operations in over 
160 countries and group turnover in excess of 
US S 4 blfiioa Rothmans International is well 
placed to take advantage of the cfjportunities 
for growth within ta martels. The compan/S 
InstantJyrecognisable brand nam es are 
synonymous with quallty in thls highly 
ûynamlc marketplace. 

The chance to tate full opérations oontrol of 
a market on the African continent will be of 
great appeal to arr Intematlonaffy career- 
mlnded FM CG- prof essio nais.- You will be 
responsibte for the acitievement of te/ volume 
and profît targets and the development of 
brand shàre and market presence. You will 
dottiy with local efistmxitDis, inregrare 
sàipÈp^nd marketing information and 
fbm^àre major strategy. 


fdeaify a graduate with a minfrnum of thnee 
years' expérience In a sales and marketing 
environment and probablyaged between 28- 
3S years. you WHI be looking to bufld upon 
your strong. commercial groundlng in 
emerging markets. If you hâve fived or worked 
In Africa this wtil be an added advantage. 
Man-management expert ence and fluency Jn 
wrirten and spoken French and Engüsh are 
essential requirements. 

You wIR hâve a strong personal presence. 
comblned with advanced negodation and 
communication sk/lts. These are high profile 
positions that will give you the opporturAy to 
develop in the rote and so fulfil your ambition 
for the next step into general management. 

Jn addition to the excellent package offer ed, 
there is a hast of benefits assodated with this 
major International company. 


To appÿ, phrase send your CVtoour reta i ncd consultants, The Nlchols Consuttamy 
Ltd, fi Êghams Court, Boston Drive, Bourbe End, Bucklnghamshlre 5L8 SYS, 
England, Tel +*4 |0| 1628 810717, Fax +44 (O) 1628 810829. 
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reproduction interdite 


SCIENCES ET 


HP : un monde d’évolution 


Echographie, cardiologie, surveillance cardiaque, notre avance technologique et la fiabilité de nos 
produits confèrent à la division Santé d’HP une place de leader mondial sur le marché de 
l'instrumentation et de Finformatique médicale. 

Nous recrutons pour nos services commerciaux deux 

Ingénieurs d’affaires. 


Spécialiste en systèmes 
d’information hospitaliers, 

grâce à votre connaissance de la vente de produits et services 
informatiques et votre esprit d'équipe, vous contribuez à 
générer de nouvelles affaires en développant notre approche 
qualité. Ingénieur ou diplômé Bac+5. une expérience réussie 
(3 ans minimum) de la -vente en milieu hospitalier vous 
permettra de réaliser vos objectife. Ré£ SL 


Spécialiste en imagerie, 

vous êtes médecin ou ingénieur et bénéficiez d'une 
expérience de vente de produits d'échographie de 3 ans 
minimum dnna le milieu hospitaHec Vous êtes chargé de 
promouvoir les applications cardiovasculaires auprès de nos 
clients. Des compétences dwn« la gestion cfimages et de 
réseaux seraient appréciées. Réf SI 


Pour ces deux postes basés aux Ulis, autonomie, sens du contact et une bonne maîtrise de l'anglais seront les garants de votre 
réussite. Merci d'adresser votre lettre de motivation auec CV et photo en précisant la réf. choisie à Hewlett Packard, 
Emmanuelle Greth. 2 avenue du Lac, Parc d'actinités du Bois Briard, 91040 Evry cedex. 


HEWLETT* 

PACKARD 


Toxicologue 


rDHITUV La Direction Recherche et 

UKUU££ Développement de notre 

INDUSTRIEL Groupe recherche un 

toxicologue susceptible de 
travailler en équipe avec les autres sp éci aliste s du Groupe, 
de dialoguer avec nos partenaires et de participer à des 

ntmwvnc rtitwnatinnalcL Pour CC pOStC basé Ol JHtJVmCC, 
nous souhaitons rencontrer un médecin, pharmacien ou 
biologiste, vétérinaire. Docteur en Sdences, âgé de 30 à 35 
ans, possédant des connaissances ea toricologie, en chimie 
et physique, maîtrisant l’anglais parlé et écrit. Q aura 
effectué des travaux de recherche en physiologie 
Mnninire ou en rcmcologie de Penvironoement pendan t 
plusieurs années, dans un laboratoire médical, 
phamaoeutiquet unïvenntaire— Far son dynamisme et son 
esprit d'équipe, il managers un groupe de chercheurs et 
entretiendra des relations de confiance avec nos 
partenaires. 

Merci d’adresser lettre de motivation + C.V. à notre 
Conseil, Paul-Emile TAILLANDIER Conseil - 34, me de 
Foorinen - 75008 PARIS, sois la ré£ 8618/M ou par fis 
au 425605 14. 


\ \ 


\JJ, I 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


PARIS - BORDEAUX- LYON - TOULOUSE - 




Ià’àI 


GESTION - FINANCE 


Moques dé marché ou ; de contrepartie 


Le Groupe BOEHRINGER INGELHEIM 
réalise 18 MdF dé CA dans le monde. En 
France, avec 1200 personnes et 4 sites 
industriels, le CA s’élève A plus de 
1,4- MdF essentiellement dans le domaine 
pharmaceutique Nous recherchons pour notre 
Département Finances Administration un 


ADJOINT COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE ET 
BUDGÉTAIRE h/f 

Vous serez l'adjoint du chef de service analyses 
économiques en charge de la comptabilité 
analytique ét budgétaire et du reporting vers la 
Maison Mère. 

Jeune potentiel Bac + 5, type Sup. de Co., avec 
2 à 3 ans d’expérience, vous pourrez également 
supporter des projets. Vous avez 26/29 ans, 
maîtrisez parfaitement l'anglais, parlez xm 
allemand courant et êtes fervent de micro- 
informatique et des outils de gestion. 

Ce poste est basé à Reims (51). 

Mexd de. faire pan de vos motivations en 
adressant un dossier complet (lettre + CV + 
photo + prétentions)à 

CARA Conseil - 29, rue de Miramesnü 
‘75008 Paris, qui traitera votre dossier 

confidmtkUatœiL 










